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a6 2o UJet ■ les beaux feux de l'Aurore 
, NedoiveoE rerfer que des pleurs, 
£ç^ti du diNixPIalCîr& ronjeQieiitdeFlQie: 
.Rendez &c. 
129 22 pu U>ui)ê ' . pat. laU jeune 
iiî3 3 tin . ' , . .une 
iib 9 du . . , de 
215 18 exclne . . exclut 
218 ^pris It 4. vers, ajoutez tthti- ci: 

Cetl une affaiie d'impûtance (a) 



- ERRATA DE LA IL PARTIE. 

Pag.Ltgn. EatOer, ComSimt, 

320 6 do . . . le ' 

323 20 Lirez evezvms'vu 

320 8 TOUS . . . noiu 

330 âtriulleft . . il h.o\\ 

369 7 ftonJe . , gronde 

373 2. bourv; - . , iMurra 

300 6 Lifez d'an bout i Tnitre? Tonte ennO' 
yaote qae ferolt celte leâute , elle pour* 
rolt encore amufer par fei contes ioina> 
Defques. 



jtyERTISSEMENTDU LIBRAIRE 

Le Portefoiille que Je publie eft 'proprement le 
Supplément aux Oeuvres de feû Mr. f. B. Rouf^ 
feau , qui ont été imprimée dans cette Ville l'an- 
née 1734. Ceux qui ont cette Edition peuvent fe 
fater d'avoir les Oeuvres les plus complettes 
qu'on ait de cet Ilîuftre Auteur. C'eft par cette 
talfon que J'ai préféré de prendre cette forme & 
et Caradere. 
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MONSHJER ROUSSEAU 

Cattrt la Mmi, 

X^H^X Are Génie, excellent Miltre 
J R î P'UD Art où tti n'ai pins d'dgri; 
X4*^X '^'^> <^°t '^ ^nre 1 faltieoïtm 
Maroc, Fi&due&Miitlal; . V 

Oier RbucsBAD ,c*flatdi que j'IoipIÀn, 
Contre va Eimeur <<) qui dethoacR 
Les plDS Fefpdtablet Ecriti; 
ConGdere, en liftnt tea crlmu, 
Uointltfoftldlît^ ttKi ilmefi 
Qoe U ioftite de a^ als. 

f«} H de II Hotte. 
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'iDcpuIf qtfun deûin Implacablet 
Dans uà exil Des plus cuiFaiis', ' ' ' ' 
D'uiiê ôbrcurité qiui m'accable / >. 
EnMoppe mes plos beaux aos^ 
Je trouvois du plailîi à croire 
Que le Succeflèur de la gloire 

Vangeioit l'indigne efclavage 
Du Pamallêxn [urafevtxa'àge 
De fei plus terribles fléaux. 

Qoel DâDon, ipà. nffott aa^iia 
M^ deoiandais-je quelquefeii. 
A pu de lï MuCc éosigiqw. ' , 
JpHtiçQBpétMS^.UTOiil, . , 
Jlfi-ct afaift 9aHl)tient la pronefib ; 
Que jadia au t^rd tlu Jenoeilb ; 
Nous gr^BCfo&bairtsxtranBX? . 
Que ^il^oè font do merrèilltt: . 
Dont nous «rpéiio» jjneiea xfUlet : 
Accableroîent tous fes Rivaux? 
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Ah! fî,de«oa demeura fbmbtei i 
Mo ^HiKeB ont pircé fbotrcur , 
Coupleùpinortd (ir)i divùe» OmUtei, 
PardanBCftifa tiIOe «rreur- > 

II a ppnK.9Hq.Y0s Ouy^ages j 

Vaima^lfff^ef. frivoles «uUjigji^ 
Des Zolles de youe tenu », . , • 
Deii^oleiu dm la nuit é^intile 
Plonger la ra^ criminells 
De ces facrtlj^et Tim?. (, 

SoudaJo^'^lÇn^ loip 4e moi?, - 
Quel changement épouvantable I . 
£(tce le éiBde qoe je voif 
Diflîpcz TOUS , affreux pre^Qiget : 
Je ne tioyTe ici nuji i^ges ., ' . 
De cette llflaue^aîl^f, . . .,, ,[ 
Dont Uéda^, ^t (? pompe aSBpfte; 
Aux joi^ ^ J,gms & d'Aucu Vf • 
AjouieieB^.^ d|e.(plâ}deu{. ■ -^ 

{*) ILacine It Detprfan» 
.'ï A2 



Quet «d cet Aateiir Anstiguê ,■ . ' 
Qui fin lea plu* &créi Autain 
Exerce on ■pouvoir defpodque ■ 
Qu'autoiUent de vils Flatientt - '■ 
Devam lai iparchenc en tumulff 
LéBruit, rEmStemen^tl'InrtilK, ' , . 
L2 Haine, la Dédfion, ' 
L'Oi^ell, l'Envie & rtoipudencCf 
MoDllres r^is par l'Ignorance ' . 

Que couionde l'Opinion. 

Grands Dieuxl qu'enteh«-]e> quelle audace 
' Accompagne tous fes dircouril 
Sa bouche ore batragei l'Horace 
Et l'Euripide de nog jouis; 
Et pOurleuTS œuvres eicellentts. 
De goût'A d'art étiDcelantes , 
II montre un nïpeibe dégofit. 
Lui dont les pefani hémifliches 
Sous mine épithelet pofUchet 
Ont étovSi l'An & le GoM 

or 



OI Toi; l'heureux d^poGtat» 
X^ cet fôirdtès fl redoutât, 
Pu qui Boileini fit dans la terre 
' Kouier taot d'Auceon iJéccOéii 
SI toajoBrs tta leçons fublîœei. 
D'un chemin entouné d^bimei 
T\>ntfa(t éviter le' danger, 
MoDCré à qiiIcoQqne leur reilbmMe, 
Que f<°ul tu pouvois tout enremble 
Kt l'égaler, &ïe yaaget. 

^Rouflbo, ta le comio^ cet bomméi 
Dmt le d^lonble courroux. 
Aux M^ifeg d'Athée & de Rome' 
EnvalQ a. pocté tant de coupit 
Dont la veille froide & Oitilt 
-De celle du Chantre d'AchiUe 
Croyolt fivpafliii le& deftlm. 
Et qui n'a , qiioi qu'il ait pu fklie,- 
Jlleh de Cominùn avec Homère, 
Que dei ye& tout pr«u' d'Ctrt ÀeùM. 

■j AS 



C'eft ,ce mpjlenie Sajmfui^e. .t- > n 
Que je dévoupàiifjlTflWi-, ,.j-, ^q 
Dc.û catjafe fercenie,; .n j . , ,J,q 
Ne crain point l'imptiiflluita. 9i§(tw : 
Il te TuŒt de le conl^ttre; . : ■- 
Seul en tombant il peuf ^ff^i/tn-s-'Ci 
La Ligue, dtait il el^.r^fpj)^ i .'T 
Xalqv'op je ces Chëaet ro^ïw.l 
Voifîn de cent foihies arbufte* . , , , 
Que Ta chûçe éntiatne avec lui. ■ " , 

Fidèle i l'iiooneur de la France, 
. aoiflfeiii âii^ 16 lfdê»^î ' '"'^■ 
Oublia oaefttfclffoffVfflfe' -' '■■■■' ' 
QÔvfoti maifeeur a rfalaiwi'. '" •"''- 
Imitfe'âH R(«ram H]â(;«« Ça) '"-' 
Qui d'un bantijflèment ladtgtt •■- ' 
Mofau que ret Juget alitfbadit" '•" 
Revint fccouHr fk ygtdçit ' ' ■V'--'^ 
£t par une; ijoble fijgrie 
Sauva ceux qm l'avoiétrc peitdo. ,. 

dei Rtm^ni, vint d'Ariée, lie» dtf*n txUii Gurfuturit 
6* ttajfa la Csëltit fw mtiou mit Rmm à Aux iiipt 

C . ODE 



Q J> E 

. A M. B!6;tJSSEAU'"&c 

■ -Sar-lâgbire'du Prince 'EtfffW, 

J. 01, ^ fin- lé tan de Plodare ' 

£s digne, dçcbap^ijIcttDjeiiXi '.{ 
Et tous ceuï qu'un mérite tue ; - 
Ai'cc'jufllce élev'e/aux Cieux, 
Peinfelgenearraé du Tonnerre,,' 
lmmoltM-aB'EMeB-deia:gaierttr' '" 
Cinquante mille Combatanig , 
£t ^^m^.i^ i;ofipf,ie.tu)iBtl 
Sur TéiqeOvard réduit en fO^p , ^ 
Ecntàht' tout Tei Hiiliitan^. 

Pciri II careurde^taMerHepire, "■ 
EtleBoI^[»e.épamiflat4, / .: 
Quand Ils .sentirent fa Vi^». - ï 
Par le Danube enfanglalnté, . 
Pein le Suinli dans An'dn'nôple 
Des<fiFtfyèUrStk'<36Bffairiïne^-' '' 
JufqoBcaa'foièda ocrarglac^/ 
Etcraig^V)t.qii'gnpqi]^If p^ffidOï 
De l'aveu d'un Moufti titnljp, 
Sui fon Dédia n'ait prononcé. 
iu'I, A 4 



PetB-k Péeflê i cens oreiUerj 
., A. ceni yeux, akfi qu'à cent vo^ 
\-' Fottaif î Côrfbu les inerteillé» ' 

Au récit de cette D^efie , 
KflbuE^BvtfcqBeirevkeflb ' : 
L'Infideliè a M Car les eaux; 
Di combien courte fufft joie, 
Quanâ forcé de Ucher là prof* 
Il,rcinoiiU Au fec Vaiffèaiix.. . . 

four fflol. dDDtla Mufe b^ao 
Wt célébré que lés combats , 
Qu'une BergcK un peu mutine 
Soutient contre le jeune Hllas.. 
Je tremblé i la Teule penfée- 
D'une Campagne hérîlRfi- 
De piques & de Javelots^ 
Peu fiiit au tumuhe des Aitpfif,. : 
}e n'ofe «1 mîlieQ- dbs allannes 
Suivre les pas da ce Héros. 

roté 



J'oTe ençor molni toncjiei la feaille 
De cet'aibw œyfléricux, 
Ob le Dieu du EamalTe caedie 
t.e'pTix des frODti.Tiâerlmx. 
Mais de»Seun que la faifon doone; 
Ida maÎD présarc une Couronne^ . 
Qae jf veux offrir au Vainqueur;. 
Ee pour Ggnaler mon homage, 
' ftï d'un Ëocçai, qu'i foa paQàg;* 
Xe ferai fumer de bon cœur^ 

Aion, fi je feu ma voix fone« 

A.la.tIeDQe js la joindrai; 

Et dan» l'ardeur qui ïne traot^oiter 

- Vi* qu'il paroltR je crierai : 
Vive ..vlTe à jaunit Eugène : 

. Que la VIftoIre alnfi le mena . 
iuTqu'ob fs levé le Soleils 
Qtw cet Aâre quCvoic tout nak»if 
S'étonne de ne voir parottre 
Aucun CioU&nt i foniéveiL. 

A4 



•ft % 8. 

Ma1s"q'iievoîs.jéi'qiieili"tfIfléïfëî 
S'empare «e qiielfiues IfprWsI ' 
Nos VœUt & nos chaïi(9 d*âtlegre(fe 

Ne lei auroient-its point aigris? 
?e te réConnois , Mohrtre îbflme. 
Un rioîr Touci te rbiige l'âme, ' 
Quand tu vois loiier raVeriii. " ' 
Crois ' tu donc que liour ce tomf^alra . 
ÔiacQn-doit aujourd'hui fe taire / 
Et lerufer un Enceni du? ' 

MallKiirénx ÉnTsàî'ie Vthvie;- 
' Ne vous fôùrieQt-it plids'dés'tééisf 
Ôîi la Liberté fiit^^râvle"'' ' ' ' 
A ceux'qiii ctltlvoieot vos Chàtnpi? 
A la îâeùr de (jùelles flaiiiineS,' ■ ■ 
Lanuit^ft'viisSQ&ûSjvbs ptârini» 
Fuyant l'Érdavage, 0(1 H îïdttV' 
C?crt ce'iiifrme ÊÎliieiiii itj^baifeV'^ 
Dequi'iarage Vous prépare " ' 
Encore pduï ftiueflë flWt' ' "' 

«A Va 



Qui,fie«-Aftfolite«*» , 
Keitfmne àvn fi Fcditiw 
Tonte |j3ii iotf épidlté; - 
^£t tel w'ri^: (pxfefit,. dçi^t I^ f^ ;. 
S'intce)^ qifaTf4.4 J^S" P^^I'^S'^ - - 
Le qojadre «bû vie j^Û iPppofê ». 
Fojt delî|)euderéfiAa9çe^ . v,_ 
Su^ vou> I^ Paibate. s'as'ancè', ,' 
Poju trètei *luï qu'il n'eut ofi ^ 

Déjà Tes iÇWi^ttS .i|'aira!ii:!-tonn«ïtj^ 
Sn^ vos Patftlllwng aflepibléBj .' 
Déjà fei ,Janil&]ies donnent 
X,'iillà^me à lean rang» ibrànHi; ', 
L« ViÉtoàS flow îi»oenaine' . ^ 
En quel ^^pi;.étoit Eugène "^ 

S^Vo]pit|':b^™pn?'^'''*. 'ii^. 

, MaU ce HérOB.dansJa mêlée '^ 

Mel'ajaspl^tit.rappèllfc,' '" .^ 

Qu'elie reTteat.d*an aii foDinls. , 

3 A.a 



b jy t. 

Pu fi» ordiè àlt«A l-U'tête 
' De TOa EfcadnMn indoBKés, 
Quel Tumulte! quelle Tempête! 
Le ÛDg coule de tous c6tét. 
Sous tes yeux du CHet ^xA le giddr. 
Ouque Soldat fier tomme Atclde 
Fait partir la àiort de fe* malhi. 
i» Terre en m moment eourerte^ 
De ceux qui jurolânt Votre perte. 
Fait horreur aux ^llit inbamalnr.. - 

O Jour à jamais letnarquabTfe t ■ 
Pour en rendre audelâ'det cemr 
. La mémoire toujours durable, ' 
Hurea , formez de nouveaux Cbants. 
Et toi, digne objet det tendrellêà ' ' 
De cei neuf favantei DéefTed,' "■ 
Ami', relent bien éous leurs tdoSa' 
Cette rnipretiante yiâpire. 
Que l'avenir a peloe à CToIre» 
De a iyn attelle' les foiu.'^ ' " ' 



E P I T RE I, 

A M. ROUSSEAU. 



VXRaca 1 U fimuT dont TOUnipe t'Honore- 
Des jouri d'un âgç d'or tu vois naître l'aurOTe. *; 
Cbeicbantâ te dônnçcJes biens d'iinDOuveaupiix^ 
Phébus fe juidiSe i tous Ces Favoris. 
AlTtZ'de. vains lauriers piit couronné ta tétet ' '~ 
JJpe moilTon fblide, cnon pour toi s'àpréte^' \ 
Et le pe;e de J'Or comme des Vèri hcnitnx. 
Te wut rend/ei la fois maître de tons les deux; ' 
I^ premier de ces dons s'il fiit povrnous avare 
Cçft qu'aux yeux dçs Mortel» , qùoiqii'irrôli l^ 

-plus'raréi. ' ' '-■■■■ 
Whf lut patoHEiftVfi'* plus rti de tour. ■ 

te fîéclé râlfôrcé îê penfSr caoïine noas^ ■ ■ 
-C^etl pour le RicKe feul qae tout rit, ttmttboaik-^ 
.le mo.r.ndrc Tréforier, reçoit de tout le monde 
.Plus d.'|jQnneurs cjue n'onteu ts FQn(afoeft.lV!arot 
U&beier{tfl(,faa|^ea»aujour<l'huiD'ëS|^u'uçSet;, 
A t 
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SJtàtoit-ttfcBwtf iiiiiiH É fjiriiMmtiig . 
Le Dieu mfiaie d« Vers trouva Oapbné cioelle. 
Quand de l'Or qu'il oroduit méprirant Ij, Veitu^ 
De f»n niérÏKf^''eul fl^parutf èvérti '^. 
Il Tgrioroic èniOi « Dieu dé la lil&liere'' '' ~- 
Que ce ricbe métal derarme la plus lîere : 
UaisIi9s|br^P pttif ^l^ffillf ffcs yeux; 
II n'a connu qiie trop 3 lahonie Jes DieuS ' 
Qu'on préfère aui forêts de Tes lauriers aiîdee 
Un feul ratueaû chargé d^ fruits de» Herpeii JeSt 
De ces fruits adores trop furveClIant Dragon, ' ' 
Tu h'imitcm_pqs lin avide'Harpagon, 
Qui*poûr en aùginente'r Ja fiiiJêne abondance 
Réduirçtlt en.défeits la moitié cie I9 Fï'an'ce, ' 
Oui.'jejjuis.i'épargner'd-lriutiies.confeilî, / ' ,; 
Rouiïçau,.,ïè,te connqlsj jecdniwi* qosparetfs . 
Attentif» «ils leçons dies immortelles Filles. ... 
Sourds am avarçs lotxdes nouvêires Quadrîllejj. 
pS^ftres 4e l^fpmnè &. non pas Tes Valets, j. '^ 
XSermïs dans lios moeurs par lés îémords.d Àlâïs*; 
D'un burfi8,u.dflT,r^t»nji, pous/l^'ioasun tarnaf^ 
£t nos çtégvje^fi.Çoiiçiiiis^ de Qatu'lle'.^'.^^Çfjcice. 

. ■ -r; ; j .) 1 . ■ ■■ ■■'Il ■.^'■À''y 

* Il4»raiûi de ilouleiu. de a'troii pu fiire fitei^nn ti^ 
yAt^ dont il ivoit été ouTe , Se lailG anprfei^âe ft E^ 
mOiti'Vbtiiddnievt itsatliaSmiispeatiitt' ■'•'•' -'-^ 



'Ëc4u'£iul Veau d'or: uni oppiidbie&'ftTifcriàie 
Nom te verrons leJ'rôtre& noripas JaViftime. 
L'Art eft ^tti'le fe'uraS l>riÀii]uer i rSTir)' ■ ' - 
l/bii^i retVirTltfoîè,- Htft'iVrti-rervfr; ' ' ' " 
Puifij^efeCeft-I'ë^it^atl qnl l'a ftit naître, ' 

Non pas'ïirftrie èc¥è 'panVife'ï' S^ptotâ mof je (W> 

bieîi^ ' ■ . -■ ' ■ ; 

Que je le feroia moins , fîj'euHè eùmoins de .bien., 
^*aiiïtiis jufqu'â ce joui' parinâMufe îm^rtCiâe' 
Sur milte^^ itionl^pas/afa. \& Eonuoç, . .. -| 
Fait à ibrcjf. i,^ pas -& de foin^^affidus, ■ i,:^ . . - 
Peut-éire.ùjiiP^iiiile-apfèfr.jniliepejiJu^: ..,,■[ 
Auijeu^uejaiutMvail.iiiiif cabale &. (su peine^^ 
FSur mpi(]u,|}pr;lqjfir la Tofirçe fut prochain^; ; 
Apollon m'y jMJpa; 4fi^:Wqçw6*iérpHf:. 
D'abord;d i^iVfiivrîf ■'«ppfeiQèi'enCftoa) fleis.; -. 
CODtqititie^fl^aUfnfiuijt, Âl^fflif^IeWE^eta^^' 
De«,;^^9m,$){li)«a:r4efn^l«f «CTjIea.Ktacfï!.. -> 
3ew«dè^C^:KK)pipît,pjt90ieJi(i!fl»i,i;, ../ 
Sun Phi^oOip^e beprcux'goft(eT-la pauvreté.. . -t 
j|c ta goûte à'ioDgs traits dans mOn rédait iranqûllte. 
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Mon bsntiwrn'a doqnf dpii M&eiHiponf unt 

l«blei>U(]n(tbDSiroli» a'ef>pwle|)ltncommim. 

On «pprend inieiiXiqik'ailleDrs- Atrlss boidl de 

A vivre avec celui que ta.naillànce donne; 

On n'^pem l'augmenter ;.&.coinmQiM,i&piroiL7 

Ceft dç tous les Eaf » le jilui l«tp du Peirou». 

■Qei MLnctduEotofe jl e(^ .les Aatlpodest 

Pour y trouver, de l'Or je mets au pis Hirodeu ' 

'Od fait à. l'Ariege * un honneut fabuleuxi. 

Set iota n'en rendent point leurs Voifîns plu» 

heureux, 
ELs!ib roulent qucIqu'Or, cen'eCt pas con^nean 

n va tourà la'Mer tim tonclrer ait rivage; 
Mais du pieu d«s tTéfora ce Pays négligé 
Far lei^oint de Minerve en cft mieux dirige 
Elle a tonjouTs régné dans ces favantespIAInes ,., 
Et TouloufeWentft'la conroTa d'ftttiene*. ' ' 
J'y pouvola cultiver ft-Paltn ft Tbémis, 
Mail je h'auTOli pas »(t »nt■d^»uftre* Ata&^ • 
Et guéri de l'orgueil'de -KimiiT & da 'Dlmts 
Ce ^HiA bien' vaat fwur mol de^milllODs de rentfc' 
Voitwiioiirs nnteïhica'der*H dbilt tu fevofi, ' 
En^le i te groQu" jiribues Itti emplois;* 

m 
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Ils criltront'i £ Mfli Toln bariHfint Urànta 
<JaeIâ'ft>ifd'ainafl»defleche ton génie, ' '' ^ 
Et tpfet-ce i-qaltter ponrl'efcoinpcc honteui " 
Xa cadeilêe d'un Vcn ou facile ou pompent ' 
Youf confacrer les traits de ta recoonolfl^ce» ' 
<2u'iiQe dliieme Sœur nntllê de la Fhiance. 
Comblé de li âveur de plua d'un Demi-dlea*' 
Tu dofi la publier cri tout terni , en tout ÎIcu^ . 
Va, fui, craia 3t^ Ingrats [es odîeuxexemplëit . 
f onr Enghlea . pour Cantl,. blU tes première 

Temples; 
Qoe rcDcens îe ptui pur choilTdei mains defArt 
Fume pour cet Héros , fume pour Cbapilllard* 
It des Mécènes Ttabpar des hymnes nouTelIei ' 
Ans Enfans d'Apolloa chauent ces gandi mw 
ddlW. ■ * 

Je ne veux polàt id parcourir toui I^ iin^ - 
De ceux i qui lu dois des Autels difflérens. 
SI de tes ?artirans j'alloit faire des llfles. 
Leur nombre égaleroit cehil des NouTiJUle»^ 
Qui par Kdfâveté rafltmbKi au frintema^ ' 
A Vend6me,à Vlllars ràarqueront tous leis cainpfe. . * 
On tè fiatt en tons Heiiz DnacCiKtl'favorabte, ' 
Les MufesileurCÔuT, ft lesIKèax ileurtable::; 
Afâïs tiinepeût^trel^dreaD bonheur rouveraitit. " 
Sms avoir ru d'Âaet le Ciel toujqurs b^aln:.- , 
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Cett là qup chaque WWe eft ^wjoon tri^rcciW|i 
C3upeUe,' La Fonuii^ 7 coulèrent des j«Hrs - ; , 
Parles.Gra|cafilé»,;tHru»,i^lwAtaoiu». . .. 
Tant 'd'aiftre£ , doi^ [^ jkhds bonoreiu l'Itj^af 

çréne, 1 ■ ,; . • ... .'A , . ■ . , 

Et c^loijqiij'ii)Ç)tfa l'efptltde Melpomflne,^:/. ; -, » 
Et ^u An^ppic toijt,feur (auperoit dç l'flublii, .- 'j 
De gui les tendres vers sjiîm^^ nac iullî '■ 

§.iir les; rives .de l'Eure "-i^paat G^Ia^ . ' .^i 
CiiFîlsae'Jûpileroiit'i'oteiileèa^,.' I -' 
^çioiqijiin'oÇeJd.nifileinial à ppopos,, ■>■ rj 
Nous avons, tous. jpuj duloifij df^'^^ros.- . -". 
N^'^igR? , dp j'hooaf'ur d^ .t'en, faire jcô^^Sifa , -.j 
.^yfc|^''beaii?. tlUÈ9^',don^lç'Çfeit'g Caiimîfiej\ 
T<i pourrdis aiTémeane le devoir qii'i toi* 
MaiiIaifç.pa4,b9au.jroiç.à;CJaji)pyùçfl^i .. 

Ne p_çtdii«naisidcv(ieuiDiJ(^ti^r.qfiit'jionore, ■ 
Etll tu rijDiipT^jeuae ^ tirnide eocot^, , ' --' 
Quand ^^^,llA^b4,B^uyanj3^.,fiiifîoDC,ui\tf 19 < 
Moins ouï 4f ^li^uf, ^qK'ë(;ojifï Je Clioy , . ;. - 
Quel-doif 4»''P 1 "eQor.dc la vetse u^nquijlç . -; /^ 
Sur lè,(o|q,de-ti^uvei^d^^I|^u;ons,.UD.azilie?. .,-, 
LUJipBflaïuie ptoii^L^potboi^^ heureux-;' . ; 
T« yen (eiaatcîmtès {w'&oi danienNeveax. - 

* Ainue o'Aatt. ' 



Tu n'aJ ijCT ct>iiii*ara'la' TftiéBHde'à ^61^^ ■' 
Radné étblt ^lili Victw. Et «rbÎB-W què^Gikai^ 
ff'aàroîtpâsâTOiié'potofPAitSrtMfta; "':' 

De' tés «ri feolcment-fljt iàcciipé'ftï viîillM? - î 

. Quij^ifSiCt^iivI;^ le fort (IuiéiDd[aIreIcar<^,., . 
Forme rqo,yoIti3iill,fuf Cç^jç Açtitidaiei'' ' 
Ls.&iivtoit de plu&piÈSj Vil avoît dani Paris' '. 
AutaBj .de,b9iu Cqnttats qg.'i!-ii .gagné dçpiïr-j 

Que^'e.vo^dro^'you^ ,voir élevés ÇQ^caroÛél' , ). 
N oaÂfez de cbau^âe avec mon Ëiodeqùîn ' . , 
CraiadiË- d^étje. éciajjés-p^ile ch^ â'tinX^quini , 
QiUâe(,d'uB,8cu;[^.çliaxg^.<ie ïa'côui'ônne ". '; 
^^A^içHt (ut ie^ven^ié i ^pUocle eu gerlbnhe, ' |' 
jJn-c^mmoif ,égùp&gf .aux' iAutçi ne autt 

'_ ■ il!^.. - .■ .- '.y.- .'■', .■, ■■'■{['...■■. .'■, ■.'• 

Qçj-tSf!^ 4i'fMl,M^ finis râîur dés embartaij', ' ; 
Au lieu que daasnPàns là Mufe fanuèine; .''■ "' 
Trouve ^•slc[teifléa<rqai^af>t«vt t'a^^^; ;; < .1 
Et tel EâH%l|«t*At<fiftdr3aa»iDflbfB4'^«n(:.:;c: 

En AifiHet/ii gUSâht â; toiptvut' 4 l'wnsm • ■ n 
J'iffidMp&^ftiiciitttdeEiDateDlr.^M flteA»-,-.; 



Maifcl<î-S»idcffqln,.flPl.;înisc^ti:«4|r9iîl, , _• . 

Trouve ennia ^ifitlsueqBUt qu^âpsioe elle réireiiî» 
• Ç«iniiacie»,feBieMqpe U Grécea chant^ j 
Farces fpni aaj'ouid'tuii Devront plut enEancés.. ' 
Oç Iffivdq Âoiptiion,çotçmeun conte ietfé^ 
^£ lei rpictUn font i^vit poai les meilleon Ùt^ 
phécB. ■ ^ , ■ , ■ ; 

Maif pour, faite ob^tr les rochert & rbs bp& ■ '-'' ' 
Le Riche n'a heÇbla que d'un filet de vois. ' ' 
Xrfs ptus indifférens tfottvent fa voix toucbailte^- 
Lâ Ifature foumiTe applauifit quand- il chante» 
Et parflt-il d'ailleurs plui brutal qu'Orion-, 
Cent Dauphins emprefTés le traitent i'Atioa: 
iioi-aiéine i qui les ans felVoidifTént laTeiDr^- 
Je feroîs plus ftiVl qjj'unCIgne de (a.Selne, -' 
Si je pouvofs, traînant Priaceflës, Paladins 
Dans met belles maifous^ dam mes riants jardlnt' 
Ehibellls par tés foins du'NCreu df Le' Nntre-, 
Traiter r(m& prâler de l'argent â quelqu'mtft, 
Et joindre i metchânfdn's potir.qilél^U'O'ti/et iioi» 
Tcaii '■ ' ' '•' ■■.--;■ ■ .1 

LeBil,llCtMnéitIe&'(lb»ftcet (ïrt^ite, . 
DuJ^émon du Bronffia j'aaiolt Itaiç fatfie :.) J 
Ce ne ferûit que tbo, que précis d'^mtitoiie» 
Lorsqi)^ VCK'je vowirdlK'faire 1 mon (^uifidleT^ 
L'bokocar q«e E>eQir&nx fiUt i lian jiàdbàtT. . 
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AMI du vrai, Toi'qiil dai» tn' Ëcriti 
Meux qn^auciin aatre en u connu le pits. 
Et dont II tilt le gàcde 9é h bouflbIe> 
Je t'avounl qoe dans la même Ecole, 
Kon pour trouver le talent dei beaui vett i 
Biais pout les mœurs de ce Siècle perven , 
Alnli que toi j'ai puifé cette haine 
Qu'on doit juier 1 la malice humaînei 
}e la connofs, & n'ai point oubli£ 
Oa'i Tel fitrems tu fus Taciifié; 
Xt que maigre la voix de llonocentt 
De Thémis mSme edpellant la balance 
Et la réglant au gré de Tes fouhalta ' ' 
EUeaeiu a Kpaiétftour^aisais. 



tj; E..IP a Tï a- i ziu: 

t'en ai gémi. Oiaqne jotfl- je détefle 
CynOIrcatBptot/mflfHgfie^neftB ;";>Ç ;"•'?' 

D'hommes chapes de titres odieux. 

N'en (Joute point. Jaloux de ton génte 

Et des priés deGifàâÛ£nif, ""I TI 

lU te craignoient : ce n'efl qu'à leun^ fiajean 

Qu'avec laifon j'impute tes mallieurs, 

Ahl fi comme eux miférable vennine 

Etchiffoniar4fla-(^qijbiç<toIi8<y,;:-, :' -If _ 

ïun'avoi?:'p^sd;ijp.,^i>;ai^d}içis(ff |. , -.;. j,i.:.: 

Tout jeune cncqrj»éi?^réiRfqn:îWL,q«Rf'...,.,i, ;;; 
Si,di8.je, ainq<qQ^(%;aç.derp^.^^jit«(..,;_..;j j^ 
Dont on i^nit,|es3^i)^s,jb}dlfc^tj». - , ^ ,j „^.^ 
Du dernierrang.mt'étoiscontenté, . . ,. 

Ton plat mérite eut fait ta fureté. 
On D'auiolt point armé là Calomnie ' 

pour t'aiiactwc da fein dé u Batrie; , " 

Et méprifé comme ce Peuple Auteur^ , • '■ 

Tu ramperois fous g!Qi|-f:|& liiiip ho^i^neuï. ^ ' - ; 

Alals avojr pris dans les fources antiquei 
L'amour du Vrai» les Tavantes Ciitiquesi 
N'approuvCT pas d'inGpïdes Ecrîta, 

Jfailer en Matae & dire fiffl OTif , ■ ■- ' 

Mon- 



Montrera l'un quefiWàfeubtiffie ' '' 

Fait daBs1êsvm'huHh-Ia TYagSdJe;' ' "' 
Aeelui-Uqu'énfcsTêA'diitïïcftcs; ;■' - 

Sans 1« conniAtrcH feiît parier les (Jceci; ' ' 
FaîicfentIricefEO>tiCfijperbe' " 'i ' ■ ■ 
Qui croit paffer ^Pinâare* Mifhëibe, "■ ■" '"'' '' 
Qu'en belle proie il'fe'nreà^niéV,'-' ' ' ■''-■^' ''•' 
Et gue Phébut ne vètit pas l'eiiflam^rï "' ' "' 
Que fon Homère atlffi 'dieiJ qile Tes Fables' ' ' * 
L'ont mis aufiDg deè'ftutËà'ri nrllSràtrle^^ ' ''' '' 
Qu'on a prédit nléiire ivast -h morC, ' ' 
De Théophile * H Kbl«>h le fort. ' '■ ' '• '■' ' ''^ 
S'être Icànéde'lîirouKiVnteilrè' ''■; ■ '' 
Que fnlt fans cefliîwiAotear plagfsWï,'' *'' '•''■' 
Ami, ce fbni'ddi critnes capltatli ' ' ' ' 

Dignes enfin iisïmeries TflbumitZ: ■ ■•■■■■■' 
Us ont 'çvH, Je frémit de la fuite ' 

Qu'enfante -eneor le» pmdencefédulte,- 

Quelqn'im dira-,' pourquoi ce grand courroûjif' 
De cet arrêt ^rqtiol tous plilgnez-frDUs? '^ 

* Ht. DéftHJaia m'a dit dui» le tenu que U, Di Zi\ 
U. doinoit tout !» joui) une Ode souTelle, qn'U, 
ca fcfoit tant, qu'il dcTiendioit le Th^pliilc de uoi 
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De l'Equité cet fidèles Ofgsoet 

Iféi pour pupif lei néduiis, le* profanei, 

N'oot-ils pu du ^Dsli & cpodamna 

Un hoaiiae qi^ ..., daignez, me jptrdopnv 

SI j'Interrompi tin dircoun ^mécaiiew 

|e le connoît équlHble, fincm. 

Du faux m^te cnnetoi déclu^ .- ' . 

Et de veitui amptement décoré; 

Tel eft-cclul .qu'a profciit t'lmpofltit& 

Usia profitoQi de celte ooiycHiâuie 
Pour édaircir on polat qui tout le* jcpors, ■ 
Met chez le* Sou un feiiblable dirçoon. 

Pourquoi &ut-il qn'aocim ne paiŒe éalrc 
Suu être en bute aax. trait» de la GitJre? 
Pourquoi faut-ll qu'un feul i tout propea 
Pour t'éga7er& dire dei beni mots» 
' Crie & publie qu'un tel Ouvrage encHintef 
Voui TOUS tionipez. Si fa pluae favante 
Pe|it faire mieux, qu'il le &fltâ Pourquoi 
Aux Ecrivaini veut • il donner la Loi 7 ' 

Qu'il porte ailleurs ce dangerenx ciltiqi». 
Sébile noire & fon efprlt cauflîque, 
Qui fronde tout & qui n'approuve rlei}: 
Qu'il laiHè en paix les Autcii». Oui; fort bien. 
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Cell taifooDcr, & j'aime qu'on roUïmae: 
Mais &ancb^ein;-la ralfon n'ed pu bcfflne; 
Et puisqu'il eft un grand nombre d' Auteurs , 
JerontieDs, moi* qu'il leur £u)t des Ceofsuei , 
Dont la CticLque .& -pénéuaiue & &ge 
Marque aysc foin les iéùau 'd'un Ovvrage: 
Ce génie inAniit , & l'on ne doit qu'à lui 
Le peu d'Eaits qu'on eflime a^ijoutd'hfil. 
J'ai pour garent Deipréaux dont l'audace 
Avec fuccès chaOa loin du Pamaûê 
Lei Chapelains, les Cotins , les Pi adons , 
Et du bon gofttuiout tiaca les leçons. 
Ses tiaîcs baidis font honneur à la Fnnct 
Qui trop longtems encenfa l'Ignorance. 

Les çemfyiiîés , Tans trouble. Tans ^(A, 
S'appSaudifToient de le revoir en vA; 
Sttrs de trouver dans tes rimes fidelles 
Oudescoafeils, oud'encellensmodellet, 
Us Te fl'attoicnt qu'avec un tel fecouri 
Us deviendroîent, l'ornement de nos jourt 
Et qu'éclali^B pu «m autre Adflarque 
Leur nom fterott affnnchl de la Parque. 

Allons plus loin. Cet Ariétfolemael, 
D'Iniquité MotiumeAtéteiBel, 

JI. Partit. B 
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Qu'at-ilfaadiiitD OajptK h U-ticoso* ' 
Un Erax otgàfM, tneieWriBieiidWBiMM: 
Dqtnit ce foi» tes mottéis Eimnnis 
Sui le Tbéitrc A tiras dlren Ealti 
Ne craignantjilàs use csiAe cenfine' 
Du manTsk goùc ont -aaiMi la wêTuK; 

Ce Q'etl }»ï:lcnic. An»eiu à ^6«t* «icèt 
De leur Jtoeni U^ poMant les accès: 
Mais, je jM crampe, il Beat goe js le tUfe» 
Cefi tout au plut ou folie ou béâre j 
Soit l'une ou l'antre i avec un aiiJiauais 
Impudemmeot jugeau. en Souverain, 
H'efliiB^t rien bbn eux â: Irai- fequelle-; . 
Foui énblli lew nféAode nouvelle; 
On Ici eoicBd daqi lêuK falet BareauK 
Avec dédain pular de DalprCaux 
£t méprifer- C<u^i|je tt la Fontaine. 

Permett qn'îcl ntei diifirina &.m« haine 
Jtilifîés par ce foitile crayon 
A l'Avenii en denaadent nlfoo. 
C'cft notre Juge; il «rit Inlfetii c^vble 
De noas placer dans un rang honorable^ _ 
Ce o'elt qu'à lui qu'un llluftre Ecrivain 
Doit confier Ta glolie & l'en d^In: 
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Et c'en enfin i hii que j'en appelle 
Far ce moyen, aioG que la Pucellet 
Tet Envdenz'jouIiOBt iMUi ttut {^tt_ . _ 
Du Tain honneoi d'a70lr fait quelque bruit. 
EtnoiNeveui ph» éclairés, plus faget, 
}e{taBt4«s ycai ùa ca néift» Oaimges 
Dont 11 Préiàce ànnoDCe le (iiplèt. 
Dans leur d^s*^ M it czelibi» janaïA. 

Pour toi, |b0ufiui,'toDdr9ir tf(l Ugitiate 
Tu jouirai, de celte ikAIç efline 
Et des tributs: ft del titrea fiMniM 
Que l'AtinJt 4)ccarde ara lùnt Aatém. : 

...... ... Sumtjîiptrbiam ' 

Q^JUam fBâritit, ... 
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MJV Dieu dei Ven NoniUfon Inoti* 

AmlftoDlleau.ilesMufei fidbéil, 
Modelé ftt en divine iiarmonie, 
AMtre^e l'Art ft fertile génie, 
-Qui par ta frace & pu ton enjoumett 
Sali A l'utile ajontei ragrémeM; 
De tet Ecria U douceur fani pareâle > 

A trop charmé mon cœur & mon oreille, 
£t trop Ibngtems mon elprit'fui^Adu, 
A différé l'éloge qui t'efl au. 
Trop me repéns de ce l&che lîlence: 
Or donc voici la thefe que j'avance^ 
Four los cueillir'tile yédtable alol* 
U Tant écrire & penror comme toL 
Aucun ne vols en ce fiéde Topàbe, 
Où tout Cotin croit furpaUfer Malherbe, 
Qui comme toi fur le haut HélicoB 
Uérice place 1 cdté d'Apollon. ' 
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Se bel cfpiil toot fe vaote & Te plqoe r 
N'eft Jouvenceau foid de Rhécoiique^ 
^ de plein pledne s'érige en AnteuF 
Et qal pu eft ne traare fon Lcâeur. 
De U nous vlenr déluge de Brochures^ 
Fatras dlven échappés aur Mercureg,. 
Fade Epigramme & ohéiifs madrigaux^ 
Ode Tans fel, rebut det Jeux Floiaux,. 
Froide Satire au mauvais coin matquéVr 
Ven dUloqttéivou Piofe alambiquée^ 
Et ce torrent d'înfipidet Eaiu 
Dont tout les jours eft innondé Paris, 
liais de ces mains lien ne fort de ftérUe. 
, lit fegl tu fftls i l'agréable flSe. 
*. Joindre Eloquence avec Naïveté , 
Dpuceur aux Veri , aux Difcourg pureté ; 
L'air natoiel au noble Padiécique 
Belle Morale aux âeurs-deBbëu>rique, 
Et raflêmbler, pour le dire en un motr 
. -Bewtéi d'Horace, & grâces de Marot; 
To\p;ee, chez toi je fnisveiiam'inlbuite^ 
.(^ui te connolt ne peut afTez te lire » 
Pçur geni de gpût ton Livre e(l un tréfiu:: 
llétal cbétif tu fàli changer en or,. . 
■ . B 1. - 
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Bt fcri tH peux pttï râ *lTe lomlere 
Hiterfer la pli» tdfte matUie. 
Kién Bè te coûte , & qbatKl ta veux ^istle* 
Deux fbîs PfaAst ac fe feit appcDcp; 
A tet fouhaiti MnCet font attentivei. 
Tu tlem toujours ihne & raffon capti</t*< 
Si d'an Héros tn cbancea l«s exploits» 
De Calliopc on reconoolt la toIz. 
.Vknx-to rimn en f»e all^rie, ,^ 
Pas mleu qae toi ne rimerolc Tballct 
Et lonqa'Amow vienc ta Lyre nunter , 
Sebl i dlo ta peUK 1« M^atei. 
I Ceii le boa gofir qui t'édalre & tegdîde^ 
Le Diea Félon tu peins aInG qu'Ovide , 
AinG que lai tendi aimable m Vainque 
Dont le poifoQ 1^ cher i notre cwiT. 
Les Doftes Sueurs t'ont donné la ftcMide 
Dont en tout lieu le donz Virgile aboade : 
Que G par fiiii par gentil pafltesA ' 
Réprimer KûS ttioeur» ft viees dUWté, 
boematifct fais 4 l'-égiil (THôricé; . 
Et De(|)rëaDx que près de Itil l'on i^faefr* 
MIeus que RoutTeau n'a ce los mérité 
Dom Jugera noue Poflâilié. 



Fat^ 
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Ttïs-ta chuter Bergen dam me Idille , 
ytofx^ lerftms'du CShaHe ig SHXtt i 
£t Je te vois marcbei digne Rival. 
Dus l'Epigramme auprè^ de Matti&L 
Portrait dTtlt tn fârs 'Saptis Catule, 
î/lime» foupiit'pouà'és' ai^ec Tlbull«. 
Et je vola prendre i cet Auteim dlvitia . 
Grac^ jtOUKtle'cni ptJZtnt ptr tel ntibifc ' ' 
,Qo^ MHK. jSMde «dloNitt fea Oimaget 
Rende i^tes Veti légMmei hontmieo. 
Et qa,e top QotB par ceiu botichci vooté 
Volt à iuali i l'imanaiité. 
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Par M. de B. ^.n jeune èmme de 
11 à i8. ans, 

OAnnt Aoteoi an bon gofit S fideter 
Né t>oni nom plaire & ferrîr de modete ,' 
Pu V^nut même aa famtWt allaicé 
£t éei neuf Son» eo toiR tems écouté^ 
Je voiu ëcrli,. curieux de^connbttre - ''' '■' 
Far quel chemin l'aflre qui m'a (ait nallrt 
Veut m'élerei dpmofaiie yallon 
.Au Sanftuaire où préfide Apollon; 
Car ces trois Saura, les Giraces vos Nourices. 
Et qui depuis furent voa Proteftrices , 
Ces Déttéi , vos Maltiefles en l'art 
De vous parer & de briller fans fard, 
Vous ont appris à fuir dès Votre enfance 
Le précipice ob l'altiere Ignorance , 
Le regard louche 6c l'elprit an dehors. 
Traîne un Amaot ûappé de fes tiéfon , 
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nbi qae le Giel de fet doiu trop avare' 
N'honora ^ÎHt d'une faveur lî raie,. 
Jje n'oreioli timide ambitieux^ 
M'cD croire feul & juger par «es feurt. 
Depoii- troii ans ÏDcertaln & raiu gniile 
J'erre ft œ'épuife en ma courfe rapidei 
Bt tel enfin que- ces folbleâ guerriers 
Par le pérH'd^outéi de^aurfers ; 
]t voudrois donc marcher couvert des vdtrcK 
Un homme illultre en forme aiTément d'autres. - 
Sans que le Ciel m'ouvce exprès des cbemins. 
Ses doDs .;)ourrolHit m'arrlver par vos mains, 
L'ige e(t venu- que je doit «ipeprendre,. 
Vout le favez , les Mufes veinent prendre 
Tous leurs Amani à leur premier pilnteias» . 
Doues en l'art de les rendre conftans.- , 
Mais c'eit envain que pouOant la fleurette 
Ivre de foi, dans Ta vapeur Tecrette 
UirpetirMaltte cnAuteur^rigé,- 
Croft les fi^rd'im Taleiit négHgé, 
De fon enccni répandu dans cent routes , 
Froid Duneret prétend les charmer toutes». 
Et d'un regard fauSement prévenu , . 
Sotmele pl^d'iu Sérail inconau. 
■. . , ' " B"5- 
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Je doU d'aboid me iéc\atet pooriime;- 

Si je parviens il m'ea fuie prite, 

l,e refte eft pr^ i ne f^vorlTeT; 

Mais UD eJprit qui s'igoore fol-m&ms, 

Se croit rquvent né pour tout ce qu'il aliœi 

Et dans ce cj)oik ùcile i l'éblouiii 

Ménage un bien dont iljie peut jouît. 

La jk>ire fuit ta fauOè lympathie 

Ctrac union par Etude aObrtiet 

Et n'admet point le tranrpoTt moine & lent .. 

D'u» Aatear froid qit force fon taienL 

Ce point eft yttl ^rex^-voua pour conclare^ 

LaifTez 'voai donc guider par la Nacuie, 

Intetiogez bat teŒe rotie ccnii 

Tour décottTiii Ton afcendant vainqueni; 

Toujours fa voii du fon qu'elle interprète 

Eipilque en aout la volonté ftcrcte^ 

Fort bien; mais... qnoir^lcratfbfaiffllàiif 

D'ouïr ce cànr par l'eXempIc effraya 

De tant d'Auteurs la dlfgrace récente 

Ren<t cette vois captive ou languiflànte;. 

Et Chapelaia'& Pradon confondai 

E^iiu lelapa gac l'otgueQ a penhn* 



O'aurea ai«i^||i|i$çi»entieiu lei^,[4*ee^,- ; 
M'offrent d'aber(|(iin^uyi 4'all ^i aa g^t 
lAais fuporoni qiç plut .piAs en mon choix. ' 
Le eau iiii joue m'7 gpiie pu £t vo jx ; ' . 
La ciainte ^opàe f^^pouTcfles cxinifl|l| .,■ 

Et me dira qiu jie,vm»i >a pfuifs ■ .■ ■ 

Entre lei-bTP 4f iem»- (ic^et* Asus 
Se refuTer 4:iBc»eiDpn'^aKWt 
Quoi pour eécbù cet tiompeufçs Hdattie^Jëff 
Dolt-je , échauffé de leurt fekitet caireQès , 
Suivre no Auteur qi^l ttqijqws ea rnow ; : . 
S'exciteBirebenedtVnidlWJMtleidar^ 1 
Far les ven ieulsi^'éilgi^aot eu PoSl^,. . 
Charger de mot! Ion cadence muace. 
Et rafTemblei fans ijobleflo & Eini ait 
Ce peu de Seurs que je cueille au hasafdt 
11 me faudra Tur la Sceae iiubécilc 
De met Hérot &)k exhalei 1^ Ijùle, 
Gronder des Ven du .Farten$,avoué8> 
Cbèrii du Pewlet itLfajfiaai^^aéti . 
Et (! jamaii ma CabatedoBÙne ' 
J'uliiipeiaKur Con^Ule & It;acint 
D'un hm faççès autant m» ifuuit^ir ^ - . - . { 
LtwoiKOi 4'W»>K!t>'''>> «fit troip iitk^., ;• 

fis 
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Iraia'JeoffHi mon hommage ITbatie" '" "^ 
Po&rlIIoftrft Mdierè * ma Folie? 
Car le- Gemlque i fôn faite porté 
N'eft-pIuBun champ propre i la oooreautér 
Tel qui folvM cet Auteur au Pamaft 
N'y peut avoir que la (fecondeplàeer 
Et ce GianS -homme i couvert d-m Rival'. 
Ne coDDolt point de Maître ni d'Egale 
En efptit fit que l'ergueH' enveloppe^ 
lloi j'oferola aborder Ollloppe^ 
Et dirputer, CaraAërUte valiii 
L'art du Héros au Grec comnie m Rointlaf' 
Jeprétendroiï, parce qne-le temi preQb, 
Que de bonne heure on me mit fous laprelA^. 
L'Ouviàge fïlt J'entendfoIÈ met Amit 
Crier Menteurs, l'Auteur favok promis-. 
Et le voici. Sa féchereflé illQftre 
En dix lambelDz met IHinblre d'un luflrer 
Ileftexaa*l|art!*oriiredêstemi. . . . " 
Mal* Horace . . . obi l'on efFmaltrei trente an»? 
D'un tel eOôr la louange Hirpeâe 
- £ft pour ma Virve un frein que je refpeAe. 
près d'Erato fous quelque myrtfae afflt 
DevrelMe KmiitenJiuAjinrniffk 
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^ue lesAiiiom I Raçin-'loadetU». 
Viennent m'offilr fas plumai de laui alla;; 
Ou comme un Braze agitant MoMboq corpt- 
Poui échauffer mes tiédes traài^ortt, 
Kndarifcr i fotxx de ovétbode 
Tout MartiaVdahs ler'Strôphes <?ane Ode?- 
Malheibe & VtM cfi VettirtiMinx 
Pouvez chanter^es Héros & let-Dîeux; 
Portez leiKs bits ai) Temple de la Gloire ,- 
Vos noms vlrpoRt autant que leur mémoire.. 
Des tems ftmeux le prodige eft pa(K „ 
En Tes efibrti la Ndture a ce3é. 
Son fein langait & déj< fé i^&m,. 
Toute A-fwtt * iparu fur ta Terre;: 
Louli Tarait épuirée en ffêroi, ' 
Et Ton Jîlence anuonce Ton repofc- 
Vous nous reftez feul de tant de Miracles, 
Ceft de vous feulque j'attends fes Oracles}. 
De Tes bienfaits devenu moins jaloûx, 
Faites ponr ntol ce qo'elle fivpour vous. 
Que cebeaii' feu que vous reçûtes d'elle 
FafTe en mon Ittie â vos leçons iidelle ,. 
Et que voy^ni-nta tiouvelle vlgaenr- 
Tpiit l'U>iiTei»^<loKe' de ra-Ijbigaeub . .. 
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Je l'avouerai , pjtAffMtlq^»! fmtmt,, l 
JerougMIltffiWJalBiecwHMM^ :, :.iïc. 

Meurt auiO vite ftieabeienreveli, - 1 ^ 
Qui notu expore & wm-U^e 4 l'^lty^, 
Srilledut i^GWC)^ 4t;Kniit.i^>jfre .fJp, 
Tel quelqucfoi» dç ia.,Tcn^ *?^i>l*/ . 
Un Fb^nomoïc il Bosnie» pelé [ 

Vient ^ui ap teni*'. de fit '^Xtff t j^en 
Offrir ,;iDi jewF ^ tœu étiangec^, - 
PncouTt les airs, Vet)âeft^'épanOD3t . 
EcpaliiTaMfoudqilIR'^viiiMtuiL.: . , .,. , 
Nepenreipas.tpw^aVetwdrtcite .. 
Ad choix d'un Mftltfejtiafi t(WJoim fàeltr 
D'autrei que vous vouRtt pwDdre des Loit>, 
Et vii Ëfclave obéiETe lâns gImmi; 
Ha rigueur hak l'iadigne défércçcc . , . ; 
Et ne ràic çoitft encenrer l'Ignorapcer 
Tel que je fait m'offritoit ton appui, . 
Qui me veiroit.fiilr $ rougir de lui. 
Je ne veux point du ftile Acâdémiqoe 
m'approprler le tow&iiginatiqiie> ■ 
Et de mes Vers aux Badaats qicbaoté» 
Faire admlr«iJ»*.otifcaree bcw^ 



^ :': t r r T- ■mrf:,-*?; , :■ 

TTn elprit vaio i force de culture 
Sout t^ roimnt <^ffbli %CHf},. 
Et rarement je me pjais i chercher . 
Un iDerveîll««.qae l'on v^me cacher. 
Des nouveautfi ilgnocance occupée 
S'e^ du Ptxsbiu envaln envelopée; 
Le trtit critique échapé tôt ou tard 
Va la percer fous ce foible reœpartf 
Le voile tombe. & h laideur trahie 
Ve trobve plus cette Ombre fi chérie 
Qui M prétolt un .air aiydérleia , 
Faifoit fa gloire & trompolt ious Jet yeux. 

*^ 
00 

* 
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A Mr.. M. *■** . 

Ue l'iiumeui dont jè.Tous connais,, 
SarefTeuxi s'il en fût jamais. 
Vous CÉriez homme i prendre gîte 
Chez PfUton Seigneur du Cocyte. 
Sans cb avenir vos Amis : 
Du moiof nous tèia-t-a permis^ 
n'apprendre, non par )a gazette;. 
Si fantë chez yous. eft parfaite. 
L'autre mois", i ce que'diiiez, 
Un peu foibI« vous vous trouviez.. ' 
Le Printems & Tes ^fleurs éckfts 
, Doivent vous rendre Fort de ebùfer.. 
Or G ce terme vous fiirprend. 
Je vais vous nommer mon garant: 
Ceft le célèbre Pontenelle, 
PaAeur fêté dans la Ruelle; 
Belifez Ton dernier difconrs. 
Lequel, certet,.s'eftdet plu Mwa; 
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Vons-y'^enraqMfcBLa'Mott»' ' 
Digne d'une triple ^cslotte'' ■ 
Chez lui ralTârablôiC' filanc & N«It^ ' . 
Et fafoit tout Tant rten favofr ; 
Que o'ayaat qaé Coa feu pour guide,. 
Il pafTok Sophocle, Earipkle; > 
Qu'il étoii mâme, noindlt-oil-^ 
Un Pindàte, un Anacrtfotii ' 
DdploB, qu'U DC' s'en- fiâolt goète- 
Qu'il De fût Térence ou MoUci% ~ 
II faut encor que tous lîichtez 
Que, quoEque n'ayant yeux ni pledi^'^ 
Ce Phénix en toutes matieie» ' ' ' 
EMouTIbit dé fès tumierei;- 
Que fur-tdu't fa- driJite raifim 
Enjamboit'fur défunt Platon , 
Homme au refle cncor plut simable- 
Cem fois qu'oïl n'étoft wimrràblek- 
]aiiials^ni)idei]aDE Quinaut -. 
Ke potco-Ies vertus {dus tunC: 
Eefte i dire, après cetélt^, . ^ 
Qu'on piendfoft pour conte da Pogc».' 
gn /m triu^. tji. glaieiix,. 
L&M«te-.8ft;atia; «tttttisderCieitb.-' 
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Vaut bien un jSiDge, ^ CmcmUI* 
Que.UaniiAUft ftrAllU» ' 
Ontfl fo^veni. déïfiéfc 
QquIc i l'utouz m<aipb(âque 
Dont Doore ^i^ pvi ts pi<tae ^ ■ - 
Ses bilI^MidQilz ea feront folk' : . 
Dédiiioo» -noo). la btinne -for - - 
D'mi ^flew 'I^raianil..qal'l''ajEtrer 
Onci;efut une afii^iir plusporft 
Voiture a^c moins d'art biûlolc 
Pt^i^)^H^oIi)$.fiiUtd)onii.lec: - < 
•Bref, foD ardeur appréciée - : . 
If'étoit Ti nu'intefleiiciée : 
Mais pourfoa Ûik d'Opéra» .. 
Qui jamais p]fm loin porter^, , 
Les faaroiooieufes .fornetn» ^ . .. 
A la pieure. De gr^o4 P^Stet, : 
Ayant parailie onlvm entreprit » ' 
N'en ont.np[torté que nTéptls-( • 
Irfur Mufi étoit roide. Inflexible! 
HoDdÀtftuiva (ïroirail fenflUe.' ' 
Ce trait, ïnteÀesgAiftàttxV- - ^ 
Vn iftadtac &D«rpnluBr.<. ' . -i 
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AulB, p«lkliiit<oBï;U Suite 

Qu'ait le bon JB<)M4!yb:évi!d;, ;. 
Mou i« dkbi» téBiéritéi 
Dût s'en chDQMT ItaLdiîriConfrtiBi. 
Qu'il étbtt nwlDi <dipû d'en-AlK < 
Que digne dé: les mètltet. ;■"■- 
Ox Caz'o-poba ps^'ia là^bm : 
Cet» ftneuft Uafimaae ^ 
D'Homère Bili en maH&dadé ' 
Sont le nom de Tïaduftîon - 
Ou d'etquiCe Imilailoib ' ' ' 

A r^ét faut -Il qn'on convienne 
Qu'elle Te relete à grand* peine: 
En veor-oil bvoir la raifon? 
BTairoo digne d'un- franc Oifonf 
C'eft qee la Pièce n'eft û fade 
Que parte qu'elle eft l'Iliade. 
SI riche de faOs profiiëifbièM; '' ' 
Nous ne liKÙH |n ADcten» ' " f ".'■■' 
Qoe par dctoir » ktiki, PtbMias:», 
CbezIa^Gmtiigrâ&tÀfïiOUIItds?' < 
C'eit li ^n'te foifieX^ieitobf - ■ - 
Qu'oéàitgrMbaiidéaelliimi.. ' 
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Que Tibulle, Hofice,' '^tulle-' - 
Peuvent éirelin àtu fcnipule. ' "• 
Fout nous-autres gens-dc plaîlir. 
Que pourrioiu-Doiiide mieia choU»' 
QatoneleObie inténflsiite,': 
Comme nré, l'Ettrape gtUate^ .. 
Les Voyages de Gùltives ? 
Les Lettufs du Cbevdter d'Her?' . 
' LeMiroIi desBioBet,. detBloadet t ^ 
Les Entretiens fut I9ui-Ies Uoades^ - 
eii ceux qui voudront yoy^i 
Sui la foi du Normand Berger, 
TrouTdont Içvtf bonne Fortune. 
Dans If Royaume delà Lune: 
On peut en cireï plus de fruit- 
Que dans les^ Mille & une.nuit. 
joignons j, les Conçesdes Fées^ 
Dont les ^uellcf font trophées:- 
Envain gtudé p^t la^tlaUoB 
Eollin offre un.coDttepoiCcn 
Con(K.j(t forces de levures,. 
Qui BçToat que fadaifts-.pttfes;.* 
Le Petit,- .m^r^-& DOS Cloib , 
leugï* ni cpiii, 1« Jfi^ „ les lUt ». 
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"Ké veut pdifit changer de mëthoder 
Il leur faut det Livres de mode. 
Dulxn'proififeijvd^efttef. -' ' 
Us aiment à voir contrattei 
Pbrliié la Counlfane tendre 
Arec l'invinàbTé Alei andm 
Ib ont cru trouver des tréfors 
Dans tes Dialogues des Morts: 
Livre qu'on met en parallèle 
Avec Lucien fon modèle. 
Je loue & fut! & l'autre Auteur; 
Mais Tans ialre ici le Oofteur, 
Je dirols en j>lelbe Ruelle , 
Retenezbien , .cher Fontenellet 
La belle Leçon que voilât 
Badbiez, .Bais reliez en 11 
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JtlEiireuz Dirciple de Mineive,' '] 
Modèle de nos Beaux-efpiiu , 
Toi , doDt pu. tout la fage Veive 
Peint la Rairoo ea tes Ecrits; 
Di-moi quelle fourçe inconnue 
Te fait piodiUre les beaux Vers, 
Comme'ôD voit aii feln dé la nué 
Lafbudie eni^nte^ les éclaks? . 

Quel Dieu , quel rapide G&ile ' ■ 
Sait alllei f! promptement 
. Et la Sagefle à l'Harmonie 
Et la Cadence au Jucement? 
Ett-il permis aux doftea Cignei 
De mélodier leors chanfons , 
Sans aigrir les fureurs malignes 
Du noir ef&tQ de lu» OiCons ? 

] 
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-Eft-tl-niéopeilhOleo àuftade, '■ ' — 
Dont le rceptrerSgNix -âos riii,! I. 
R^iime le faflé o&^e-gtllb'^ -■'. \ 

Li licence dè'nos CbntJé^? 
Quel eftn'btre Apollon? Volttlret 
Dont les Outrages fi vantés ' ' ' ' 
WoDt faitgu'éblouïr'IeVuIgîiire' ' ■'' 
ra^^faifarres "nouveautés? ' ' 
Cepetit Tyran du Pirnullfe' ■■■-'■■'' 
Fier frponflknt laktgie à bout, ' 
Mit la Raifonbors lie (à tlace, ' 
Voulut tout faire & f âta tout. ' ' 
Aveugle wrant il'âvMïture,' ' ■" 
II bat dés rentiers inconnus;" ' 
S'il fulTOli la fimpfe Nature, '' 
Voulant moins plaire, il piairoît plus. - 
Que- fait le pompeux étalage * 

De tous fes fentimens forcés? 
Ce n'eft ^u'un ïrivore arçmljràgé ' 

Des rÏCTS fur des mots «itaiTés, 

Jadis fous l'Kabit de la Fable 
AdoudlTant un peu Tes traiu, 
La Vérité parut aimable, 
Rien ne d^Iut en &t portraits: 
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Son ïlr n'eat'plui. rien dtf faiouche 
Grâce au.FibulifteFrançtil, 
De qui rinftiniBBfc ToHche 
Changea fes ridei en attraits. 
Mais quanti la Parque inévitable 
Raya du nombre des Vivans ... 
Far un A.ïïét ir*évoçable 
Ce grand Peiatre d^s^mqcars da teBu> 
La Nature â ce coup muete 
•pour s'exprimer n'eut plus de voixî 
' Fins d'Appelle^plus d'Interpiete, 
L'Illufion donna fes Lois: 
Pour 1» chofe on prit la figure , 
Envatn le bon-rens en murmure. 
Le nouveau Teut eu admiti. 
Miférable efprit de vertigej 
Caprîcieure Nouveauté 1 
Qui détruis par un faux piefligç 
Lei charmes delà Vérité. 
Pour toi, du fage La Fontaine 
En tout Edele Sénateur, 
Tu tiens une route certaine. 
Du vrai prudent Imitateur, 
Ta puifes encoi fui la trace 
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Cet enjoûment délicieux , 
Dont jadis la Mufe d'Horace 
Fit un précepte gracieux. 
I.eB Vers que ta plume diflile 
Ponent ce naïf agrément 
Que Rome admire dans Virgile; 
Tu peus, femant ce fcl Aitlqiie 
Aimé des Grecs & des Latins, 
Braver la Cabale cauliîqne 
De tous nos modernes Cotioi. 
Laifle le Lucain de la Ligue 
Adorer de fes Courtifans, 
Sa gloire vient de fon intrigue; 
Elle ne peut vivre longtem?. 
Garde toi for ce faux modèle 
De régler jîmaîs ton pinceau; 
Je te parle. Ami plein de zele. 
Et Je te parle après RoufTcau, 
Qui redoutable Antagonirte 
De tout miférable Inventeur, 
Aime mieux être bon Copifte 
Que ridicule Novaieur. 
Ce Partifan du Goût antique 
Donne an nérité un jufte encea», 
T. Partie. q' 
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Bornant Aroueï l'emphatique. 
Il prend le poiti çlu bon fcns: 
Soit que fur le ton de» Pindarea 
Son vol s'éteve juTqu'aux Cieux, 
Soit que des Chuiliew. de» La Farei 
Il cueille le fet piéeleux.- 
SoQ ftile amdidt par les Grâces 
Coule mélodlenTeauiit, 
Et fous mille nouvelles ftcei 
Fiérente le même mjouDient. 
Ijjia des climau qui l'ont va naître. 
Loin de ces dangereux dimsts. 
Il eft encore notre Mattre 
Et l' Arbitre de nos combats. 
Toi) qu'un ooble tranfpon anlmet 
Sut ce modèle ingénieux , 
Apren de lui l'art de la lime , 
RI comme IQÎ des Envieux, 
De ces Barboteurs d'Hypocrene 
Maigres de l'embonpoint d'autrul; 
I.e vrai mérite leur fait peine. 
Notre gloire fait leur ennui. 
Ennemi du fier pédantii'me 
Qui jette OD regard dédalgneuK 
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Sut l'humble & modefle Atiidfme, 
Brave Ton fourcil ofgneiirenx; 

£t méprire les vains ftiffragea 

De cent Giimaiids eamarqultêi. 

Qui prlfcHt bien moins nos Ouvrages; 

Qu'ils n'en vealent Être prifA. 

D'un vil complalfant qui te looe 

Rejette l'Encens impoiletir; 

C'en un Perfide qui te joue; 

La Vérité fuit leFlateur; 

Je^rains moins un Pédant Cjrnique; 

Sa bile blancbit mes Ecrits , 

Dans (à fureur hyperbolique 

Le Zoîle parott, j'en ris. 
Fai choix d'un Cenfeur véritable 
Severe Critique da Riuï, ■ 
Et dont le crayon équitable 
Tire le trait Air tes défauts. 
Et tien pour maximes très I&res, 
Sans rifquer ces écarts nouveaux. 
Que le Vrai feul dans lés peintura 
Doit animer tous les tableaux. 
Joins y la brillante Saillie 
D'un efprit fécond, élevé; 

Ca 
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Que la Force aus Giacea s'allie; 
Volli le Poète acheva 
Mais oh trouver de cet Génie* 
Simples ^mi leur fublimité , 
Sages dans leurs folles manies, 
Et grands arec fîinpIIcLté? 
Fertile ajiCrefoU en miracles , 
La Nature épuifa Tes dons : 
Apollon ne rend plus d'Oracles, 
Plus d'Homeiesj trop de Pradons. 
Non, cette fâiote & doâe iTreCTe 
QuepuiroientFlaccus,Defpréaux, 
Ne fe paife plus au PermeOb, , 
L'HTpoaÉne a tari Tes eiux. 
Pégafe i leur elTor timide 
Prétoit Ton dos officieux; 
tA Prudence tenant la bride 
Jlégloît Ton vol capricieux. 
AinQ quand un Auteur fublitne 
Sans faite, fans témérité 
. S'élevoft â la double cime 
Sur l'aHe de la Vérité. 
Les Mufes ïvec la SageS^ 
Condul foient fes dociles pas > 
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Il narchoit avec allegrelTe ' 
Par dei fentlèrs femét d'appas; 
Tiapiee ilè* vabs'-PoCdqoea 
Apolltm fonnoit fët accent, 
£t par des ttan(>ons pf ofédqon 
RaTÎflblt doneemeni fet feoa. 
Enfin aa Temple dé la gloire. 
Gravé par l'immonel biui» 
Des faget FUlea de mémoire ' 
Son nom duioit plus que l'aira&i. 
Aujourd'hui < tt\tte detUnée - 
De nos célèbres Ealvalm 1 ) 
Leurs laurien rivent une année 
Et Te âétriUènt dans leurs mains. 
Leuii palmes font Imàglnsirei , 
La Biigue en bit tout. le progrès: 
Bientôt les lauileris dès Voltaire» 
Nt feront que de vains Cypiiis* 
AidC ce Korweur rebelle ■ 
£A lui même fon Apollon; 
U veut étie pris, pour modeler 
C'dl le Dieu du .fàaé Vallop.- 
Si poot'la gloiredu ftmaiSi 
Quelqoe rejetton de BoUeau - ' 
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Ranimaiit fa cfid^ie audace 
Frenolt la lime ou le coidein, 
Que d'£ai|i dtgoea.de Oai&«el . . 
Combien d'Qamgei de ttnml 
Quel déf^drc, qodle tOAniel 
Qu'il trooT^Upea de Iwsa Teitl 
Si, comme aa fi^Ie dec CoraoUiei» 
Ceitain Aiifïarqae fHdieuz 
Donnant le repot aux Abdllei 
ChafToit.le Frelon patdlênx; 
Oiacon plus Tage pat la cntote 
N'irolt point , ma^ la Ralfon , 
Enchaîner det mota pai conliaiiUe 
Four lei faire huiler en prifcHL 
BientAt notre Empirique Icare 
BaifTant fon vvA impétueux» 
Quitteroit ft vaine fanfare, 
Pour prendre un ton majefluem. 
Il cft plein d'erprlt; de&ience; 
Mais une indocile banten 
Le perd par trop de confiancet 
Sa vanité fait fon enenr. 

Pour toi. cher Edfkat de Thallei 
Qui foimea ton gcAe ft a toIz 
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Sur le Téreaçe. d'Italie,.' 

Td peux ) cojmne il lit auuefoli , 

Faire revivre fin U Scène 
'Ces nalb, cet liante Tableuoc, 

Dont cbaoui psiflê eocoz Tau p^bW 

Connottie les Originaux. 

Ouï, tua forgei d'autres fyit&nett 

Tu peox arec même fuceès « 

Nom toKCt <k rire noos-mfilHt 

De noa ridicnlei excit. 

La mort jmhm s nvl Mciiétt, 

Le vice par lui combattu 

Se relevede la poufliere 

Sur le tombeau de la Vertu. 

Armé des traita de la Çoiruie 

Décblie Ton voile effronté, 

£c foui fou nwfqae d'imposé 
. Fais luire ctne utile clarté: 

£nfin par cet heureux mélange 

Du Vrai , de l'Honnête & du Beau , 

Mérite ta ]i^ louange 

Qui lauve nos noms du Tombeau. 
Pour moi, tel qu'aux Clrqnet dePill 

Va Adilete pea vlgoorenz 
~ ■' C4 
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Qui n'ore tenter l'enoeprUe 
De mlUe RIvux gdDéreox; 
Mail te tenant furla burfeie ' 
Borne fdn timide plaiiû 
A Toîr courir dans ia carrière 
Ceux qu'enflaffline ud noble défirj 
Pu Pinde encore (endie Novice 
Je craîDi toujours dé m'égarer» 
Et làns jamais entrer en llce> 
Tout mon lele efl de t'admifet. 

tièqut mt ut mrttur turb^f Itbv» 
Cmutmt pmicis IjSoribut. 
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Sur M. Hmdarf âe la Mme, > 



Je croyolt, Mosfîear^ que In PaAuJcEiet & In" 
ViSoQS écoinit tonte la nchéSè de fcttl» Afottc, 
Cq>e&datx vous n'éprenez. qN'il e(btau»t pKr()«e 
suffi licEle qtfuD Finaiiâer. Je faisffli que IctHd- 
ritos Terrant plus daff dans âfuccefiiiMi, qa'U 
n'a va lui m£nie dtl» Iss JoBAncBiiqD'il j'potti!»^ 
ft (tan* In Principes qu'il b prétendu étiOilh. SâB 
%>itaphe m'ayant paru loAche & défeAocttre, voi' 
d comme j'ai ju^ à pr»p«is de fiseï timyoiat 
éa VH«. . 1 . ■ : j 

Hocdàrt connut peu rhannonie;: ., ^ ,' 

S'il eut de l'erptit, c'eft félon, ' / ' ' ^ 

Le Gen tendoit 1 la manie: 

Froid en Ve«^ faux en Oiaifcm,, _ 

n réfulte d'un ter Génie, 



Qu'il Q'eut ni lime ni rairom- 
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L'Auteur du Quatnihfetnbleëtteembarairé dat» 
Quel tang on le placera: ce ne fera pu fans dou- 
te encre Clcertm , ni Virgile; or de- le mettre an- 
deObus du Rien, l'ancien Titulaire auttdt droit de 
s'f oppçTer : mais t'U refle quelque place au- 
deflbus de feu de Vifé, voici juftement celle qoi 
appartient au Grand la Motte pour montrer qu'U 
en di VérttabtemenE' digne, n n'y a qd'i pktcou. 
Th toHte Détendue dti (on mérite; cela ne vaut 
ttendRi' pu iongtémt. Ce ioi par fci Odn q«« 
ix MMte fe .ftaya une .CBDé» an Sunafib: eBo» 
«urcnt d^abord ^ualqne apparence dftfoccéi rMiA 
itbim Pidilioa'en ftRjaauis la âupè; ceIa.:étoi« "' 
Hfftrvé à Mo- certain Public putlcnller qui fr&> 
qoetate velttntiers les Caffëi. {ji Motte ^ ren* 
ait Domlniitcaf , & devint UentAc le Ooiawc) 
de cette petbe République. Cefl-U qs'U itndoll 
ta Oracles , foutenu de Tes detn Suffr^m^ l'un 
Boûîi & l'auhe Boiteut. Le promtdécfm defei 
Odes lut fit t'enter des Kclc^ies, '& enrutté des 
Fables: mail ces deuk Ouyrages fe font S Uen 
trouvés che2 le Libraire, ^v'ili n'ont jamais été 
tentés d'en Autir. ' 

Pota 
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Tom Ton Homère traveAl , 

Jamsli RoEsad ni Don Quichotte 
N'ontvpwté ptui Icrin la Marotte; 
Pu même te ftnen l'Hati : 
Oi , toicz vous pour averti , . 
Par Sarttfn qui le iMbUe, 
Que ce ia« célèbre l'Henl 
- Etob IcRot'dngMU^'onlIe. 

De dix Opéra que U Motte i donnéi au Public, 
rStiicft gdUKe eft le Tml qui fe feii ftwré Al 
mftige. Gmpta tmgnoà' pttt u ftocAtt U 
étolc bien do i le&n benaei pricrct : qutnd Ih 
firent reprércDier ta Pièce , te Pota foitolt ds 
la Trape , & le Muficieii du Cbwii de Notre 
Dame. 

La Kégenn rendit su Théltie m Aâear ex- 
cellent ; Trente année* d'inaâfon ne lui ^voioic. 
point ôté foQ andea talent .de plaire. HotidatC 
|m>fite habliemeut de la conjonâure. Ne vooi tt- 
lefidel pu i l'aocoucheoteat doulMresx de te 
ttte de Jupiter } la Motte accoucbe on peu plot 
akCémeat :. U n'a. 91'A étcniBet m^ M», & v«Ui 
Ctf 
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troit grandei Tragédim , qui fortent brufqietneRt 
de foD cemau. Aonslu fnt Japremieiet enrultr 
1» Macfaqbéet. mais Js troifiemc «ffaça les au- 
tres . & tint le iXhéttte podant lîi mma. 

IGès de Cafbo fiit foD Bomf 
Son Tuccés fera mie vu nombre des prodiees : 
Mais 11 ne fut du qu'aux ptetUgu 
■ Du grand Comédien Baic»L 

Par malfienr l'enchantement ne paift'pas jnr^n'ats 
^pio'; lliqtreflioD gîte toM. Cette Pièce abaïK- 
iomie aa LiltniK , fattromée Gmttaœun.fyam 
ûnduite, lâss veiliScatIm . Bàit bienréatwcst.' 

De cette avanture fatale 
'Houihrt ne fut guère affliger 
H s'en «ouvolt aflez vangé" 
■ ■ par la lecette Théâtrale. 

Crr I& bon-homme étott tant Mt pev ^itargir^ 

'^ue.: X.'aveug1e pallïon dés ilchelTes ti'eft pM 

''iscoinpaclbl'e »«c l'amo» dé If Glsiie, . .. 

- > Soo- 



Soayeat il fe difoit toiit bas» 
I;'a7ant gmé ans & mitnofreî 
C'eft peu de cbofeqne h GIoEre, 
Quant le Profit ne la fliit pat. 

Les Demi 'dieux te\» qne la' Motte fentenc' leow 

befoins comme les hoamet ordinaires: la bonnr 
f^oope leiH eu fur-tom (fone tris-elTeDtielte utHité^ 
four s'en fonder une i perpétuité , Boiidart dai»' 
b plut grande ferveDr éa' Syfléibc , décâche tmè 
Ode magnifique an Seigneur Ecoflèlt. Dans cet-^ 
té Ode il le rendait prefqae le Cc^l^iie de la Pio* 
vidence , poor concourir enfemUe à la félicité des 
Honimes. Tant qa'il eut des Aftions i préten- 
dtc, fans cefle il Invoqaoitle nom & tee mMtes 
du nouveau Conrerd , 

Et fl de «fflt frayeun atteint 
. L'Eco^il loin de la Grand' Vffle - 

N'eut été chercher un azile, 1 

Hondàit en edlcrft &ire an Sitlnt 

Siiat pour Saint, la Motte tourne fet vtmx, veà 
■Be£itijpàce,^éE.qiirtoine'Js fineni étolt dé>- 
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volue: il-ne lui co co,iUe pour cela qa'aae tnn- 
tainc de périodet twtifïtt , & prêtée autant 
d'hémEfUcbet fia^i i neuf.- Counîrui d&àa , it 
obfede cette Eninmcc, & la Tuit jufcta'en des en* 
droits, ob l'encens n'eft pas trt^ cwiou, & où it 
lli offre pourunt «lui de fes Ven. 1) pread un 
ttl afcendant Air le Boanet louge, qn'il le fitfcr 
i yenit voir jouer toa lAètr & ce fat peat-Atre c« 
^ avança fea jouti ; car deux «oit ajtfès le Pape 
fe trouva phii ikhe d'à» Oiapeau. II y a d« 
iBies mercéDalKs.i.qai les borreun du Tomben 
fin» otiUler la £(»{ Jucfe i ieurs BienbiMais ; mils 
la Motte beaucoup plus. généreux veut bien avouer 
dans l'itvantpiopiH de Ton I&ès , ^ii'il a pecdn 
on giand ami dans la perfonne de M. le Cacdi- 
nal: il vouloit , pourfi^t-îl , lui dédiet Ta Pièce 
tout laoïl qu'il éiolt; mais fes Amis lui ont fait 
fentir qu'il n'y aiiroit pw de conveunfie ùuu tue 
Dédicace adrefliia A>des Mattdt,' ^(Bek|U Mao» 
Efflinentîllîisei. 

Me yol,d uilii i la fioT^ pirHoeU profe de 
notre Auteur; car il ^foit de la Profe aioG que 
M. Jondaîa; ft foutnt tnêine H c6 fiiifoit Ans 
itfoit ddKio d'en faire. CeAdmadonlei ae» 



yv 
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le d'écrire qu'il s'ëtokietranctié, dont llcro^oit, 
& le aoyoM feul, aroli atteint U ptfmiuti. TiiC. 
cours Oratoire** Préfucs ledoubléei , DiSerta- 
titmi fur tous tes georci de FoClle*, Leuret crt 
llquet, Lettre» familière!, voua trouvez de tout 
cbcz lui ; ob c'e& un Marchand biaa aSbit! : k 
{dus court feroit de diie 

£n chaque genre 9 trarsilb, 
Eb chaque genre on le fiffia. 

Ses Admlratew* n'en convieadroat point; nab 
parmi tant d'Ouvrages de fa façon , qu'ils nous cw 
tent reuleneat vingt de fei ttaiu qui fubfiftent 
dans b n^mcnie des hommes. EacMe du» les 
VUk»» de Qaérédo, & même dsns les Vlfiotinii» 
res de I>esmar£tj, fou doi^c ft trfpte Coofrewt 
il y a quelques endroits qui ont pa0S en prover- 
be ; mais daùta'iloite rien AMotnent c|Bi noua 
déd(KOmage de t^vidltè de ft leftaic. Çhtand un 
homme s'ed mis en ite de cooteAcr le* Vérité*/ 
les plus affannie*. à de dUs les PTtodpes les 
mieux établit i il n'cft poi paOUe qa'U résMb^ 
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Scrjbtndi rtBèfaptn ejl ffprhc^umf^fonsi 

Que peut-on penfer d'où Capltan du Parnafle', 
qui commence d lever l'étendah contré la ravamc 
Ântiquicé; cet Antiquité, où les bons Modernes 
fbt» gloire cPsrouer qu'ils ont puifii-tOHl œ qiii 
les a rendu célèbres. 

Houdart Dt»n Quldiotte nouveau 
Veut -pourfendre Homère ft Vlrgitef 
Ce font Géants qu'il croit facile 
1>e mettre bien vite au Tombeam 

Il 7 elt lui-mtme au Tombeau le pauvre Roadarrr 
& fans efpérance de réfurreâlon pour Tes dam<- 
geii du moins tant qu'il reClerz tm peu de bor 
feos parmi lés hommes. 

Il eddoDc mort ee fier HabdtR,. 
Avecfes Dlfcoira fl pleins d'uti- 
Avec tous Tes Paraiogifmeir 
Avec fei brilUnts Sjrllogi&Qe»». 
SesMota triés fur le volet r . 

Set Fbiafes de Petit-collet r 
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Jeaoes'genid'heui'eurenatiue ^ 

F^grez lola de' ft ISpiiltiue. > 

jem'iritié ici. Monter.' quol^H me fitt ■Ù'é' 
depoullèr plus loin tout les attributs dii Qnaé 
h Mette. Set deux paflions dominaocet fe ttoik 
vent leafeitàée» dans ce feul Vers. ' 

Aari/aerafamet, lauJttmfut.Immtnfaa^df. 

Il Cm toujours regudé dans la République des 
Lettres comme un Novateur extravagant, doot la 
ttte De fe lafToit polot d'eoiànter des projets chl* 
métiques. Egalement jaloux des Anciess & dn 
boits Modernes , il n'a pas tenu i lui d'enlever le 
Sceptre fabullfle i la Fontaine. Qoe n'a-t-il point 
hit pour dégoûter foD :nécle de nos belles Tra- 
gédies en vers , prétendant qu'une Tragédie eit 
Profe écoit furceptible d'autant d'agrâBcns & 
dliarmoQlef 

Il en oiirdlt une lul-mtee 
Qui décfédica fon CyHisae, 

n eft Dcit, poai alfifi dire, eatie Ici biu d« b 
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Comédie» ayant donné l'été iemlct deux Pièces 
piétendaei comiqaea: l'une aux FnraEoU fous le 
dtie de l'ÈaUe gainte, & l'autre aux ïtallou roui 
oaliil i»'l'.^immtt di^itt. Sa ctKlers U'iKuivoi»^ 
^ uaaiaée plni honteuTenent. 

L'amoivr du gain, la Vaollé 
An Public le firent connaître; 
n meurt enfin jni regretté. 
Citait hien la ftint de tuttre. 



Du ér, âe la Mmt, 

' Xci deflbus ^rem lei Uanei 
D'un Anteor de Piofe & de Ven » 
Dont les Eciiu peu diaphane* 
Ont ennnlé bM l'Univers; 
Contie VligUe & contre Hotteie 
U exhala fa btle ameie, 
Et fut vWeme&t relancé. 
Depuis lODgtems Tes froids OnVttgei '' 
Honnis , chargés de mille outrages , 
An Tombeau l'avoient devincé. 

J?3' 
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Ir Ar l'orlpean de fet Difconn 
Le beau Tlicis en fa jeunellë 
Dans la Ituelte eat an giand conn ,' 
Sa plume fblitroic fans cef&, 
AujcKud'hui LtcephroQ nouveau 
Ce Vieux. PaScuï Académique 
Vient nous embrouiller le.cetreau 
De frai Eloquence algébrique, 
f eqiens dite au doâc Troupeau 
DepuU Ib haiangue nouvelle, 

a glt l'efprit de F 

Uoadait 'i'entialne au Tombeau 
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De Mademoi/eUe dt L . 
J Moiffitv dt F . . 



l^'Avantore de Mademoifelle TeCtst fait mofiu 
de brait dam le monde, que le témofgnage que 
vous en avez Teaàu. La diverlîté des jugemeni 
qn'oD en porte m'oblEge, Monfieur. i tous en 
parler. On s'étonne . & peut-fitre avec rafron 
que le Deflnaeiir des Oracles, que celui qui a 
renverfé le tr^fed des Sybilles , fe foft mU i ge- 
noux devant le lit de M>*. Teltar. On a beau 
dire que léi charmes , & non le charme de la 
Demolfelle vous ont engagé; ni Pua , ni l'uitre 
ne valent rien pour un Philoropbe : alnfi chacun 
eu caure. Quoi I dlfent les Critiques, cet boni- 
me quLa mis dans un H beau jour les fuperche- 
rtes faites i mille lieues loin, & près de deux 
mille ans avant lui , n'a pu dA;ouvTir ude lufe 
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tramée è Cet ystu! Les Putirant de FAndgalt^ 
aoimëi d'an vieux retTeotîment contre lui , vîei]> 
neQt d la charge: toui Verrez^ dirent-Ils , <iu'U veut 
mettre anfll les prodiges noaveaui au- deflus des 
aocietis. EaSa les plus nSaéi prétendent qu'en 
bon Plnbonien trourant tout lacertalD , voos 
crofez tout {>oIGbIe. D'un autre odté tu Dévota 
parollTenc fort édifiés, des hommages qac vous 
avez rendus as Diable ; ils erpereat que cela poa^ 
n sller plue lois. Lei Femmes auQI vous Ûven^ 
bon gré du peu de défiance que vous avez mon- 
tfi contre les aitiâces du Sexe. Four moi, Mooa 
fienr , je fuTpeos. mon Jugement, jufqu'à ce que 
je rois mieux éclairde : Je remarque reulefflent 
que l'attention finguliete que l'on donne à yos 
moindres aAioni, ell une preuve inconteftable de 
l'eflime que le Public a pour vous; & je trouve 
même dans fa ceofure quelque cbofe d'eUêz âa* 
teur , pour ne pas craindre que ce Toit upe in-, 
difciédon de vous en rendre compte. Si voui 
voulez pajrer ma confiance de iavdtre, je vous 
promets d'en faire un bon uâge. J'ai l'hooiietir 
-d'être, &c 

R É- 
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Di AL de F...... à MU', et Lamay. 

J'Anni l'honneor , Msdemoifene , de tous ré- 
pondre la mfime choFe que je répoiidls i on de 
mes AmlSf qui m'éctïvit de Marl^ le lendemata 
qne feui été chez fErprit. Je lui mandai que 
j'avola entenda des bniiu dont je ne connolllbli 
pas II mécanique i mais que pout décider. Il fau- 
dnôt im examen plut esaA , que celui que j'avola 
fiiftt ft le répéter. Je n'ai point diaogé de lan- 
gage ; mais parce que je n'ai pu décider fttremeiiC 
que c'étoic un Artifice, on m'a imputé de croire 
que c'étoit un Lutin : & comme le Public ne s'ar. 
r2te pas en fi beau chemin, on me l'a fait dire; 
II ii'7 a pas grand mal i cela. Si Ton m'a ait le 
tort de m'attribuer un dîfcouri que je n'ai pas te- 
nu, on m'a fait l'honneur d'avoir de l'attention 
fur moi ; & l'un va pour l'autre. Je n'ai point 
cru, que d'avoir déaié les Ticilles Prophéteflei 
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3ê Delphes fiit ûQ engagement pour détruire anê 
jolie Fille vïvaue , & dont on a'avoit jamais par- 
lé qu'-en bien. Si cependant on trouve que j'ai 
masqué i mon devoir, i tout péché niiréricorde: 
une atttrefoij je pieDdrai.uo.toaplusinpitofable 
& plus philofophlque. Il y a longtems qu'on me 
lepiocbe mon peu de Tévéïlté, il laut que je fob 
incorrigible ; puirque l'ige , l'eipérience & lea 
Injiiillcei du monde n'y font liea VoiU, Made- 
moirelle. tout ce qoe je puis vous dire fui l'£f. 
prit, qui m'a attiré une Lettre que je le foupçon* 
pe volontiers d'avoir diâée ; puifqu'eaRa je ne 
fuis pas éloigné d'y croire, quand il me viendra 
auin un Démon familier, je vous dirai avec plu 
de grâce & d'un tour plus higéofeux, mais ooa 
pas avec plus de Gncérité, que je fols tris par< 
faitement, &c 

. <*> 
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RÉPONSE 

De M. de F... par/m Ami de MarJy. 

\^ Royez-voas , Monfïeur , que vooi n'aurfez 
pas mieux fait Ae répondre au Fere Balcbus qa''â 
Mail"*, de Launay? On s'étonnera, & afluiéinent 
avec raifon , que rAutagonifle Impitoyable dei 
Vleillei Prophcteflès de Delphes , que le Créateur 
rbilorophîque de pMeurs Mondes, Ce foftdon- 
néU peine d'écrire à iine joHe Hlle qui l'Iàterro-' 
geolt fur tme mattere pen (érienre, quand U né- 
glige de le faire fur an Ouvnge qui atrsqnolt fa 
Tépnnitlon. Vous me direz peat-Stre que tan va 
pour rautre; & que vous n'avez pas cru qu'un rèf- 
Sentiment étouffépar la conlîdétatfon que vous avez 
ponrutié CÔtapisnli'rètpe&àbleifutwtaigagtmem 
pour M peint écrire àunejoHeJille vivants fjyirituel- 
le» dont m n'àjamoîs parti ju'm Nm, & qui nous 
attaqae par une Lettre remplie ie ooaltioce & 
d'amUié. Jl n'y a pas grand maf i eila , Je l'avoue : 
//. Partie. D 
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Ans compter que les BalthuGens tronToient que 
voue prudente orcHnaire &Nonnande vous aban- 
donoe en cette occifion. Vous ponitez leur ré- 
pondre: i tout piehé miféricorde. Dieu vous la faf< 
fe, Monfieur, auQî bien qu'an pauvre Sancho 
Pinça, dontvoui Imitez fi 1 propos le langage. 
Tout homme de Cour que je fuit , je roui Invite 
i l'imiter encore dans (à tincérlté, & dans la To- 
lidlté de fes jugcmens. L'honnite liomme que 
c'élotc, quoique fans expiriaice^ & fans avoir er* 
layé ktinjufliat iumenÂti tiors d'avoir été bcT< 
né: m/As tant d'autres l'ODï été depuis lui, 
Qu'il Te confoieroit aifément de cette ayantore > 
s'il vivoit .escoie. Quelque complailânce qu'il 
cet pour foD Maître, Il ne feroic jamais convenu 
avec lui qu'une batellerie fut un Cblteau , nu 
troupeau de moutons, une arma;; que des Moir* 
lins fulTept des Géant, Duicinéeritoe PriDceflè: 
&jepirlequefi. Dulcinée avi^ft;fait de* bntlts «ti ini 
Ton Iit( dont II n'eut pas ctmu lamécaiique, Qon 
Quictiot l'auroit plutdt afibmmé, que de lui fain 
croire que ce fyl.m badinage d'un Lutin ou d'un 
EnciuDieur. jep'ea dirai pas davantage, M<uh 
. fitor, 






Hew^ Di» in.'Âiuadi'il'f(iffif»-l«-b«i-ftBs-fttt 
le bon entendemniC : à bon entendeui fâlut. Vo* 
tre boiraqiirde'Marly, ) _ . ^ 



EPIGRAMME'OW CHANSON. 

01 voM l'avez', nié» le iljôli '■ '• ' 
Gentils Garçons, monrpuccliigeî ' 
Ife faites plus vivre en émoi 
Mon petit cour de franc courage, ; ; ; 
l^:b9B^e«:ds,a0V<:ViHage . ,' 
, Dffeotpir-tDUt'quît'al vendtti' : . 
Ils oM'iiieiiti'par leutiViAgr, . 
En bonne fol ie l'ai perdp. 






EPIGRAMME. 
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JUpIter amonreoz d'Europe 

Sou cUretfaioiiiicf ènvclo^e 

Si coqnttte Divinité . 
Et poiB nvlr le co^ de la jeaoe Beauté ' 

Ben entrepiend la conquête 
Comme «a Dlea.comine un Homme ftpait cour 

me mie BSte. 
Le Dieu léufllt mii auprès de les appas: 
L'Homme pour la charmer eut tPfnutilesflaaiet; 
Mais, & c^ Toit dit â la gloire des laines. 

Le Tanreon ne la manqua p». 



W 



VAUPSVILLE 

Sur roptradt ... * 

iJ|n malhenrenzSpçâsde, 



Un OrcheOie qui laclc; 
Ôe fou A^enn; 
DoTotufitti, detO«fleioDtr<i« .. 
Det pltlûrs polnét; 

Voilà l'Opéra, 
gué lan IfltD lire, -o gué lu II. 



^*^^^â^^ 



Da 



L'fc- Cio'CtîE, 

A LLÏG6 R lE. 

jAdit étolt lia Cocbe bien monti 
Qui , fruchifl&nt le fômmet dn Parniflï, 
Nouamenolt droiràllimnbrtlllti. ' 
Quarante en tout y fOùrottotUnlt^çe; 

£q botiiieerpece,.eiiTlaie3)Iai)-lbiiiiute, 

Frofe de poid«, fiicet^okftD bUoI/ . 

Le tout falTtit la taxe 4^ U.p«teats 

Cb Dieu Phébtu, ^ jufqu'tuz detoien teu 

Sam emboBiber, •^Bt.tOiantrSÇb araatuie 

Sut équiper & mene)r'l^,ymiBre. 

En efl-il ht? Dei foin»^ui imponan* 

L'occupent-lIi7 on Ici DIeui pu malice 

Ont>iit commis Uomus i l'exercice 7 

Quoi qu'il en foili Momot a pria le baili 

Et s'eft cbaig^ de tout c«t attirail. 



A L L Ë G O il I te. 19 

Le Douveau Maître établit lois bltum,- 
Fait bon marcbé des placei , pienil an uttiei 
Detoai Venants, Pilota -& TaoSmétt 
Et groi CoinmU , & -Kobln* deftennlt» 
Et lec Amis de leura Amit eocpre* 
Mèi9e'HUlri(»u; tout e(t boo , <ou rhoacM 
Qu'apponcQt-ilt f det piéeei de billoo, 
Nulle momojre su vnl coio d'ApoUoo, 
&édlt tax 1^ , aux aiuie* pleine gncei 
Le CoibUlard eA-il plein , il entafft 
Dam lei panleri, lean Apnntift limenn, 
Petits Goujat* timbrés de Icun cmileius, 
Anteora forains svw sfl>olr ttèa {«ocbe 
D'être i len tour intrôdalu dans le Cocb& 
Les Toill donc en louta avec ballott 
Et leni bon golde, agitnt les gtelou 
De ra.M«rotte, oatoAlej nais lenr Joie 
Ne dura guiète,.& dès le premier pas 
Le nal cbOQito Te perd, on Tç founroie. 
On Toit featier qu'Apollon ne prit pas,- 
Contre rochers l'on marche, l'on toumeitt 
An premier choc l'efiiea vole en éclaa , 
La nafii; croûlei & nos gens fontl bu. 

D4 
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Qui me rendra tous les cris lamentablei , 
Let jurenKiu de ce People embourbé ? 
Sous Ton Hoture & fo& Livre de Fables - 
(Bagage lotrd) (a) Hondait&raccoiDbéi . 
aj'aldc.imoi, crit^t ce bon Aveiçie, ' 
LeComoHs'fiDi^ (ft) i Tel oi'eillet bei^Ie, 
Maudit te jOOF qu'il quitta le comptoir 
Pour l'caibirqtKr dans l'ambulHiit rniaoir. 
Le vieux Sindk des Bon^eols de Cftbere (c> 
S'évemunt pour fotilr de Toniiere 
Fleure un habit de vieu velours tanni . 
Qu'une Sybllle au Cancre avoit .donné. 
Ab ! d^g^ez l'erfnit de la' maricre > 
Difoit lin autre (i). A ce fille incoiuiti 
Qui n'étoii pias entendu du VQlgairet 
A fon recours hébs qui fiit venu ? 
Certain TVirceur(«) voulut &fre i'Ingambe, 
Les brodequins lui bleflëreot la jambe; 
Ceft cet Auteur chez les Sulfftt prAoé 
Et de la luoe encore enfariné. 



V04» 



(*) L* Itone. (t) MiUeb 
(t) Foncenelle. fdi BoutCTille, 
O) Deftmuhei. 



AXlï-GORIE; 

Vaasétei U petit Pharmàcopoïe (/),' 
Chez votre P«ie ajKez prU nnc pbtole, 
IJui Te caàiat toui effltuta la peaU/ ' ~ 
Uilt n'avez pliu befoio d'£tie fi bean^ 
L'afiàifec^.fake^ oubliez le fqTi» . '*' I 
Zimoantef.ivotie.Bàaé^çx. .. 
Déu[]IeraI-j«<tGlparlcp maam: i 
De.chiqn d'eux letboflèsrlec.blçfltu», . 
Td que Virgile éule *a fet peintuiei - , 
Lcicoapij>DrtétaHX9Udats.,de Xuin^t^ ■ 
Uoa cher L.eâetir i W yei|x.^.4éf(;be . 
Uifqset pliia,lai48 qiç o'^tpit Qi^Jpbobê. . 
Uali qne fait-oo de AJelpatlfa ,dtl,B^et ? 
On la entend leurs Mattict renier. ^ 
Jurez, leur dit Momut, cda confole; 
TvU en fifflant, duu les atn il »'eQVQlc 
(/)Alid. . 

■■ «I» 



À M, Hom^t (k la Mottç.^ 

Tol.quifBflTol'aoiîadAx ' 

Sans ledoâWrlefeirt drldiiVr 
JfaiBpresStàreir'fllftté'Wi] vof Vers les 'CWiIXf 

QufttepDnrnil mànrentta LTrér ■- ■"■ 
Et daigne teccToit ce ■que J'oft"' fétrlfe. ' - ' ■ 
tuftli.pottffàtnoftrparlivariïtii'; ''' ' '■ 
DefccQ^ giiel^uefôl* de la rublimitë ' ' ' ' ' 

'dîis'ël^ve l'Ode pompèufe, '' '' 

AlalitillileriifîrttS ' 

QOe la Fontaine apprit de fa Mufe cortteilffe.' 

Tôiiailirie tnSons ascohW '' " ■- 

Plus d'iipe Fable ingénieure .'....^ ^ :_■ 
Où toD art Infhu^rcache U vdrlté. 
Soufire donc anjour^lud que ma fincérîtf 

Piérente i ta'&ie critique 

Une svaoture allégorique 
Que j'aMue en un vieux TraM 
Fait par ceitaia i^idan fiir le Po6me £plque.. 
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CenaiQ Savant d'ans & de Grec chugé 

Vivolt en un lieu (bibiire: 
Son petit domicile icolt mal arrange» 
Ainll'<]«'i'fn pareils tl e(t fort ordlufre, 
Aa pleinpU de la OMir étoit an vieax tnéts 
QuII honOFOic du nom de fa Bbltothe^e. 

Li VlrgUe & i» Amadi», 
Saint Paul , & le DeAeur qu'on rdvere i làHeqiMr 

AQtonomes, Grammairleni, ' 

GéometiesTHiftorleDS, 

-Kfaétenn, Cafbifles, Interprecei, 

Romans, Gafaïftes , Fofitea 
Gifoient fur le plancher tous etiremble étendus 

l>e la cheminée i la porte: 

. Bref CD y voyait confondus 

Eauu monceau Livres de toute forter 

U ^[çait emprum^ , & rarement rendui. 

Un Bandet mal peigné comporolt réqaipage' 

Dé notre mal-propre Savant. 
A ce pauvre Animal 11 arrivolt fODvent ' 

D'avoir difette de foutage;. 
Un jour fon appétit a'éveillant du muia » 
Il rompt & corde, enfile le dieoiUi. 
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Qtu conduifolc au cabinet des Livres, 
Cherchant de tous cdtés quelque efpecede vivres 

Pour appairer fa dévorante faim. 
Le Maître étoit rorti, la porte étoit outerCci 

L'Ase failit I'occ^ob oScrte: 

Et voyant qu'il 7 raifoit beau. 

Qu'il étoit feol, ùna pende baAcHUde, 

Il attaqua la fuperbe Iliade, 

Mets pour un Ane tout nouveu. 

Elle étoit au fommet de ce facié coUpean, 

Que de Livres mêlés formôït la pyrami<k. 

II la fit tonber à Tes pies : 

PuU furent par fa ^ueule^ avide 

Douze chants engloutis. & douze eftropiés. 

Dans le moment furviot te PhiluTopbe* 
Qui vit avec douleur la trîlïe caiafirophe. 
Quel eft donc Je defiin du fameux llion, 

S'écria-Ml, outré d'afflîflion? . 
Un fort injurieux, ipéiir le condawHf: 
}adis par uo Qiev^., aujoord bui pai ud &at. 



TRAITE D'ALLIANCE . 

Entrt FJcadémie (^ les Comidimi. 

J^^Eflleart Te» Jnr^ Beaux Erpiitf» 

Peuple invulnérable au mèprl». 

Se trouvant de l'faonaeur de rcAe, 

Déclarent par ce Msnifdte 

Qu'ils en épanchent les ralsm 

Sur cous Meffieun les Hitlrions. 

Pour première Claofe inTérde 

Dans l'Alihace entre eux jurée, ' 

Ces deux Corps G bien aflbriis 

PortetoDt la même livrée: 

L'un chez l'autre aura droit d'entre. 

Séance & Aiffrage gratis: 

Et cette franchife plenrere 

Qu'au Parterre avoîi l'enafier. 

Pour toute' la gentjetcoiiiere 

S'étendra Jurqde's au fo^er. 

Bien entendu que MaTcarille . 

Crirpin, Lollve, Bemadille 

Au Louvre i cAté des Prélats 

De l'Erpric tiendront les EtatSj 

Et ne feront qu'une famille; 



t6 TRAITE i^%lXi'&fC^: 

Si quelque Breret Calotin 

Ui^IJ^ Ift "JJroBpe Aaat^Diimtt' ^ ' 

Qui ne s'entena'guere en relique; 

Le vénérable Fagotin , 

Et toute la Troupe comique 

En prendrait la vengeance en main , 

Et Duicovrades ferOMTage 

Pour ce muet Afëi^iagc 

Dam tout le fàuibourg St. Gefinain. 

En revanche la do£te Bande 

A la Cour follidteia 

Le retour du Chartreux d'Hollande 

Pour achever Catilina 

Que depuis quinze ans on demande^ 

Et pourra le Sieur N^rîcault 

Sani déroger doubler Quinault, 

Comme à Strasbourg il ïbuloit faîte 

Au Théitre de Quinault Père: 

Et l'Académique Greffier * 

Aidé du borgne Finaocier, f 

Quand la RomtmeaQ fera moite,. 

Recevra l'argent à la Porte. . 

» L'jlUéVu Bo». 

t Hallet. 





L'AFFECTATION du STILE 



O D E. 



V^edb-ta^ DBÎf Sa[nt Ainand,. 
Du goât de nos Odei haindunT' 
U eft pttàret tsm tiatneint- 
Sut le^nelW «Itamoii Jét;tiQiriw«^s \ 
Ce nefotU'plDkqtieHiMïipcmipeuK, - 
Que latrjniatlM-télébraa ' 

De >l»afei, ^*cn veut que j'aHentle. 
E>^ grâce r viei), tedome Iboi ' 
Cet henrei^ tOBOron avec M. '■ 

Bloa Sidds^uiSiierAfieiaiDdtt;. 



'■■■■■<»■ 

Enivrés àe tant de liqueurs. 
De vins fumeiix, de bonne cbere. 
Déformais plus fobres buveurs 
Nous foupiions après l'ea» dairci 
Seau RuiHêau , &r tes bof^s .slSs^ 
Je vient de mes Tens obrcurcU 
DîUlper la vapeur impure. 
Loin d'ici tout Page ou Valet, 
Ma main fera moa gobelet, * 

Biôi n'apioche de la Natnre.' 

<& 

Ne donnons pas un plus long cours 
A cette utile métaphore. 
Mon S!écle.n'a que trop teooRr» , . . 
AceTcrile, qu'on double ncorew,: 
D'çii aous vient ce fiile l^da? - ' :, 
Efl- ce un crime d'être entendu ? . 
Pourc]tioî cette contrainte extifioe? 
Elt- ce ceci? . . non c'efl ce^a ^ . . 
Eh de quoi dirputez-vous li? 
L'Auteur ne 1« Ij^t pat lui -mime;' 



Le Tnaçc^ a'ufoit f U àpac ^ 
Cet ,tir. ailit, tja'il tie^ de» Gnces, 
Et que tous noi votOn» pcrcliu ' 
N'imitent que pju lief^iiiqcet? 
II eQ tnçaf cet air d^nqut 
Daru le gefte , . & J'btibilleiqent : 
Toat en noiu .epapt le te^ilrç. ; 
Mal*, léiBtHW SOI dernien Ecrits» 
Cet air n'eft ^bu dans noa EQiritt; 
Que je Cal» honteux de le dlrel 

U a 'eit pli)S. de .ces tours heureux 
Faits tout exprès pour la peofée. 
Oh, telle qu'une Etoile aux Cieux, 
Elle étinceloit eachalTée. 
Jadis couchés près d'ÂppIIfïti, 
Sur les fleurs du daé Vallon 
Nos f ofites en&ntoient leurs rimet. 
Aujourd'hui le Codiome au pied , 
Ce a'efl plus que fui Ton trépied 
<^'ll> pipnoncent \^s Ven fiib^es 
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Je relii lé «ftfc'Birtt, 
Et je ne puis plm fe compmdrew 
yy cheichc'l'éciàir qèe fti t»,' 
Ov pouf mleuK dire <]Be j'ai dnr 
Voir loin d (f avers lé nuag& 
Ceft l'e&ét des huXvt luëun. 
Tout eO dans Péf^irit- des LcâéDra, 
TandU qpe lien tfeft dan* l'Oanage.. 



yottrel éctteil non moina fttal 
Ob brifént nos Rimenn célèbres, 
L'obfcurké n'eft pas leiu maT, 
Lenr fcna ('offre aQez lâni ténèbres. 
Mais de iDots nerveux ft forcés. 
Toujours leurs Vers encniraflë* 
Difônt plua qu'ils ne doivent.d^: 
Vainaft communs dans letiti propos. 
Ht marcbeat armés de grands-notl , 
QUe'U fotte Ignoiance adntlie. ' ' 



heat ApollMÏ 'toiiittiit 'granâenr 
Met n piicertMit ce qu'il «mdM. 
Son chagrtif cR >tfli' ijueitarnr 

Etftn rire nStee-eft firooâw 
S'il foiqiiTe poni queli)ue Irb, 
Sei foupin d'otageinourrls 
Sont autant d^ats de tominre s 
£t dans fa bOiTche le'Hautbofa 
Epouvante ie'DIea dei Bob* 
Et A Ilùte it)pene la Guêtre. 



Fuyez ces uHîbldiWMiBmy, 
jeunet Njrinplief , SntM^delIes: 
Vous êtes le charme des Coeart, 
Mais Youi n'Ctet p^ affes bellei. 
De vos attraits trop diHcatt 
Ils ne fentent point les appu; 
Le bux-grand pique féal leur verre. 
Peignent-ils l'Amour? c'eflFlutcm» 
La tendre Venus eltjunon. 
, . EtCloiis l'auftete MineiTA 



M L'AFFECTinON m STIUC, ODE. 

» 
Dei exeèi eimeaiU da Beta • 
VÂSê&uioa etl U Meic 
Toujoanividn du BDavean, 
Nom gltom tout pool tnç bien &^ , 
Tyrant de ootre propre elprit, 
Junali tIcd n'eft aflez bien dit. 
S'il n'eft mieux dit qu'on ne doit dire. 
Sages Arbitres de noi Ver^> 
Piofalrea ces vicet divtn. 
En coBronouit cette Satjrtcw 






GALLUS INDICUS. 

E P ï G R A M M A. 

^bUa caputque ruber.pIumâquehîrfDtus ab omni 
Candam-ut flabellum tenfis gravfs expitcat atls; 
Seque hinc inde rotun ut Femloa fentiat igoes, 
Verrlthumura ftrideos, Importuneqiie canwiis 
Glolîtt»t, &coIIo,(Iiepîtiii:(fBiiitlw«rB(«i)ï,. ) 
Necrequtes, dooec pedibus fubjefta,: fupcr fc 
CunSimem acdpiat, ùi-4).fiîqtte«ptiet amanti. 
PoftqnaiBexpletiitaiDor.flqoiïnKidiwadfftaiiioii, 
Pulveri» Impadent ftfe acudt Jlla; fed ille 
KldcBdl inctdens iterum gravltate emoru 
SftpHtEt aqoaleiq PavoDi: at GÉfliù, Arnica, . 
lodiciu, osquemana. Quoi non b^et Ule Sodtletr 



TRADUCTION 

De la II. Ode des Oîym^qaes de Pmdare à 

la louange de Tbéron Prince d^JgTtgenti , 

^ainçietir à la Courje ietCbars ^c. 



VJ Wti'TCn; dowlwfoMrielaBt'ceiB-<letiU 

Lyje.. 
QuelHén» imnortel « iqiid homme ^orieio, 
QtKlDimferl robj«;die l'ardeur qai m.'iali>iré:? 
Pire % pour. Pratefteiir le Uoduquo de> DinuE» . 
Cefl li fKwr i'hondrei qi» le . fameux Alctde 
Vint chuigé da bâtis qu^itcoâ^tlt dam l'Elida 
.CttCombet Olympique ia(tincr:iei.LAix,'. 
Ual> Tani chercher pliu lolo une illutlre matière» 
Théroo s'offre 1 net- jtearVaiDEiueur dans la eu- 

ricre ; 
Théron eft le Rijet ob »'anéte mon choix. 

Quel 



TR AinU CT.lONi 



QqcI Qiamit vafle&fécond fagloirenupréreotet 
Ses blenfitti, ftt vdeur, fes Lolx.quifontl'apptti 

De rheanazPetiple'd'^giigciitc. 

Tint de Roîi fu Ayetut i]ui revivent en Iiri. 

Célebrea Afcox, qlil, lotadeleorPaffje, 

Gnidétpar leur gcude isw «uxirevaiHC aguenic 

Viuentilaiit li Sidle établir leur f^dr, . 

Et qui iiai.teur vaOe OpalcDce, 

Leur Vem, leHtMagnificeom 

En filent la sloinJti'amou. ■ ■ 

» 

Uïii tdiPils toat-piiil&iiC de Suatoed: deSbfe, . 
ILol detCIeur qd du liant dç ton TiirÔDcéterad : 

Regarde les rira 'd'Alliée. 
£tcei.}eor«oaiaaéi.3 fon txMadmmoKd,' 

Si nos ChaBtà-eat-de>qnoi te piake^ 

Freni tan. «m appai (âliitaliic : 
l iAsDcfixatëa^i. tte pes Héios.: 

E^i que toiiM. Atcorde léteinte 
Us puiOènt par tâsnBudi d'an« amitié (ans feinte 
Allùrei i Içik Ffiuftlq un fQl|4t tepoï.- . . 



TR A D UCTI OK. 



D'un deflHn achève quclln que foieat fescaare* 
Sw't qu'il a[t réuffi , (oit ^a'il ait pu manquer. 

Le ten» Piere de touei diofes 
■ Ne fçatifoit ploale révoquer. 

Mais dàDi une allëgrelTe pleinci 
Ltt Ougrint qu'il coûta (ont oubliés fini peÎDe'i 
Et quelque haine enân qu'on ait fait édater* 
Par les prorpéritéa (bti aigreur difl^iée 

Me laiile ubtreâne occapée ., 

Que du fiui de.Ies bien go&ier. . :^ 

Ainû du grand Cadmai les Filles renonméu, ' -.. 

Source du Dobk âng dont Théron tieatlejAfy^,' 

Par le fort longiems. opprimées - ,., i 

De fes Jàvenrs en&> virent Eheureux retow. . .; 

J,'uiie du toDuerre brûlée ' ' 
Fut portée adCtAt <fiir.Ia voftte étofMéc, ' 
Oii iq'oiaie i fon Fils, conçagaede PaHat 
Toujours préfeate, toi^oaiB belle,. 
Aux yeux de fon Amant Gdele» 
£l)e zdoie la main qui caura fon trépas. 

Dins 



TRADUCTION, it 

« 

Duafle fond* de U met l'aiitre piMpb^ " . - - 
Y ctuogn de Dom-ft àe foftt - ' ^ 
BkfK U-HienéesQMt taDédEtttsitée -' 

Surfon firppre TombesB triompha de la mort. , , 
Vàit 6 flux & reflux des Fornmes du it]ondet 

. Ce(t çeu qu'en une ouit profonde . , . 
Le biel nous ait caché le terme de rtoa jouri i 
Nous fonmet lî peu (Qrs de notre deftioée, '' ', 
Que tel dans lei plaKVt comnience une jaurn'ée, 

Qui {buTcnc dans les pleurs en achevé le cours.. ~ 

^ .. , ... .. .,. 

TeUe-ftit,AIlt<roi),UFonineflateafe, ^^ 
QdctKnMam tn Aycndéfes dons les pi» chers 
Ht TOli CD d'uRfes temsdu» leur di^race afrqifff 
Un Exemple éclaunt de Tes Ui^Kfa reven> 

. P^uli que, d'm ^olr parricide -, .:<';:: ^ 

r OedipB ept rpui!'^ ^ Pbocide' - . .i 

Et qi^'aveugle aux périls par le ,CieI révélés :. / 

11 commit ut) honible Inc^e, r 
Que la fiere Etf o^ts dans un ,çoi))bat fonene 
punit en fes dewt FUl fw JM&I'AHR iauWlés. 

■~Jt-.7mit. E 
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Qui régnant a^git. M ai<j« Tj|»ae dtAlgQf 

Aux coin^ Vf^-m ieiatft.^fei&'9n fent «- 

tendre 
De V'aàtete & du cœur du plus fkmeuz Héros.* 

■ Et quand toute fa renommée 
VU encor' aujourd'hui dans natre tme'cfiarmé^ 
De celle de TbéiOD ferons-nous moins éprit, 
Lni (]ul d'un fàng 11 beau perpétuant la jjloire 

Toujours fuivi'delt ViSoiré' 
Do combat Olympique s l'empoité le pri^ 

Aux Jeux de lifthme & de érémée 
' Soo^CTcft'Iiri-yfftorieul' 
IToot^ ptt4'inpoiirr3ntreaccnl'leuriModim& 

Déji répandue «n tous Hem? 
Dans cet éttt Mflant de-pui^ce ft de gloire 
Quel cœui dé {caMigtbu se buuit la ménolzef 
Et de quelque maUieur que l'on fait conbatta 
, E(tn sbdacle fi pénible 
Que pîtiOe'-timiver Inrinctble 
. '.«AiBScbMfttaitalaVciM? ' '' 

a i.'BM 



T^KADnCTIOHl «I 

sa 

L'ooe jointe avec l'avirç ea l'Etoille pol«(i« 

^tu conduit DOS deHelns au Poit; 

El cextf i]ua fa .lumière éclaire 
Sçur^L^e .1^4yeoif .ft^us meod i la tnortj 
Ut fça^jsu t^'ai^ Itftfen ^ un j;qge. terrible 

Sowil^^M i^y/^u pleun ipâexible, 
Qui dfii «yiUM cœi^ ptp^ la doreté , 
Va Juge fooveiHD.fle' qui <iiiaque cpusab^ 

Reçoit.» An^redojitatile .... 

Let Jnilea cepesJWtifflutTdvf^m'iiiuu.mllet 

-.1 C^l9.S99çts.rof(t-igaoi,4î, 
Dau des plaiQisl>iu,&Bp9f]«iUd« jours traiçiiilles; 
D'un S^jçil-dppXi^pDr à-toute heweécl^iés). 
DiD'oDtpl^àlfiietch^ruil'Qadefit ûirlaXa^e , 
Let foutiesB d'uuî.vie. o{i ;lpy t nous ^^t la lierre, 
Et In Dieta fbuteiraina la cQiableiit dç bienfait» 

Doflit.I^i(Ueoffien^^atw.«efK 
SedosUe lek tDonAetit de cevxdoat'la licheilê 
. »BtjtBHd«t6eàJfcinsf(H&ltt.— : 

■ .. E a 
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^ Be H ccus Jont les Amei piùec 
Trois foi» danid'amrei Corps ont revu nos-Climats 
Et fini leurs tiavanx eiemptet de (bsiUiIie?, 
D'un bWibeurptDS puait vont goùteilestf^; ' 
Du Souverain iêi QecK une toute les guide ' ' 
Dantl'Ite bienbeurenfe ob Satarnê réDde, 
Ob régnent les Z^btn 6b pr« ,art»tar, tbenilt»,^ 
Tout brille de roret fleuriet . ' J 

DoDt en tèan douces rêveries 
Ils parent leunfronU & tnin malny 



^ Il paroi It troupe brillUÙe ' ' ■ • 

De ceux que Icurvenuplaçadansces betozLiaix 
I^ de Saturne allh le fage Radamante 
Prohonce fes Anéts confirmés par les Dieux. 
li'Cadmas & Pétée occupem une place; 
< U jouic de la m&ne grâce 
■ AlaprieredeThétis ^ 

C«lul qui vit tomber fbus fa main veng««<fe 
Heftor rap[Hii de Troye ft l'effirot de ta'Grece- 
£t unt de Batallloiu dam le J^uitbe- ao^loatii. 

Uasi 



T.» A D.U,C T I O K. let 

Mais à Divins Ti:.-tnrportt,9t;iia Mure sVgare, 
CompiU des vrais Savaoi , mais toujours ignoi^i 
De cet froids Ecrlvaini que la Nature aviie 

De Tes dosi n'a polot honoré* ; 
Dépoorvus, i'ftn beau feu dont la cbaleui tntme „ 

J^es efforts d'un Efpïlt fbbllme , 
Ul ripràdent Tui lui le fiel le plus «mer. 
Et toujonn attaquant (a gloire qui In bleflê 
Sont comme des Corbeaux qui croal&at Eui celle 

Contre l'Alg'^ ^ Jupiter. 



Qu'ils !t livrent^, proie aa foli} galles tonnnente; 
Reprenons de nos'diants le fujet'glorieui 

En nous tournant ver; Agrigente, 
O Ville trop faeureufe, 6 Peuple almé^es Dieur^ 
Je jure ici pour vont , pïr le Dieu du Tonnerre 
Que de tant de Cités célèbres fur la Terre 
Aucune n'a vu naître en viagt lullies paâËs 
Ni Prince, ni Héros dont la MagnlficeDce 
D(Hit l'Âme généreure ait fait voir la pnilEum 

Que ThéioD n'ait p» efiâc^s. 
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J'en attelle lâ noire Eavfe 

Dont fâ VeHtt bleflk les yeux 

Et qui fema contre fa vie 
• . Lei bnjlis les plus rëdllicus; , 
De Tes Rivaux confus j'cn.attelte la Haine^ 
Et quel fut le fuccès de leur audace vaine! , i 

En etl-il moini confiant* après tous leurs effbhi? 
Que les dons qu'a veifôs fà main inépulfable 

Se comptent par les grains de fable | 

Que la liler Jette Air Tes bords! 






CAPRICE 



Sut le yajage au R^ dt. . . . i 

13^ nom^tmt cette -horrible bife f 
BoHe & l'Açidllon fotaitn-ancHs ihi Nord 
Lu d'toe «ireveH*» onrils hft un effort 
Pour p««r IeiirMonar<i«e«ï trlom|*e â Vcnlfct 
Qa'il foit le bièn'Tenir. Mali hofi ce Roi Lombard 

^'iveè Ton favort Jibcoodc 
tAi Caprice' amoureux lît errer par le mondé, ' 
De Gei Etan on Roi ne fort guère au hazard; 
On quand 1 fet voidna II T<eiit rendre vlllte, 
n Ici» en conte dier. Témoin le Morcovlté 
^1 d'un hcond dolUve éprouvant aujourd'boi' ' 

Jufqu'ofi peut aller le côiïrSge, ■ 

Envaln oppofe i fon pâfËge 
Glacés, âeuvet, tâireni:' Heu ne tient devant lui. 
B4 



^ ■ c A i*^R I c e; " ' 

'Atiéie, Mure, Icf. Tu'n'es pat allez 'forte " '" 
Pour fiiivre ce Héroi oli la Gloire le pone> 
Il ivii ttn 4vec lui jo^r 6 nuJt^ cheÀl. '^' 

Si tu m'en croit, au lieu d'un cafqne, 
Sans prendre un fi graod vol, meti fur ton nez ce 
^maftiue, ' • s^ , ." i \ 

El jOuïlToRs es paix tfi du Caroaval 

Pour nous exprès fui cette rive 
Déjà mille Beautés s'aOêmblenc i proposî . 
7 QtieleurcouemvMe^eaiarciÀi: 
JamaU luxe pareil ne rrgtik.4ïDt Papbos. 

Auprès de cette Enclitnteieâè, . 
Vois tu cet Euaqgei quf.d'un air enipielEi , . 

Dont tel qui ne dit mot , fe, feroit bieo pap& 
Que veux-tu , c'en un mal <]ue Je tiens nécêUàlie;- 

Car une fois, quand notre fang 
Fermente d'une ardeur qui fc veut CuislâiTe, 
Qu'Importe fi l'objet eft d'un hiiut.d'u^bas liU^t 
La-Trombettine alors devient UDd^rincelTe., 
Quedis-je? Aufoit del'aâion , 
C'eli une Reine, qdc DéélTe. 
II eft vrai qn'en tes bras, avec pins de raifon 
Xlk luolt pH, Cnhd &oi, fe aoice Souveraine 
: ; I« 
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le rauroli fou&aît^'pout l'hoiiDeur du métier. ' 
Msli çnfin rovvien toi qu'autrefois ^pe Rdpe 
En rabfence 4^in Rdf' poui -CoalagA h pebe. 

Se pourvut d'un bon Uuletier , 
Qui Telon que Boace «preflëmut lemarqae, 
&i Citt d'amour vaut mlèiii qnè le plut gnnd Mo- 
narque. 



X> 



.Es Èoutsrimfs.- ' ; -. ' ; 



X!rN dépit du dgtt du Doir i . . 
II chauf& le répulcltfe.»i^-,^^.gu'uo. .. gant, 
EtjnorgantdelaïiiVTt-leviragi^. . morgaat, 
Du fouiieau de ton ^e il d^frocha 1' . . igrapbe. 

La Mort au nez camus ^i d'une agile... efctpbe 
Ne faicfouTcnt qu'un pas de Paris jurqB'i..Gabcl^ 
Et qui Touvem aufiî marche â pat de... brigand, 
Maicholt ptdaentim en Kefteur qui Ce... plapbe. 

Quandie Moine au bonnet icomei d* . . . Eliwgot, 
D'une uifte allumelle armant Ton fier . . . ergot, 
Se démoitalifa demi pfed Toui la ... . bandie. 

Aiof! tomba ce Saint de deOui Ton ... , piller: 
Et le Diable i préfent tourne & rôtit 1' . . éclandie 
D'un de qui Dieu peut-étreeut &itron.. .Margnil. 
'lier. 

) 3 R O N- 
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XrfEi Pots caSés font brait : oyez , comment. 
Sains & entiers f«r i'humidç Elément, 
Ôêiix tofs flôubiem ditFérens iJe (Iruaureî 
LTin de métal relevé d'encolure, - 
SantfotQS, fani peui vt^uoitanogammeiit. 

L'autre de terre alloit plus huttibtement 
BeJE&h Tâii&»iCiBl0D«U VattoaobeHtent, 
Zvffibee^ièntet {At ^wlçoeweiiite dure 

: , , ; UsPoti-cafféi. 



Or àe ceci voici renféigneineiit. 
Qaa9d'Bii.PAit s'-itUiA itnpnutemttept . . 
Avec UD 'OmddipùiArcâmme «.vBDtiwe.; 
hr.iBnidnfcfMfeu.'^rt.bPPne.poftwe/ , .■ 
El le Petit paye oïdinaîiement. 
.- ■ -î ■.;■.■ r. -, ■ ■■: •■; -liM iPou çalKï- ■ 



,p ^ a,.Lj9 g qj;. ^ 

De deux Cotises à la Mtjfe. 

Don jour Compère André..£«n/wr ComptrtGiUe. 
Comment vous poitez-vous? BUn,i^voas^&.ioa^ 

hait. 
Fuiajé ouïr cette Meflt? EUe ejl («tf vtitnfair. 
Le Prêtre n'en efi pas tnevrs à rEvangile. 

Voulez-vous qa'sBbrtIrDOBiidjeiin)diu«DVtllef 
3o^. Nous en met(r»m9It*Aii>broilfa&RoI)ajt... 
lyaccord. 1) ne nous faut qn'un bon cochon de lalt> 
jtbf veut n'y ftnga pat i Ceji mjturi'btàyîgiU. 

Vigile? A dhBifn(ione;JeraJspoarles}oiinya«< 
A propo* on m'a dit que le Votfin Lycai - 
Epoure votre... . Priia,j^<ddétmivmj9tatmti 

Où vend-on de bon-vin? TeutprKbe FHiteUDitm, 

Crandmerd. Prêtez moi, degrace, vos luaettes. 

, Oh ehl U Mcfic ell dite. Adlen Cosipeie..Atfm. 

i .. EPI- 
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U 



Qn'on loi biilllt ^rrft cbd»*^ touc courr. 
Akin la Cour, qui cé'lneï'tt'eQteiKlok, 
Le fit v^nir, & le honibpiwnef court. 
Qui leur dit: J'eui piéçi de 1& Coun ' 
Anttbien bon, & de jopgiieiir bien gtaode. 
Qui de ptocèt mlengaidr^ I>e;Ue. bandei • 
Qu'impollible efl parvenii au futplui : 
VoBi ponrquol , Mellîcun , je vous demamle 
Anétchltiéf qiiin(ai csseq^re plu. 
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QUATRAIN. 

'A :îjr. A 51 o 1 1 , 

Je Tais bien qu'un homme d'Eglife 
Qu'on redouioit fort en ce lieu. 
Vient de tendre Ton Ame à Ueu; 

Quelque }ak tithû'nt^ âi^ili 
LutbétfeHB'ic'càlvinifles;' ' ' ' " 

:;i.- ; ,': y» il--- ■ '.]. . Tir. ■■) 
'.■ii.::.-'-' ■'.-•j'-j'i ,iv ''I ../' . " :: <_ 
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SONNET 

r. y. V- A /i o : ': :: 

Sur Us Teux ât ma StUt. '" 



Ils ont delHis Fet Rois Is pnllânce lUbTue. 
DieazrNoa.Oe-font^C3ebflm'SlwSa>tileQi 

Et le mouvement ptomt comme celui de* Cienr. 

Oeuxf^on. Mais deux Soleikclalrement radieux. 
Dont 1es'raybBs!>rtffans'nouJ'iéi^^^u^)a rue. 
Soleils ? Non. Maik&uIatrvdeisUffînitafilcoDnuc^ 
Det foudres de l'Amour fîgnes préfa^eux. 

Car fi c'étoient dej^Ieui feioIiniMIi tao tde mal ? 
Si des Cienz ; fis turôleiit ^r mouvement ^1. 
Dieux Soleils, ne fe ^Ëiiti îéjSoleil eft unique. 

£cIain?Non. Carceox-ci durent trc^&trop clairs. 
Toutefois je les nomme , aiin que je m'explique, 
Des Yeux , des Dieux , des Cleux, det Soleils , des 
- £dain. 
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IpM«iwl».si«rdeT...... - r 

CbfiZi l)i! tout lit , tout abonde, 
il n'a ni peine, ni ToocL 
,Qu'a-t-U i f>ire «1 l'autre Alopdet , , 
t . - ileft£blqi<nccltdcl. : - .. ' ' 






BFS. 

„.,Gooyi: 



De Pierrt Cawîlk au Rid. 

:■: u :. ,■ v t 

Sor <x queiH penfion n'éloiC pqrée que 
-, - •teiM./«quiiaeiBo^g. ,• , ■ ,,,;^ -^ 

VTRaad RqI, dont no» vofOqi-b ïiWnliU t ; 
Montrer pour le Painafl^'.un «cet 4^ boBté, ■ ■ i 

Que n'ont jamais eu tous lea loiiei : 
PuiflîéZ'Vou* dnscôit'afiUonnei'^DCordéitïitliir' 
EtpsilTent toutvbi Hns'tlre'de'^oln^e'nloÎD, ' •'"■ 
(ïomme "ràa'Cbnibkt font II» àbizer. ' " 



* Elle M.l«.tmiMppi«t44Bt ]«Keciicilde<Oenvre)i 
diveiTet d« ce Gnnil-lioiniEe,'iion plut ipi UTiiié 
qui Init. -..■.;, r 
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Vi Louis XIILpm P. Ctimilk 
'i"6 N N E T, 

j._ -j.i---: ■■ . . .. t , , j ■:' ' ...'j 
dOtnceToii£eMret)ofi! mltcit qvf iîit&tUTicer 
Dont Ta feule bonté fit tort aux boni Françoli^-x 
Et ^t^méitdlit pMu^U» flf qb'fifi attiA^Ucfidb^ 
i^ldifbdibÂif^iiBlit'ieiiiuifii-rétlifice. - 

L'AfoUaçq,; llPffiw^i J<i,.^<>M<';^r r^nrice 

Etbf^^if'Il fil^eq,f9i,lc.pllp,jufte,desI^oi■t 
Sm lègue fut pourtant celui de flnjudlce. 

tivinciblé àu<rèfon,'Efâave dâriïTaV&iir, 
Son Tjrraa & le' aâtre i peine fort du jorn^^.^. 
Que influes dam la tombe il le foice i le fu!?Te. 

Jamali de tels malbeirii>MMÏ!ic-ils entendust 
Après trente troli ans fltr le Trdne perdui» 
Conunençanc itegne^ Il a cdK de ririe. 



S ON N,E (T 

lî Xeiice fans of^H'taPdlŒrncerilprttt^ 
Meo ton Ame au dbniii detMàes lAgnÀdc^ri, 
Ne cherche d'o^eineiii qa'èo (es pi&^iiH jplen- 

deuM, - ^ .;. . ^ .. ... , ^^. :..:.: 
Ztbipnm TVOt bfiUv ,too DiaiUoie^ .^ 

N'imaJIê dei tréfim f uç dag^ l^-f(ndidetcaan: 
Difirlboe avec choix In biau & Ici boaneon. 

Soumet* Ici CnodinDE toii. Al^buMUloi- 

mtme, < - ,-, 

QnerencciH des Flattenn àet'eifétèjtibilt. 
De ces peOéi d'État délivre ton-^afdiV^ ' ' 
Que la Vérité ftiHc.fg^cocbe too 9f^)^j,i 
Fir cet Art dtMiicA. Rlhcè, ttAiilHcUi^ 
Et tu feni ié kdk Yéttmpit k H iiietféA\ti 
Mail hélai c^fHiM'iiHlil'ife'PMlIflffMa: 



^BPIO R A M M E. 

,p .'- -■,- - - ■,•>, ^^ 

jKm^âôhlt d'eceqa'oiTdltanmoDde» ' 
Qu'il fimt Ja^ pwr Pmdia «voir : 
Je ne fais' pu ob le P^ le fonâe 
(^u^ i ce pmnt.: b|«n le voudrois lâyo^. < 
, -Or j'ai VQfilu fui ce mari» liyre y(xr, . ■ 

Mail je n'ai pu nullement concevçk 

Que' l'on eaé»3t TsratSs pat fâoiine. . - -1 

J |l <C » ]Mt.« « »«>lt ' 'tOMl **«»:»«■»««• ! » 



-lïJ ILf peBtitv(fir,9tiMa-e'aaaéa..:D . 
Qu'i Pbilljc j'ai voulu compter ■ 
p^.BiiUptpIice«coiironnéet« . 
Et pliu.^t j'ei;i)re,yon]ii,ntcinter. 

Devkaai après elle flie'flisntfe 
{2ife.peut:iniiIçe)lecOD^cçB<l: 
js UpBVfti ta fomw. «op gisflde. .. 
Je.a'M voutni^CQaer.sDe oeat, . 



■:-..p 
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Au boK de fix on fept femaincs 
A cent écuE elle replat: '' ' ' ' - 
Je dis qu'elle perdolt fes peines - ^ 

S'elle en erpéroit plut de vingt. 

L'iotie jour eue Ait contente 

De venir pour Un Aicuons'j • 

J'en iroovïiïtropliauteltVehtei ' - 

S'elle pafibir. quatre teftoQS. 

Ce matin elle eft anivfe 

Gratis TOalant t'aBudêoiMr: 

£t je l'ai plus dierétroiiT^:: .' ' ! 

Que quand j'en vouIoIb lut donDef.: 

Autres. 
L'Age de l'or prédenx 
Délaiflint h Terre ronde, - ■ '' 

Saturne chaSiî déstlÀx' ' '■- - - -l i 

LaiHâ l'empii^du Ucmde. ' ■ , .» 

Et lors fes croît nit perren 

Avançant leor héritage. ~ ; 

Dépinlrcnt IIAltvttrt '-•; 

. f lenant chacun foo partage. 



Jupitet eut par habid 

Ix Clet toumoyanc U Tene» 

De f oudrè* & de tonnéne. 

Neptune fut ?r4fi^t 
Des Ueap\eifift àa an/hf^es. 
Et s'aima d'tu f^tt Tridoit, 
i De tempêtes & d'oiages. 

A^P1utoaIe:£qR.!iidanK 
L'Enfer pleinjle Atoidc* î 
I^ud'ftw&vtmtna-' ■ 

Il fembloît <ia'à QipWfit 
LaTerrefatréfetiées ,-. 
iAHi non con^^f^çe 4(?»:.■ 
I1 prittool^i'fa yoWcî .- .^ 

Etvint aamitieà'âetCttrac' -' 
A Jupiter menoi la guiwe;. 
De fon feu domunt les t«m 
Des foudtcs & du t 



De-Ii veri le Prifident 

Et fit ardre fou Trident, 
Sx tempête & fim otage. 

Pull èi Enfers ténébreux. 
M fiit Alancef fei.fti iMit- ... 
iioigié 4oa J>-,reapIe «u^reMc* 
UatçipFrle 6cr>A9iirïff j^OKS,. 

AinR tu penzici^mtawV 
Amour, de tes étiôcelles 

u aei,' teifer.'&ià irfe^,' '; 

,pt ÎM çjiofei^ltjs rebeÙM.'', "; 

Ooncd bon àiolt, n«iu Humains 
Adoreront u çoiflànce ; 
Va que let Dieux rouTcr^u ' 
TeiÈûàda.oïaflince.' '''^ ';-'"" 



W 
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MAXIMES D'AMOUR. 



^4 (^ Tooloiu qn*aa>Amii>tft dédtfrd liNieiDe, 
.-^EtqarAaaxnkiicinteaet, '. 
Sèi qall 1 Jofj ^'il aime - 
On D'en polflê plui douter. 
Pu nne'lEJjaSe défiance 
Etfiii OQ dpu^e msiÇasd^, , > 
Qal Itflênt d'im'Âmant toiite la patiùicé, , . 
Od peid foavcnt ab cœiu qu'on auioît pbflifjé. 



La décltration étaot nue fois faite, ■ - 

Chtcui] de foD càté îa doit tenir rejeté: 
PIiu l'Amonr eQ cach^ , plus il a de donceor: 
11 ùuf^Ai^er A: Te tsJre, 
Une tit^ Ont mjrflcTe 
Me chatouille polDt on coniL 

m. 
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I II. 
Apris qu'oo s'ed promis les pliu tendres Amours, 
Od doit viyre cd pallible & douce intelligeoce ; 

Et s'il jirrive que l'abfeDce 
Vinme de ce repos ificerrompre le cours . 
Ho'en fuit pas, aimer avec moins de confiance. 

Maïs il ^R' bon qu'on Te ilirpenfe 
De ces irîftes lai^gueu'rs où l'on paffe fes jours , 
Lorfqoe de fe revoir on meurt d'impatience; 
CârenSn, â quoi bon gémir jurqu'au retour? 

tdzvm^t'-où moins e^d'Amour 
Pour D'tToirpaB potdK dtaToô^Irs'dans les nues 1 
Non, aimerde la forte, eft dà Allé âtiden. 
Â'de iltid'd<>uces1â!xn6s mœurs rODtiklixndBei;^ 

- Et je tient qu'A le prendre bien 
L« peteei en Amour font des peinea pitdott. 
' Dèi que la Belle n'en voie rien. '- 
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V. 
Il fiuit quand cet Ataoui ('explique 
' Quece Toit avec enjAutneot, 
Et qull laiâè le [OD tngtqae 
Four le Th^e & le Komaat. 
' ' il a'eft rten de plm tâlUtlirel 
^ou^ ÙD AmàDl, que de raltler; 
L'Amour éQ ud Enfant dont le babil ùit plaire: 
On l'écoute avec'Jote autant qu^l veut parler ; .' 
Mais dès qu'il crie, on le iait taire. 

VL 
Nous fuIvroAs toujours la méthode 
, ' fDçicacbernotre-paJ&en, 

ife tTfurantrlea plut IncomfBode 
Qu'ua &xmt de pto^OoD. 

Qt tt '9itad onile voit dt» Ibocbigrla Otfrtac 
St «Kllre avec enpreflcrnient 

Derriecelc. iuiftuil it la Beauté <fa'£LMim0. 

Pour lui j)aiiw.'t«u( bat de fou cruel fonnneDl; 

Chacun fe divertit d'un Amour fi publique. 
En bonne & tendre Politique 

Un Amant bien fenré ne dSft parottre Amant 
Qu'i ce qu'il aime feulement. 

VIL 



I.e ^ffàa de ceObi de firiTi ' 

De quelque Inhumsïne Beauté, 
WeR pai â notre avis un àetTein fort i fulvre; 
Aatn mil ibMt^mmlïiaee deEpOilbns : 
Défnlëittfotir Jtriiuli tM (fljôJia fdipçoai, 
BanniObns ^ tous 1e«' «Ml i« Mge ,' dtiaaiaKl 

"^■j- toBibPe«i ■'■>'''- ■'■•i."i ■ 
ftetenaat &BHmeBt te •laxte-A Ko oabtA 

P(Nf «iwpf6^M Aili «os cbanfoDs. 

■■■■'i'-L''"'' '■^fSiy'^'-i r> ' ' 

Ni la MaltieOe i l'Amant 
NedetnndenrJaMit.wK&teiiciflêiiKni, 

Quel^ <ingKa^uI lesprefTe. 

11 fiut UQ pea 2e bonne fol 
Pour être heureô-dans l'amoureux oiydere. 

Je veux vous croire, croyez moi, 

Cefl le mieux que nous puîŒons faire. 
Fuyons iur-iout la curloUté, 

En amour il n'eCt lien de pire. 
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Toujours ^c fait vojf quelque infidélité; 
Et je connois tel Amant qui fouplte 
D'avoii appris certaine Vétipî, 
' Que Vbi ne Voiiloltpàs liii diie^ 

<Etififi d6 npr Amoun nodvrika: :r>r' 
BumiStimittt traarport* ja(«u,;: 
OattaWde|4«yir*fc:(ÏRlr|EfidelIfl; . ;, 
A quoi bon fe vouloir priver d'un bien ildomt 
Eft-il Amffe égale â H Mb^Se attente 

D'im Amant toujoori sllarmé , 
Qui malgré les rermens de la Belle qa'il aime 
Cherché i ïe'cdnvalncre lnl-mfane 
' ÊiéVAtto point allez ilibé? 



«X«>* 
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RAJEUNIS^MÈnT 'iNtJTILE 

- ■ O U;'- 
Lu Jtvovt ^i Tftçp £f di tJttnn. 

L'Aimable Délié qmTOrient adorâ, 

Qui ptéflde su matin, ^ falveotleszéphlfir. ' 

X^dolroUcm? LajeuDe Aurore 
Du tendra Ainour loogtemi Ignora les plaifln. 
Uais fur ta Terre enfin du milieu de la nue 
Fit on mond charmiat Tei regards attirét 
Allament dani foo Ame une flamme inconnue i 
Momens pef dm combien vous fûtes réparés I 
Totue entière à rAm&UKi quelle donleur piôfbnd^ 

Ldifqa^an muin.il ^loJCun moment 
Remonter dttiift)ncbaT>t)our annoncer luMonde 
Oet;bçaiu( \aan qui ' D'étpiçDt offerts qu'à foa 

Amant 1 
jour* délicieux I plalOrs'inexprimablesI 

Ne ptjtnriez-voui Stre toojouts duaUeiT 

-■■■■-■■'-■ ■- --■-■■rs • 



TiioD étolt mottel, bélasl & fet beaux ans 
N'étoient point ^lanAIsile l'outrage du Tcoii. 
llfallgtycé&r: Ja pefante VieJIleflê,,, . ., 
Dans les bras lîe l'Btnoui vint èo'fînlè'fu^.* 
Injufliee du fort I d*(% vifyt que le plalfir 

N'étemife pas la leaneflè? 
Eh qiïoi N'igè é'glaéé « qïe î^irarfè mîeirrV 
Le Tems D'épargne pasce qu'adorefit les Dieux^ 

Diroit t'Aaroie àmc pleun U)aDdooà£c 
Quel ramedi 1 ds msiiK î^ £1 Weavale «IX Cinix t ' 
Oht Jopàer, âédàlaidedisée. 
Pour m Amant je t^tepktn aoÎMrilnù; 
Eh quel AouaUt Je pofiMoisea lot ' 
ToQt ce qui flatte m ^aur. DetaPdrqneanrilv 
Pat qu'il Toit toujoun ref^xM 
Dau* nue jninellb étetedle. 
Eh qui doit mieux coodoii* i t'&nmoieilM . 
Q(te d'être channaM ft fideUc f 
MaFOIe je4b»v»fdd«lflai», - 
Dit le Uattre des Dieua ; les 6caiti fedt d« MlP 
rore; 

Rendez le ealme dvo»clpriltf 

Le ptimeipç de Titpn va tçv/enlr .uiçç)^^ .. 
Je le fais immoAeU mais ûchez i qud prix. 



tERAJGUKlSSJÏMENT, *c szj 
L« DdUo s parlai tdle tft & Loi fiivet*. 
Dé<0«» duqic fol* Vfi Tiuaobdeadn 

De.yotn ^aom to pte^veU phu tiuM 
D'an Jnflnloat à coBp cet Amant vieUlin : 
Aiii&4()la(tr« CB Ittfire abr^scwu&cuxien 



litOD cA Immoml I Qnmi Dl»* j* vtm retub 

S'éCTî«-elIe, embraffantCei genoux; 
Ce que j'aime vivra , mon Ton eft aHu doux. 
Kie db: & tks un Tq!) çliar fendit IVpace: 
Son cœur cède au Defliii,Don faas quef()iMaiegret5. 
Qooil d'étenieli tetia «onE Itredeformiii 
De i' Amour qu« Je Ans le fb» fidsie gage t 
Tudoii,ii(»Qhct TltoD,m'viBineiàanalage; 
Tei beiux Jooti Arent mcsblenfutt : 
Je fautai matgré toi cooTiUTtr moD ouvrage. 
Elle ib croit aiolL ][e ne (U quel prMge 

M» Mt ttcnUcr pour ItCnccâc 
0!70tit,do{»ln enjora voloptoeta & bgM 
Desm^fteres fêcren des plus tendres Amoun 
Tnceat modeilcment les plus vires images . 
Cetl 1 votre an divin , Mufe, que j'ai recows. 
TiWQ va leconvrei l'édat de fts beaDXjotn: 
F 4 



'148 LERAjaUNÏSSEMÊNT.'&À 
Il aime, il eS aimé: qnela tniirpoiti vont'renaltK f 
O Mure, héltil dans QDliBOBieBtpeât'^âe 
^'aoni bcfoin de tout votre 'fecôan. 
Déjà le chit poR^ d'une vlteOè eitijme 
A ramené l'ÂUTOre auprès de ce qu'elle aime. 
A Tes premiers i^atdi changement fbituné! 
:I)e> a.tit qui l'accablolent fi n'a phii la foibldlê ;. 
Que dis-je T Cet Amant i quinze ans inmcné 
BrAle de nouveaux feus; tranrportéd'dregret& 
Reprend Ces agrémens lue l'ige avoft ternis. 
Quel retour I quel moment posr deux cocurt bIcB 

unis) 
Il tombe i Tes g«ioux ; vainement la DéelTe 
Sur le fort qui l'actead foudroie le préveDlr. 
Va Oracle... doutez... Elle ne peut finir. 
Fai cent biifeis il l'interrompt fans ceIK. 
£h comment riûAbi longtems , 
Quand le cœur eS d'intelligence? 
Amouf, le tendre Amoor emporte la balance. 
Titaa obtient un lufbre & revient i vingt ans, 
FeuL-ltre qu'à prêtent v<«isdai^crez m'emendje, 
DitetiQnlaDêeire: Emprellèment trop tendre».. 
N'y rongeons plus. Alors du révère DefUa 
EUe lui dédaia l'Oracle Hop certaiik 
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ODienxI l'éaja-til, quelle Loi tigoureufel ■ 
QtioiL T^oeioentie «e Tcirtri! aimé 

De l'objet le plus beau que l'AmoBr ait formé? 

Non , je confens platôt qu'une Vienieffe affreuft... 

•nton V q»e diiœ-l'ous ? Vous me feitcs tïemUer , 

Qooil d'un fitriClehlverlilangueurdouIonreufe 

JUfeibrtioit eneor cette flamme «noureufr. 
Dont Votre ceenr recommence i brûleït 

Onand les ffflnbres cbagtin» Tiendront vous acca- 

^ . bler. 

Je pomrrois m'taipnter î «-Non , 'y'j f"»» réfojue. 

Notapadèï®'""*** jDHrs4anBCf8 doux entretien* 
Olii'taeavec tranfpoit fe livre toute »uci. 
Nocs Dirons ces fospiis, ces aTeui, cesfennens 
Tarn de fois répété». & toujours pluachannaw; 
Al&z heureux de lOai". exempts d-inqulitudcr 
NMBiPwei^" toujouiB, no«M ne ferons qji-dr 
mcTî . . 

Et quel ftien vaut ïa certitude 
D'inrplrerlout l'Amour dûnt on fe fent charmer? 
Aîjifl.maisvainenientpatlaieaneAurore. 
Ledangeteux AmouraTecmalignité . 
AuxyeuxdelbnAmantlarMidplusbdleMcorr, 



Ï30 LE RAJEUNISSEMENT, ■&& 
Et déjà dahi Ton ctb» TI(on a concerté' 
L'fngënrcm fecret de fiidût taDfelTe, 
Vous m'aimem loujoun, dft-ll ,vtittettadnSk- 
Remplka ma féKdl*. 

M^f» quand vOB*H«a«)gnKt'poarii»l«lieI».Vkf- 
lefle, 

Moa cçmrpdudéltcatpiévpUttepIa^gmdtiDi^; 

Cu «to & le fort ^ me reod.Ia jAimeOë, 

M'en avoit donnilea àtàaw. 

S'il me fcttçolt rf'étre vcrfsge. 
Votre beanté HM rfpond de non «eor: •■. 
Mab je n'rf que vingt iQïïÉcednigetnizlge,. 
De ta cpnftwice hflas! coilneiMrti tebeabauf 
AHarom, CTorcz moi, Ib IbrtAt notre fllBa . 
> te fens biea, un hinie i cet Ige ajouté 
Suffira pour bannir à jamafs de mon Ine 
Ce goût capriciemc, cette ï^ereté 
12iieIaJcafid&eml»ta(fe«TecttetiriBi()«d«Kifc - 
■Eh quoi! Voudricz-voua , channantp Défié, 

Faute d'un peu de prévoyance 

Expofer ras fidélité? 
Ohr divine Raifon, qne la voix eft poilTaniet 
La Déftfle fe rend; & comment r^fiftetî 

ÏWjâ fon âme împatieiiK 
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Decei tigu confcils brûle d( pioBur, 
Que lenr pouvoir ett doux I L'anoutcuTe DéeUï , 
Ne cberctie, ne leSkoi que cette douce ivKflë 

Qui It rend tourte i Ton A^aat.- ' 
QiKlboDheurdecoaiblerlHTanadeceqn'oDalffie» ' 

Quand on acritpucebpDbeiirinâne - 

Se rsttiCber pbi tesd^eiaciitl 
Que j'aime i TOir 'litonl avec co^bicB de zda 
Il fe nod an ptolOr-qui k mxb» fldelet 
D'un Amant délie» dignes emportemensl 
Dans i'erpoir d'acquérir me toi plus confiante . 
UproGta flbien de cei beumix momens, 

Que de vingt ana II palTe iufqu'à trente. 
Eh bien I tendres Amants , vous voill lafTâiés ; 
Vof coon font-Ils lemplii f bêlas '. peavent-jU 
l'*tre^ 

D'uo bonbeoT qu'on n'a point goûté 
OnrejotrealIBnient; malioDeS-ooIemaltre, 
QmDd 00 en a fejitl toute la Toliq}té 7 

Btentdt lea erafnisi dlfparoiflbnt: . 

Des défin plus ardenu renaillbnt. 
iftit inEIle coiid>8t> , à céder quelquefois 

La feule pitié l'antoflfe: 
Ctftpar excès d'Amour qu'à l'ombre de ces bots 



in LE RAJEUNISSEMENT, fia 
La Dédiè reiend,,id c'en par AirpiEre. 
L'AinoDl couTraDt leurs yeux de voiles féduibnu 

Semble éloigner leur deflinée. 
TKon ainC dans la même journée 

Se retronve i «luatre vingt* ans. 
La IWelfceft en pleurs : feche8,dlt-il,'»0ï larma. 
j'ai TU de mon printems évanouir les charmes; 
pen regrette la peite, & ne m'en, repens pas : 
Ce que j'eot de beaux jours, du moins, dmiDt» 
te Autoie, 

Je les ai palISs dans voi bras. 

Rendez1esinoi,0iandsDieuxl pqur I« reperdre 
encore. 

Aiofi vieillit TItoD. Quefle injùrirce, hélasT 
D'acquérir alniïla Vieineflel 

Et comment , quandon plaît, contraindre iès délM* 
Otez en de 11 doux plaifirs. 
Je compte pouriieaJa Jeçoclfi:. - 

■■- «8» ■ 



C R I T I Q. U E 

Du RajetmiJJment ttitaile^^ par Mr^ 
' VJbbé icMonçr^, _' . 

JL/Atnli , votre Fable eft cftaimantCr 
Mali un Critique d'Hélicon 
Trouve Titon un p^ Garçon. 
Ou l'Aurore trop compuifiate. 

Far paUêteou jurqnoi treize 
EtdDclte l'amoureux brandon 
Eo un feul jotirl ma foi, pardoar 
Ceft en parler bien 2 votre alfe. 

Je (a! que l'ardente JeuneUe 
Franchit la bornes des plaiCn ; 
Et qa'elle a mfiine des défin 
Au feia de l'amoureure Jvttfbi 

r 7 



tut CRITIQUE. 

AinQ «les premières fareura 
Qv'accotda IHlmable EtécOe 
Je CTi^ l'Hiftoire eDcbabterelTe, 
Et j'en rends grâces aux neuf Sœurs. 

Idaû UD autre poitjt m'embor^Sê : 
Titon cQ combattant vlelHIr; ' 
Et dii luftret fans contredit 
Uetteot les loofin iU ^ace. 



V 



R E P O N S E 

MonQenr l'Ab&é, Criclqoc d'Héti^n.' 
Qu'au jeu d'Amour tous éies un grand BUfrl 
Apprenes, ne voua ùi déplaife^ 
Que je puis fans être Garçon 
Et comme cxpertu en paile); à mon aire. 

Si douze f«Ji, en otolo) d'w) demi jour. ' 
A quaiante ani j'ai â^^Amour 
ÂDégé la cui&nte bnize; 
Un jeune Gars vigoureux, faitautoof» 
Qui du Quadran acheveiolt le tour. 
Peut fani miracle allei jur^acs i treize. 

Four venir i cet anae point. 
Qui, ditei-Tous, tous .'embaraUfa ; 
Douze lufties complets n'ont point 
Mis to,us mes foupits i la glace. 



*3» K E-P O K S E. 

. -'(?£({ donc^eVif-einprejIhnent' ■ 
De TitOQ qui vous déplatt tant? 
CeQ U ttiip complaifttlte Ainore 
Que vous b'iSmez aparamment ? 
Abbé, je le répète encore ; 
De l%iiiiablê EHea (^s'AmaDCs- '' 
Cetl Ignorer la Liturgie: 
Et fal^e dans le m&ne. temi. 
Ce ce Conte des plus charmun 
La plus diarmante Apologie. 
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^*R s PRÉSENTES FOUR 

B O U Q U E T 

A Monfiear M. E. 

Ue Saint Fiêire lujoDid'bni aont célAroni Is 
Fétr: 

Vou) en portez le nom, & je viens rondement 
Vou e& faire moa coiDf^iitienL 
Si le compulsent ell hoDn£t«t 
Vont le Teiiez.dans un moiBCflt. 

Ce nom M vooi convient en tm point reulementr: 
Comment donc l ditee^Toin: comment 9 
Vous raves bien qu^au boa Ssint Pie^t; 

La Vérité toujours ne fut pat ËunilieM; ■. 

Que par trois foii. .. oui, juAcmeat» 
Cefl pour tôa b'eaa renoncement 
Qoe tout franc & 10]raI Normand 

Le choifit pour Patron: & vous, fans flatterie, 
Foni foutenii l'honneur de la Patile 



g» LOOÔQH Y>HK. 

Votii aglDfez conféquenuneDt. 

A n'étie pu toitjoun flnceie 
rp Qw voM^ful^ pi^temev - 
votn Patron: l'aticre point néce^ireV 

C'efld'eo pleura tmeiemenu 



LOGOGRYPHE. 

LeAeu adalm t» pnitijw 

lïne pbù&nte ArltbméiîqBe : 

Otitr<rf«ft>llctnqfeatdbiize,oJineBfAunfontSl, 

Oïl fli a huit fbçt fept , & quatre ft deoi fcatdxt 

AûlB birAre que cooiimnie* 
G» niK en piodsit ddu, d« deux. l'M n'en bit 
qu'iut. 



Jr Arml les Titres, les Hoannfw. 
DfHM: ft-'tn^eotftt ëiiJiâSéfèiMMTf » 
Ces Escellenci», ces AlteSèi 
Qui nous délogeât i;otie ençew. 
Qdc noua voyotu de petiteSit I 
Que noM foyata p«ii de bas Icuf 

ACCOMMODEMENT, 

^pair« ton haMem jalonfe. 

Phllene, tccbrdonsnonsftnt bruit: 
Retieoi en propre ton EpooTe, 
Je Tuif ccuite&t-de Tufiilruit. 



c^A'H'Kxr'f'K 



Nous cinénlde la Calotte . . 
A tous perclus dé jugement , 
S>Kr , repos , contentement. 

Vil le PUcet d'un cemin Prince 
Vj^e de corps & d'erprlt mince. ' 
Aimé pai - tout , & révéré 
A rinftar d'un Ane doré, 
'Ok'ant .-'Que depuis vli^anniei 
Tous fes pas, toutet Tes menée* 
N'afiDt eu-pour but-feuleifent 
Que d'avoir place au Régiment. 
(Quoique toute tête fêlée 
Y dût ittt admife d'eifiblé^) 
Uétoit douloureux pou,i lui 
De a'y utfuvci «ucuD appui , . : ■ 
Malgré târït d'iniîgnes prouelTes 
Et de lî Tublimes bafTeO'es. ' 
Il cite pour conviftios 
Ce que le plus &eSé Bronillo* 
Peut invencer djiététocllte , 
Pool ùîte lire on BéiacUte^ 



Q» 



CALOTTE. 
Que peDs d'un erpdt cnboiubé i 
Qui ne faytoc ni A ut B . 
Dirîg^t tqute fk Finance. . . ^ 
Et-U mettent cd dicadenoc. 
En ajrant, daxuin fol atfcès, 
Cbal^, fô«a forme de pioch, , , 
Des Offidets d'expérlncei. .< 
De bon fem & de prebité, ■ 
Telle ^eft, dltil , fa voloo^ ■ 
Qa^entntoela haute fdence,' 
Dont fon G(3nd Coofell etl dottf ; 
Qu'âla fin fop prenier Ulnifi^.,. 
Par un forc.heureuj 9*1 ^i^ 
Habite le tichePalail ,>,,,' 
Que Mom^ï térerve aux Sujfts ,;> 
Qui d^ folie ont trlpl^doûi^ H 
Et mérite«:l'tpodi*>(i; 
Que (^-devant.ïe W ««»> r. -a 
Qui voi^oifrfiyt mettie «11 déropff , 
Al'honneur^cotanf ijarailba ; j 
Ayojt cl<yi ^ tî^nqiferoute, , ^. 
Or, tout ceci blettivéri. 
Et mûrement cônndéré; 
Ifoui ordonnons par ces Pré/bntef* 



CALOTTE. 
Que pMC iodie sa fUTdit Selgii««' 
Toute juffice 9c tout bOBacar, > 
L'on iépèdUt Uttret Patente* 
De Vicsta! des aiotft» 
Au grand Boibiu dciUuodOR ■ 
Ec pofflr pin de rràém&mioe, > 
Nom m cédons m riiirîviBt* ' ' 
Tous les droits 'dBGénéitW: ' - 
Avec ce« hnportaiMe rfaufe: 
Paur'Ua, fii fkirt ffayamatu/i^ 

Enfin Itâ'AouioM pour U rime ' 
Letee^Sérfnlfliœe. - 

Ainfif^t, àoati^iéct&é, ''''' 
D^tàsvit^tiiTE'eiit^t)^! ' '* 
Denowttiftnelrt^tfiW,' '^ 
Dans le PaWs tîtiôùBil» ■ "" ''- 
DuDiefc'Jitonlw.actfihnè -^'J 
■ Bu gratia Sceau ■&"[tt=t)«té''":' 
En Ae fàm&i tiwgè'-fi: bleue ' ■ ■''^ 
PendaiitiiîOebfêaiii*pl(i^feÀ*;' ' 
Signé le eéoéAl Aymôn; ' '"^^ 
Pltisbai: I^ÇhuicelleiKomon^ 



P A R O DIE 

De Tlimacaim ^lUmeri, mfi i.la 

tête At Poëmie JUMe par M. 

itk Mhu. 

L'OMBRE DE SGARRON 

ODE. 

' 'OCairon l'àgrjâient du Femcflfe, 
Toi 1 ' quV par i3e burleiquei airs , ' 
Te fis admirer dansLutecc, 
Et réjûuïs tout l'Wi»e«! 
Sors d'un nSjoor pour lot trop (bnibre. 
Et dà'pIzHSidevbiT'toa-otobre ■ 
■ Wlrttm moment IwhenKtttîMort»; 
Je n'enKnds'paa bicfa la Msgie, 
Mal* ail défaut del'^ergle " 
Cède du moioa i met tranrports. 



PARODIE, 

, , Unidéfit ftntaiflW m'antaie. ; 

■ * Je ^euxftns craindre le danger r 
Rendre grotesque un Chint fublime, 

; ' S«ns iui prêter lien d'étranger. ' 

Je vea^, difje . fooff- ton langage > 
Travf ftir l'taUaétiqoé Qu'rage, 

Vienlpi-ipAî"^'.".'^ "■^'"'*''^ - 
■ Seconde on 'deffein fl comlqoe, ■ 
V Et^fltaglrfreencor te pique, 
Di mol comme il faut l'imiter. 

.:; a -> 

Eft-ce on miracle de ma Lyre? 
Quoi I mon diçr Sçarron, je te v^ 
iloptre moi Tart de faire rire , . 
Je fuis prêt ^ fuivre tes lo'ii., . 
Loin cette baffe extravagance, 
Dit-U, pojir m'imlter,.comjBence .. 
A n'emplpjei iten de bouffon : 
Point de phrafe», point de motsÉi^; 
J'impronve lea tuiluptiiades. 
Dont on zccufe mon Typbon. 



■' *-Jk R O D I B. - ' i'ii 

Four te faire au gt^t de ton ige 
$ilbii.UlS trct> féiiduz, '■ ï 

Mail difcret dans ton badlnage 
..l!tt,&u'rtlB.iiWre'beaiKeHp' mieux. ^ 
Que ta rime foît j'uHe & claire, . , 
Paroi fans fitrd', dépouille Edmere- 
Des fms.fbrcésdeé Traduftenrs: 
Par quelque fine raillerie 
. Me» en ùfime catégorie, 
Ses Ennemis & fes FlaiteuR. „ . 

Ced toot;j7ei9eiids.<w'on m'appnll^f 
L'Ombre dirparolt â ces motc 
Sut un Q riSble modelle 
Pelglions'les Dreux & les Héioi. 
Sans nous donner trop la'torturea 
Imitons la fhnpTe nature, ' *- 

Le Naturel 'teùlefttarfait: ' ' *' 
SI Scarrea m'a lailli^a mure* . [ 
Nul çr^oetl Id ne m'abufe, ' . .; 
JepaIs&iHi<:e^'l)^fàIb ,.', >t - 



E P I t R E 

La (ite. saçoitputrendontii». - ' ' 
Et le pied droit emiMiUMtJ - -, - 
NI plus Di noifli y'uM&loiBisj 

Glté, drs-je.Xuroiohgrabat," 
Mouchoir me rei?aiit de nb» 
JBi aii»'«effl«-(fe pupitre, - ' 

Ami , je t'ictii CMte Epltre. 

QuiCaaieitcHi.qa'aT^t^&luâEei.. 
La tfandCj Canoterait* > • : ". 
Des Débauchés les phu ëltdtrqi 
Pour CQtrfl«a m'eul adoiHidî , ! 
Faut-il q^'flu [trifueni de non t^ 
Je fois du ooBilHe Ai OoDteittt 
Je l'avon*. tin Kl «ipaBage ■ ■ 

Meieodtoat ttifte&toatfaoDteiii. 



r* 
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RépaïAe tuui ftï qiHrifi>«) ! 
Mais je m'infcril contre Aet bit» 
'Qalifvbi eo Dit n&Ite apparcocei* 

.rtimo d« plalAndc Vitiê ' 

' Je D'si joidiqu'ttec lagtdhi- 
£t jam^ts k JM da fitcditu 
Nett'a tenté juf<)u'à l'Imfid 

Ai-je ëtiT.daU l'îniftlon? ' :'> 

Al-je Tel» d«M la. bOvMlMcf - . ''^ 
Solnii tnyet(i»,'VaigiK|ntani<^r.I 
Du ccwriln (BMt sainioBw ■ .' i 

La Gonte bien fouvent teoi^ace ' 
Cette fatigante doucear /^ 

Que le Ô^ain^ur Xioaye h ùréia&{ j 
Oui« œali je ne fpIt-polntCtuJJçaçi:;) 

L*aiùoIl-Jf donc par héritage? 
NoUemeni ; puil^ aft Ajaa 
N'ont JamniG en pour leur partage 
CetK âinte Fille dea Cieuz. 



Çy P- I T K\ & 
Del Cieuxt L'âpftbett eft ptailïiiM(j 
Bien mleus diiolt Fille d'Enfer: ■ I 
Je ne aoii point que Lucifer ' . 
Soi{ffre de douleiu pins oiilàine. J' 

Hais , qu'ipparte , siDn dut Boiaifl, 
Que le C{el ou l'Enfei l'esfoiê^' -X 
Tu dit qu'elle naltile la Joie, 
Moiijçdiique c'eft do Cbagrio. '- 

Envaln conbe elle Je rfm^e. 
Soie ctfnpablê* Toit fonocent, '' 

Xj Caiogne du» ce momeAt < ' = 
Me sut fkîie encorSl grliMéi.'' - 

Adtén. D'un Marment fi piteux 
Quand Surazin s voulu rire, 
ConivdaToit rafTon de dire, 
Cclt paùWe cbbfé qu'on Goàenx;' ' 



,'^» 



LE NOUVEAU QUIC^OTISME 
ou 

. LE FORMULAIRE. 

iviw D'eQ de yieax ^e le tcnii ae laateot. 
Tout parcouru: Teroit de loague hfd^ae^ 
Ualt finie toot.çe-qntfiit deboatena 

Doit revenir avec Ton tent. 
SoD tenu je dis: car ecvain l'on a'entête 
De hinener cbofe qoi n'eft |pt prête. - > 
Tel efi le goût det Qqlchoti de dos joai» .> 
^oor Fonnulalre le^n Amours 
^oorc^ue vieille recbi^nfc , 
Que de deux Diable* OD croit oée, 
}ugez que ç^eft; & qu'on l'ait vue ou non 
Si £iut^I Jurer bel & bon, 
Oo l'attendre 1 giolTe querelle, 
Qu'elle eft droite, bien iâlte & belle. 
A propos de ces Curieux 
Qui veulent tout voir de leurs yeux, , 
Ou bien qui traitent tout de coatef 
U fout qa'id je votu raconte 
G » ' 



ijo LE WODVE Air 

Cemla trait qut de jioiBt n folfit 
Et cûmme oo dit en chiullfc & enpont^iai 

Efl notre iff^iie. 
Un beau matin , lorsqU'après la ptlere 
Don Quictforie eut DBldofc invoqué. 
Et tous abfens au combat provoqué; 
Sfat groi Marchkndi , que nbtre GchtithomtoC 
Crut Cievalleis venant de Rome; 
De Rome,'ofa Von Tait toQC, mëmécequl'n'eftpa^ 
Vert fui r'avançotent i grands' pat. 
Lon d'un ton fier, prefque en furie. 
Car fur le Fait n'entendoit raillerie» 
Noue Héros hauflE (bt les écriersj 
Leur crie, arrêtez Cbévaliert,' 
Et ijne nul de vous' ne fe prefle 
De pall^ outre; S moins qu'il ne confellfc 
Ou qull en jure ; c'ell le mot 
De l'Incomparable Quichoi, 
Que du Tobofo la PiincefTei 
L'illuflrè Dame qiiej'e fers» ' 
N'a rien d'égal dana l'Univers; 
Le Diable àuroit eu peur d'une telle figure. 
De ce ton , ft de cette armure 
Qn'ïnraletit fiitt de -pkanet Mircbandi t 



. iifà£^. l'ordlMlre ibat gm 
Aimant la Ti». & fS« uiffl ixilmne 
Que Pidtiei \Aea wtaxH & IToâcun de Soiboanfr 
Eux doac de a^aiit & ik Te regarder^ 

Entre «us fis de liaLioiUet, 
Que Àifoairom f C« ofeft kl ftdijfes 
Ifoni fomto^ gfot &gpa^ ^imtotan noi airet 
Bd ce monde r4 ae ArionHicHi pu font» 
Ponr w finnaitVMrtiratt^Re» 
I>*4lki tao( frapper éJi pane 
- Du noii ntiton î Jsffoi» donc toui 
Ou &UX ou vrai: queiiMU importe 
Que Diildnie ^t uait pa«r n«it 
D'uDdei.bani ^DCntepMinltt l 
Alall^Ioietu opf geu j qmadrim d'eULTeoTife, 
U B'éwJt pai Iwane d'E^Mb, 
Et dit en d^t du t>OQ ^a* ï 
Sel g n e ax Cheviller, je coofen^. 
Quand j'aurai v^-cette merveille. 
De la chuter i auUe autre pareUlc.' 
f^ fitan cri, ce fut noue Héroa.- 
Ah vl«ll^aei & francB Uarauul 
Djtll, »aw me la d iM ez belle, 
Ch)iieqitaD4(itsrt,tf«ft<baft Mm nouvelle. 
. 1 04' 



nyt- XE'NôtlVÈ Air^ 

A mol, petiu MeŒcun, ce Tcioit gikbd exploit 

Deftiretroire ce ijuVln voit. ' 
Jmet fàniiiéiiâvotr, r^U ce qa'oii me doit - 
, , Jnèz.&HiiitèPtiearei ' 

Ou que DM Seigneurie mëine,' 
Si je ne vdlu éotaTe tons. 
'<.'-' Et de phw que ctecsn de voiu 
, -'. {ou celle qne nd œil a'a ne, 
, J^Ueln année âla malD, ' 

Faire jom an Gatrehamain,' 
1. Comme cbofed^ie & reçue, 
QueJa Tobofienbe B^uté 
Eli ■da monde la Rareté , 
Et*^ DOC }ours 11 Curiofité, 
> -- Oa^alnt 1 moins : & noUe brare même - 

Q61(ta»i fon arrogance extrême, 
' Baiflè d*mi ton : & dit au Chevalier, 

,Qni comme on Prélat fana (jutnier 
■ Tenoît fa foudre toute prête. - 
Seigneur Errant: mettez notre efpHt en repot, 
Montrez nous en lea premiers motij 
Mbntrcz nous en la moMdre-relIïmblaoce 
four calmer notre coDfci^ce, - 

Qui ne peut jDiR fin nn fth, 



Deu 
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Dont en c'a nulle coDnoiflknA, 
.( ïfoB» vont fervîtoQs i fouhalr. 
Noui jureroDi, 
Nous fignerdus. 
Nous prêcherons 
.Que Dulcinée efl la plui belle : 
Ecdëji nous Tentons tant de pendianc pour tile, 
Que^anfi boinAil vpiîaàs un œil {ont de ttivetf, 
La bouche & le nez à t'eavers. 
Que de l'autre <eil il conleroît du fouffir, - 

PbUT nous lettrer de ce gouffre . 
Kous en diriotu dei'Miiabitix, 
Et mlHs foh phn qn*It n'y i. 
De cet nrôti nacre Errant percé jufqUet â l'ime, ' 
Il n'en e(l rien, canaille intime, 
CéO. b Civette & l'^bre gris. 
Oeil la Beauté rare & làna prix, 
Qui'n'eftni lofiche, niboSite, 
- M cânte6ite,nt tortue: : ' 

ifaudlti, s'écria-tQ, vont avez blflftitifmé. 
Et de flirenr tout enâsmé 
Il fand fbr lui, quand par mefanntarr; 
Un pas moli» droit de r« fiere moDtnie 

te-jctiei.biiui4lwiitneallHttu»r^ . . 

•- . . 1 es 
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Matera, deval, Scu. l»aa ftparuot 
Pliu de Uarcbatxit , pliu de ttoant, 
Fliu de délî, plus de Termeot. 
Ce fut la Sa de ce«e ftffaiic. 
Aloâ (oU-'d dii FonBuUire. 

E P IG RA MME. 



Un 



j N MédeclD, de b nombieofè bands* 
J'entends de ceux «lui font les moins &t3IU> 
Des TiipiS^s angnentsat b té^nde 
Lcf lemplaçoit par de nouveaux Vivau. 
Oi fa Catin laUe du badloage 
Veut en veoli e&fio au Siçietueots ^ 
Mail' le paillard pocr le Concubina|e > - 
MSprife tout, & piomeilfe & lèment. - 
Quelqu'un lui dit: ctureb^ un iiea propice 
Four éviter ... Qui donc? DaOïe JuAice. 
Vraiment l'Ami, la Juftice a grand toiti 
Ce qu'elle en fait faiu doute eft p«r envie : 
Impunénem fi j'ai denoé la Mort, . i 

rourquoi.fiilMlH»j <B prtc«iaat-b VfoV ' 



PHÏLOTANUS. 

POEME. 



TOat le Monde, fait que M. l'Abbé Gïicomt 
Auteur de cet ingénieux Pûcme, pQ l'a ja- 
mais donné âperfonne; maïs qu'il le-récitoit fans 
iàçon i fes Amis , Toit Cêie i iSce , foit en coia>- 
pagnie. Ceuit-ci le conraunlqsoiem à d'autre» 
par lambeaux , & comme il< l'avoient pu retenir. 
De-là toutes ces Copiés tronquées qui ont couiu 
fort hngtenf ; Jacunet ,- tr^^fpoGiipn^., xbangi^ 
nens r émisions , additions ie mécbaats vers; 
tout en étoic. Enfin , grâces à la mémoire heu- 
«ufe de M. D. L . . . Voici le PbilMaitu dans f» 
perfeftion. ■ ApBès l'avoir récité i l'Auteur , qnt 
l'a reconnu pour lien, il en a lionné une Copie i 
M. RoufTeau fur laquelle celle • d a été faite. La 
moins défeaueufe qui ait paru, fe trouve dans les 
dcuxmauTÏisRecueilsqu'oD a publiés des œuvrea 
de l'Abbé Grécourti mais eniaconfromantavecla 
préfente, il fersaifé de remarquer, par plus de 
deux cents Variantes , qu'elle n'ell point la véri* 
table» comme le premier Editeur l'a voulu per- 
ftadér ; & que pour huit vws véritablonent db 
l'Auteur qiil y font omis , on en a ajouté feii^ 
^u'ît n'a iamaii fiitf> 




PHILOTANUS. 



V^Es jonn palRs r^^nt mon maaefr. 
Je vis de loin (quelque chofe de noii 
he long d'un Bois. J'avance , je m'aptocbe,. 
Et faperçois une double main croche. 
Queue en trompette , ergots , cornes aufli^ 
Ah! vcTtubleu, qu'ed-ce donc que ceci? 
Céloit on Diable^ & ce qui dott parottre '. 

?]ut rare encore, un DjaUe au pied d'un Uuc;. 
Qui làiigu^ dormoît cte tout Ibn cœur, 
SOTtdns d'ici, medis^fé, avechoiuieur» 
Et l'encbaUnooi, C cela fé peut &dre. ' 
neoenfenientj'avoii on ScapuTatre 
Et le, Cordon du bon-Komme François, ' 
Je lia fur loi de grandi lignes de doit r 
Fuis i genoux tout doucement je paHë 
Ifoa ligament; de crainte qu'il ne caOëy 
■■■■•* ffî ■■■ . 
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Le mettes <toBble, ft gliffè un nsad cottlnt 
A cluqtK pied : CDfuite léveiUattC 
, Le inalin .coii»,* malgi^ fbo fonilege, 
II fcDtlt bien qu'il étoJt pris au piège. 

Qui iutiiieB rot, ce ftit notre Démon, 
F^9n, Uot^oin, <'^ria-t-flt pardon..,; 
Point de quanier; avant que je te <]ultte 
Faut, s'il te plaît, que je fouille & vifïte 
En tes papiers : & ce n'ett pas le tout. 
Je veux fâvoir de l'as i l'atme bout 
Du GAiftux le monftrueox myftere, 
Toot les Démons ont part i cette afi^ire... 
Las! j'en fuis nn; mais ne Ta! ce qae c^ett. 
Ni pris m loin je ay prens Intétét 
Nous allons voir. Une large Fontataa 
Bordoit le Bols, qu'eau bénite foudaine 
Je l>ltirali moyennant cettalns mots 
Fris du fitiflêl : Puis pu Tes longs ergots 
EntortilUi de II falnte fifcelle 
Je l'attirai jurques au bord d'Icelle, 
La voU-tu bien cette eau, double Menteni? 
Tu vas Tur l'heure en fitre Potateor» 
SI vérité pure, nette & précife 
Sur chaque chef ne jne ùùt quitter prife. ~^ 



PHILOT^A■lf Ul i 

Pour te montrer ^uel en Cua l'effet* 
Ca coauaeD(<Hii j)sr c'eo dosoer un jet . • . . 
Eh! nonMoDÛeur: j'eo cddhoU U puiOànce 
Et pairqu'U fiiiit ponr avoir déUmnce 
Avouer tout; ctifffrcz d'un influt 
Cette boiSbo, &roa«$wei etxneoc: 
Tris voloDtieri: naii dtptet» àoaeM»^ -■ ■ 
Seul wec toi Je fcroii miimli ^fte. 
Dîi inol primi Ait tatemptioa 
ToD nom « toa tg« , & u pn^cSoa. 
Fhilot&ni» cftaoQ koid : poir mon Ige, 
J'avois trente us lyielque peu davrang^ . 
Lorrqu'Henri.(]a«Kaiteuii.ièrÔAtU. . 
Fut iiibà-«ort: cGoÉtleDcdiftU-il? . . 
Je Gonduîroii lesatif d'ABgonltoe; 
Ceoefutlul, leLonrdaut, c'eâ molatee - 
Qai fit le coup : A la SodM 
Coup qui jdut tant, que Apnb n'ont été 
Mntltei i poitODt^ affairet d'nnpoTttncc 
Qne D'alt commit I mon expérience 
L'Ordre noiiKau, compa^oti de Jbidi.' ' 

J'enteni cela. Père FHiLOTiwus, 
CQu'appelteral qadqnefois Pttttpode, 
ftujpd eeStontet-tte ftn j^or commode; 
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CàrPHlLOPODK, ■OUbienPRILOTAlIUï ■ 

En bon François c'eft ^» vert on veR jnf.) 
Quant i préfent ton interrogatoire 
Ne roule point Tur la trop longoe Hifloire 
Des tndiirons, aimet, fottiits Avea 
Dont par toi l'C&drc a Kài4>li.rUntTen. 
Un Céclc fintler ne pdurn^ fn fii&e 
S'il le Moit Iii cotter & déduire: 
Il ne s'agit à préfent ^ue d'un Trait: 
Ceft de Quefiiel: Explique voi ce fîitr 
De point en point : Il eSt tout i ta gloife ;. 
Parle, j'écoute, & VQiH de quoijioire. 
pAsqi'^' QUEtKZL Britie Bérollia» 
Eft, me dit<ilt un dangereux VauricK. 
Qui s'avifa d'abandonneT fa plume 
A coopolcr un hortilile Volunc . 
Plein de propos & de léSezions, 
Qui détruifplent toutes Jes pallions; 
Rendoieni l'homme humble enneipl de W-mênie: 
Et dépendant de cet Arrêt fliprÊme . 
Qui de& Elut fize le ûifle choix. , 
Ce Livre enflé de plus feveres loir 
ZlontroU combien la route e(t difficile 
Qui mené au Ciel en ûiivant l'EnogUe. 



ïlin 
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Plu fur It Grtee il ftïrtiil pM i pw ■ 

Etfou(iroyant4'Ecol»«!fidiôc, ■■ ■■^■•- '■' '■'' 
De DO) enmua déoMVncrit Ëi olcfaéft ' 
Phulfteni. Sciibn, BomTehn, jDdu ' ' 

Qu'en cetgoit il pi^tlBad queîoouf km», ■ 
LorfqQ-o) dQupcvnoiisJkiniirtrtoiiiJEiliOaincu 
Lechlesde^l«rel-ab^^ne<i'ewfû la ' '' 
Que m'écriai: fîcrti, tout cQ 'perdu i 
Noiu voilt fritit &,iioUB CompBgale ' 
Eftijatiuî«vyipepdte,>]ttnlg. :■ . t'A 

Qi]edin-t-oniiR)biittIe:jUUftw r ; ' ' 

^Iffiut. «/«»»; iWrta?' : 1' ,' :■ ■'> 
Adieu. boHfohA*(«teT«Iftôiô&»; '^ - " 

£(tl-vaa.reni.-NoDlcAiTMPafel >- r '-' 
Ne nous fit onc tut de tertv t^u de ml; ' ' < > 
Nides^mMMxilstoUleMiun^ : -< ' 
Comme uft SnpcQtfQt ms Imé dimnéç, ' ' - 1^ 
Nt Port-Royal, nritrnlvBffltié,-. "' : ■ '.' 
Qa'en fait Quefiier-i là Sotfdti. ' ^ ' > ' - iV 
lehuaDgaal debx'beiire«del»fbit«;- ' ^ 

Mos'Uv^cad» aToiat te gaciite siMttî ' ■ ^ 



Les oDi tout h^, {t Iet4|im^iteM:bir .. 
Ne répcm^ûeiu qw pw d« fnaib IKtKr 
. Ualt auflicAt enSçnril^tirJiMï.I 
Je HDJmaf moB ewu^l&^fgMM HiCt 
AUaiu, E^fiHK. .«MK «eiMtifrJMiiLâAifr 
Sins uogt vo^eif jl fut «tfDuvioii raowfr 
jDfqiwarteuc.' liftcjiaeftetti^çgtGeJe, ■ 
Le ntl cffi Wt^.mâa^eniiiqH'M wnieéc; 
Donnez mej dDacivotn AppietiHioB, 
}e prens fur moi cette icVoiajMui. : ' 

Vite en BQmsbc, m FwBoe-r d«M J'Europi 
En vrai Lutin mcvoU^i gtiappç, ■ 
Et va^ fêmant 1 tait & de tnurtn 
Que le QUeftiel eft 119 him pwrmi 
Que chaque, m^ jeAHlfpt ope 3éE^, 
Que de Luther la Doftrlne choifie 
S'y trouve eérioA de cetlt dt ^atHr* . 
Qu'autapc nainit lire .^!in/MKr g 
Soui un faux atrde Scfeece profowb - 
Qu'il defel^Mte ft dtame tout h mOmk$ 
Que félon lui, l'tuRtnM niaeBii . .. 
Vit en efdave & n'» lien mérit* . ■ 
En bien hUtmi Que notre Utae AfUÛ* 

Ce don di CM. a'cft ta plu qn'n v^uim: 
<2k 



P HI:L OTANtJS. 
<^ae le plai jnAe tit ht plu* «rlntMl*. 
Qu'il fait par- téDC ^cilmc'origitiel ' ' 
Un Eiépbant'i mtIfàTz k'i^t cents tèws-; ' 
Qu'il pailc lâU JwOMuiche'tt dct-Pent^: ' 
Qu*àDotie:B(Mtlt€h«wiHi44M<lim -' 
Quolqu'sppdljiet SSaBmA çgt^, - 
Tant répétât .^o'Afttec^Ie <Hw, .' 
Nombre d« gèw ^ n» I^Meet pat Jfiw, • ' 
CnirentQuefnél:aD.ïIwé4^, »fai ' 
Qal mëâtoiecouHr le loipgaiou, : 
Uo Impofteur, «B-Anei aa Hjpoctfte. 
Plus en toat Jlee foos lliablt de 5#8ite 
JecfliAdUi; A(«pl«eTO«pécfaé : i: 
Paffiiit de bon, ftion d'être' endcbé 
I>uQiKBieHfine, ànqoél cas'péni^ce 
Fendant fix mrii Te dôntioit dfnpQiteec^ 
Si &UoiMi remettr* «HfaoïeiUMiM .. .. - 
Ledit Auteur, ftPoaJtoii «rt^itit* 
Après cela l'flmè iléftbiitte 
AlloItauCieldnoitcMMWaMliilfef ' . 
Infinuant yie le PcmEKMKl 
PardoDDoit tout , lioraii» <l'afneti QMftd, 
Pour lei SavAn firàla dei artlficct 
BMUcoup DiMMti, Ds-tOM 1« BteéfeM. 
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J'étoiï en Coiw k f«Hl Dirped&teat,: - 
Bi vûyez d^oc, cnnu&tT'auQiB.'Sçâttefli ,' 
De rOiawiff apr()dioi|C deU I^Qef 
SU s'x fou^oit: Slie, llcft^oliiQifteF 
Ceo étoit £Ut :. «iw; .otoa lïoftesr nfé 
D'an > n'tff ^ ,. l'en retomaolt t>qr£. 
AiilIiquelgu'!»id^liTo|l-41,IaiII|Htfe * 
Ou l'Ei^ôc^é?. 0!ibwd.fiv « ÇInpitre 
Jelemettoiir rin^emi(eiatiiferid] - 
S'il chancelloi^i oa qn|il fit Aa Aux bond 
£n r^n^ç A tqvte« (ne^ 4wi)aDda5 , 
De foQ vivant n'entrait daiii aos IJgepit»,. 
Uaî( font ma vain quand tmaboituD ButCv» 
Je le grli^^is. au fonunct du Tiiaba^, < .' 
Et lui moi^iant,au,[iuiiEuice4 ina:Sl.>Ifl<. m 
Je lui d^is: .Abtté^ v«iB^tu,i8e aoiiel 
JeiefêrBiblauâLinLgt«nd.frél«t,... . 
Voire , Iroift- m jnfi}A'fli. &odltailK> . 
' Si j'étoii f&i que ta leaamciil&ace 
Te tJnttou^Ottndafla.uaeob^lIkode:- .:' .. 
Aveugle & prompte i.oies âréies faci^ 
Or je vcudioEs fur Pcii«|e( & Ottit . 
L'empire avoit; bref en «m I^ocsfe 
Btreleld«^»&fnf?<|Uï$ttQ.diere . 



j* m thfOTfA n: irs; m 

Tu ne feroti qnc nos iilBplé Coanii , 
Biea joulllànt dciiTeveow ptoteîs; .. i .1 
Roùlaot en Frince j aU fur^dns^D'aTaiit cure 
Que dei hootfenn ddf à la P^hiuie : . ' 
CuqiiaDt^^MœiiB', la^IanJK&lxFoi: .^^; 
AtonTrptiptisâj^aitan<k<k«HMr laLoJ. -, :>> 
Ohçi, l'Abbé, iewtî-Mta Un bqnKiete? i^ I 
Oui, fur OMU Dieu, ffl(fntrdsf4vâ«ndP«re, . -7 
Répoodolt-ll, & vous pouvez cOi^et - - 

Que je fuii prêt i tout ezécutet "- 

Pooi cofirre fat, & fuivre i toute oairance 
Les eaneinii îJe votre Révérence. ■' '■ "' ' 

Ohi les Pendtrdsî qu'ils auront de revers r 
Dans mon' Clergé not^ptui que des Chleni' veict 
N'en ftrtiffriraij fi tant eft qu'il vous (>laffe ' ' 
Me faire Evéqué & me mettre' k mon aire. 
Tu parles d'or : 'mais pour montrer coOubent ' 
Td t'y pretshu potit 'lefiiiKHi fensedC ,- ' ■'■'' ■ 
Cours àlt:filMiflfe «rant'iiUË PiquaViènne,' • 1 
De ces QtrtftWît'^P^téâoi ctfnfcflâfc ■•' 
Ton» confifqués : Ttf Ssfi* aùtttfofs' 
Dit à David : Michol éft i ton. diote , 
Matenel'auratiiUràvanïWftei'aprltt»'' ' '•'■' 
A m'iipoiicr actPMiftÎBl>c«nit<tïs;.i "'■•-■-' '■"' 



iK P»rLOT(ANCa 

Tu volt le pilivettâte tos aaoa« . 
Ainfî parlois-je uh Abofma de Goor. 
yxpiaxai fixt foo gontU épifiide.' . . 

Mais pourrulvofu. CoOr^ PbHofwdr. 
Jcçowdiààmài C'dt pil do ids apj^ 
Que je gagml IH ttob^uàti (tei;A*t)Wf ' ' 
Foiiitii'lJtiiaieli:qwJtJtttMt:l«> guider ' 
Patqupi toujoun, poiu l«t teiBii «lËdds-, 
Leoi ptomettftis Bàt^fice ndUeui 
A l'aveafr. s'il* moVroIe» de i'ard«it 
A m'exiirperjuTqu'â la moUidie trace 
Taat deQuernel qne de toute ù lac^; 
Et «'Ils in.'sidoieùt i ùtait d'embsm^ 
U« f tïdiolenir& n'étoient point In^su 
Le« bonoei geot; miù malgré leuti H)enéet| 
Zt de Cacbet le* Lettres déchatnjet » - 

Exil* > ptiÇop» , barbares traltemens 
Renoavelléspiiadant pilMdetMiiMaal; .: ■ 
Malgré d,'fiiifer 1« |>l« ntrire* Htmttwraet; 
QuerDelbrîllaiitiaitiillea^eftsOeuvms' , 
Se foutenoît. Quatorze Edftt«^ 
Forent le fruit det peTfic^tiiKMk - ■"■_-- 
Ventre fafn^UI ledeftfj»(rjr.l»tt^4 ~ 
IdepolKdoieDt. <^e£ili«dlru)Mget . 



JeMtâbout...', Ûlvofa,d»parStit»tlHUcl 
}e Toii encore une csrâe i mM aie, 
Dis^ ea moi-tiéme , tpiès qo«i }'ibtnd^iiae 
A fon deftiD te Llne ft !■ f erfbmie. 
Putons donc vin, tkpiflbnc promtenieflt ' 

De-ll letMeim peut-être ^urCfÀuin^' ' ' 
Sei» bea Prince; ft de fen cicarcellB * 
Fourrons tirer qudque ÎMlenativètli, 
J'arrive i Rome ,' ft diez les Cardinamc 
Semé ea entrant quantité de jannaiii; 
Fcrfuaddquelaptus belle entrée , , 

£e fait toujours pÀ li porte dotfe ' . 
Et Ar d'ailleurs de n'Âré point ùcliis 
En leû Àfant ; Je fuis Piihitaiiiu 
Pour voDs ferrir. Bn effet daas nu napdte ' 
J'en mis plufleuu i charge de «yao^ 
Par mef.Pitroni'aaPxpej>iilèat< , > 

Comme rÀgent de la Société^ . . 
An pied du TiAne honorable Séance.. , " 
Me fat donnée , & de mon Elotinence 
Développant'Ies pins fubtili relTorts. ^ 

PourUoi parler je fis tous me! efforts. 
Skence fait, aiofi donc conuncncai-je. 
juebi SaiAt Pete.imUvltf faâll^e 






De{Hi^:tTeauj»»]eaFiaDcb'iépaa(tu 'I , 
Mëiiteroi[d'^«ei^dé£etidn.. i 
Var ane Bulle « & notre .Compagnie 
Eft arec Rome djaiuait.ttop unie 
Four endurei.davaocage UB Antou; - . ;, ^ 
Qui de voi Droits cft le Parfêciftenrf 
Det Libellés, dopt J'abufîf abe^ . 
K'i d'autre but que.ie libwtiiuge. 
Vont par QueToel âtet de votre main 
Lei grands pouvoirs Ja. Pontife Romain. 
Ennin direz: Je vous excommunie, 
Infolemment il répondra : je oie ' * , - 

Votre ADUbémé, attendu moi) devoir . 

Qui me &it blanr quand voài me dites jkàx. . 

Ce fol Auteur en termes èsplicltet 

Du Vatican veut rég!er les limitei, 

Et volontiers cegneràlt far vos doigts , 

Quand vous touchez-ao Temporel des Rois. 

Le menu Peuple en Jîftnt récritirre 

Voudra r^Ier fa Foi fur fa leôure ; 

Et puis dirai nous n'avons pas bcfoui 

D'aller chercher TEVangile fi loiii; 

Nous le ûvoni fans recourir au Pape: 

Aller i Rome? eh fi, c'cft une attrape. 



Rien ce nous ^utponr vivre /^cp piga - 
Qu'exécpter ce que dit Çaint ^atUuçn. 
A ce difcours que .dites-vous -Saiç^t Peieî 
Ne doit-Il pas ai^' votre colère^ 
Et i'eng/^et f/ni aae bonne foif 
La foudre en maîn à foiitaifr Tj^ (Jroitï? 
Je les fens bien , rëpll^ua Qément Qozfi 
Ed iMmoyam , & p'ai le cœur àe brwv . 
Lorsque je vpis regtier de tais abitt : 
Mais (àut fouffrir. Père Piilotanas. 
Oea bazarder que de faire une |lnUe, 
Et je ctaiDs bien qu'en France fans fcrupule 
Uoo nom flétri , mes femlmsu beto^^ 
On la renvoie avec nn pté-dejnez.. - 
Ne craignez rien ; j;ai p^ole fiWtftpe 
Do Grand Louis, i'affaire eîl ré^ae 
Entre nous de» : je ,4i5)ofe i a^oo .^ 
De fon çferitpar le pouyoif Ijiçré 
DaTtlbonal; où, qUMdjele.ççmfea!;, 
J'Mobiiw» tcf«t ..pour peu que iekpttlfc 
Si voua doutez dejmaiCne^rité, 
Je me foi» fort f^:^ youe Sn^tsté 
" écrira Lettre^fl»niJ3lle,&,viw 
f""' 'a Pîiçrqgeî«K,^[il|e arrive, 
''., Partie. ïl ' 



lia PHI LOT A NUS. 

En lui Jmuit qu'i fon premier afpeft 

Elle fera leçoé avec tefpeâ. 

En ce carli, dit-il , c'efl autre cliofe. 

Mais , répliqoai-je , une petite clautfe 

Poic, )'il vooi plaît, «trerilaoi le matcké. 

.Far mon wIs'lB-S.oi l'eft rdïché, 

AbindonoaDt Ton plus beau privil^e. 
De Ton cdté fàut-II que le Saint Siège 

.Soit indulgent, & qu'il condamne aufll 
X,es yeux feimét-ce qu'en ce Livre-ci 
}e préteodrois sons'ttre un peu contraire. 
Tout ce qui peut en un mot nous déplairet 
.Nous contredire & paroltre apoinié 
Aux fentimens de la Société. 
Sans quoi, nëant; * vos -Prérogative! 
Vont déConnali-psirer pour aboUvei. 
Confiiltez voua: tenez voilà l'Exti*, 
Qu'en confclence 4 pour le mieux j'ai ftlt 
Sur le grand nomtwe il ne &ut vous débattre» 
Car d"an-feul mot je n'en fanroii irtajtïç. 
Farconez donc cei PropoQclMi , 
Fen trouverez de pindei queftlona. 
Foor la plupart ce font des babiole». 
Qui font la noife entrej« deuiBcolc»; ^ 



P-Ht-LOTAKUS. lyi 

Des jeux de mou : ika puéfUtéi, 

Dont les Far^s aa fïmd font sQtfeéi, 

L'Amour de Dieu , fa Grâce , fa Môralt 

Vous caureront peat-£tre du fcandale; 

Voui aurez pear de les traiter trop mai.* 

Mais tenez beo. Pourquoi cet AQÎraal 

A?ance't-II dans foa daoïDable Livra 

k Qui D'iîme Dieu n'efl pas digDc de vip^e; - 

„ itani Grâce OD n'efl qu'impuiflknce & pécbéj 

■f Quand un pécheur à Ton crime attactié 

„ Vieat i confellb, od ne doit point l'abfoDdre,' 

Sot ce» erreurs préparez votre foudre .- 

Point de foiblcire! & d'ailieur» par Iiafard 

Quand la Foi même & le Dogme ayant part 

A cetteBnlIe, y feroient en.fouffrance, 

Voui montrerez par-lâ plus de puIHàace: 

Vive, Saint Père, un coup d'autorité 

Reçn par- tout dans la Cbi^ioineté. 

Qa'ûn Pape, eft grand , qui, peut forcw: i çroir» . 

Ce que jamais Léon, Pafcal^GrégoIre,, '^- 

Et ces Doûeori qae l'on reJpeâoU tant 

N'auroient ofé Toutenirwi initantt 

Ah ! qu'il eCt beau de montrer que les Pères 



lyi ra I LX) T A K^O.S. 

De faire voir qu'fetroacfrkè aMBUé 
Qai'pu m Bitfaepûiaè èirt4Sli«Cir '- ■ ■ 
Ta PrioiM^ peut-elle fdîB s'tMaJw 
Qu'en condamaatm AateMrfini't*eMaHlr&t 
Qu'en àéànnaa -qull eft de 't>iàn nannc 
Sur ce qu'An'a jamais ^raMtftnt <titt ' 
Je mereadrtrii, àMl, ital,equesce, 
Sldelïiiit^,ainCl que iie la France 
Tu- wftSùnii : inais des au^ Etats , 
Comme du Roi le Matcre tu n'a pai. 
Vonainoquez'TOB^f léffflqnat-je aaPratlIi:, 
Du Fortug^I jufquei vers le CÙl!ê 
Point ne venez d'IniâoËllel teimâins 
N'accepter pas la Billlfc i baire-mslni. 
Fremletement dans tonte 1*111(116 
Il n'eft Prïlat qui foui vos Loix ne plie; 
Sont vos valets, vos Coureurs ; '&'de vou 
Ils recevToIentriUcorani genoux.' 
SI) s'jr Âouvoitdest)o£biin tAnérairet» 
Les envenïez ramer for vbrOateres: 
Vojroni fflleun. ~ Je puIs-des'ADenrâ^ 
Répondre eDcore.ainlï-què des"Fl8mandti 
Le tout pourvu qae voire Condfîoire - 
N'y DRtte tien qui défende-êe boire. 



Ed même pot ftU||HI|^]»|iWit . 
Da bea»P|ffiift,()» VotrqSpfatMl. 
Enfulte à i^f9«{q#çeMiP99f ir^pcoft 
Qa'IIs ont rouyeot «»l¥rt ?ttre Noms 
Ne tODcbant point l'XiiqaUUiap . 
Les Erpagaols arec àévodof^ ^ 

Prendront ]» ^i)lbï ,& niac jGuv ,1» litt- 
Obligeraot 1»^ Siqn».4'y fonfcrtie;. 
Fuis vou3J^yeB:g^«,.l^;89<ii4té';. , - - 
En Erpagne a maiiitt Un^erfifii. 
Thefe à Conipbre ootcBttitSi^a.Sat l^MOtt, 
Ob je metBiM ^nc nviiB^tip^air* 
Non de Quittent, aiii'du Oiei) SibMih • t 
A cette Bulle éalte net i mstp 
Les MaDdlapr, qdcntes font tow vAtm, 
Crieront.piP<aBJ que le Chef det,Af6mt 
Ayant parlé , c'en hA ordf e dttim 
Qu'adoier tac, on biento«d)vta; 
Que IrpéAé le phu trrémiSbIe 
E(l depeiiftr<iae*o«êtelfall)1ble:- 
Qu^m O^en pluidt poaiTott Lone ttcripet 
Avec les. âenu , iffat Pipa fi; trsdiper; 
Et qu'en un met il n'ait qn'nn pu Adiéci 
^ ^«1 & Loi FoUEl être cottcQ^^ 

H 3 * - = 



374 PHILOTANUS. 

Et qui piécUt que Libère offusqué 
Par le graDd nombre & Vigile (Ht mtnqué. 
Oui, Très Sftint Père, il' eltincOsteOable 
Que cette Sulle i jamaii fera fiable. 
Et que votie ordre humblement accompli 
Me fera paa le moindre petit pli. 
Tant clabandai liant traitai de frivole 
La peur qu'arolt, qu'enfin fut mapaiote, 
Oément gagné , me promit foo Décret 
}e ne me vis Jamais fi gallleret. 
Que fiu alon, & je fhitls mon Ame 
Se diluer, comme un Amant qui pime. 
Obi pour le coup exécrable Quefhet 
Nous te tenons pat un Bref folemnel. 
Inceiranment on te va lire au Prdne; 
Tu n'en auras que tout le loi% de l'aone. 
Plume à la main en brave Conrulteut 
Sans perdre teint, je tire de l'Anteut 
Cent un Endroits , qu'adroitement je, crtnique, 
Si qu'en cent ans je le donne i quiconque 
Four mieux que moî coniraindie & bidonma 
L(s mauvais fcns que j'y voulus donner.' 
A rÉzpofé Clément qui (e cooGe, 
Le met en Bdle* & puis le qualifie 



P H'I L T A N XrSJ' 
De trente nems nfTemWs àMoi m tas 
Fzrmi lesquels le Faài oe'manqaolt pa», 
Le Scandaleux, encor moins rH^ietlqa& 
Bief II mra tout ce qu'en fa Boutiqu» 
B put trouver de malédiâlons 
DelTus Qnefbel & Cet Réfiexloi». 
Cei^eft donc fait; & la Bulle eft eo fbnn»/ 
Ne croyez pas qu'enfiiiteje m'fendorme. 
Non: car apiéràrûit dit grand meid 
Au bon Saint Père, i mes Patiou safiT,' 
Dilpo» & gai, ITjQlgenlt en pechë 
DeveK Paris i grands pas Je m'aproche. 
Grâce au Saint Père, allaî-je dire au Roi , 
Giifxs i. Vous , grâces fur -tout à mol; 
Voili la BâHé, & dans votre RoTaome 
Bieotdt Qfuelhel plus bas qu'un vil atônt*-' 
Berné fera, méprifô, confondu'. 
Mil i^iéant & Ton Livre toodii.- 
Bdais en ceci défiez vous, Giaod Prince, 
D'un Càrdrnal , qai d'uo air doux & mince 
S'en va venir en tenues patelins 
Vous engeoter de fei dlfcours malEos . 
Contre la forme & le fiHid de la Bulle; 
Ek, lounien le P^ en ridicule,. 
H* 



i7(i T.BILOT MVV-S. 

Tnitex le moi'ÇOiiuiKJiajtefttMfgiunii 
PIui IgDonnt qa'nn Ftfitre.d'Avtcnoo 
Eft ce Frelat, & diBi le* Séminaires 
Il n'a jamaif lien 1b qnelei Saina Fem. 
Ce Dévot.croit fon. efprit bieo pâté 
D'avoir blanchi fui le Texte haê; 
Et d'avoir mis dans fa Cervelle. en pile 
L'amai confus de maint & maint Concile. 
Fefte du âot; c'ell bien la qnefUoD 
Que la Lcâure & l'EtuditloD. 
Il eft {rieuz , noiu dit-on , les Apâtret 
Ne Tivolent pas plus' raîntement: i d'autres. 
11 s'agît bien à pïéfent de Tes Mœurs : 
Qément t'en rit, moi de même. D'aiUeun 
Le Peuple outré qui jamais n'examine. 
D'un feul coup d'œilcanonife i la mine* 
Et très fouvent à des riens attaché 
Il {ïnâifie va botnmc i bon marché. 
Ceft on grand Saint, il n'a point de penuqoe, 
Il D'aimé point. Il eftpeat-étiè Eunuque, 
II a grand Totn de régler fa maifon , . 
Donc il efl Saint: la plaifante raifonl 
J'appelle Saidt, Site, en titre d'offi» 
UnCatdinal qui Mt tcndte juftice 



PHJ1.0 TJllIDS. 1] 

Aux Lofx do Pape, & qui Ôau Muieer 

Reçoit l'Anèt qtt^ll'vleiit ât potuncer* . 

Jamali oe 'At-feUntetiiil iSdtncs 

Qal valBt tant qutcetK obétfflnce; . 

D'aillcars te Lt*n*t^0Kà^^tapptimâ 

A par fou OfdrrM tAmprimé. 

La Bulle, hélai4 Aroit bteit'MU toile». 

S'il CD étoic le Juge ftla Pude. . . 

il elt encoreun wteè VieuSoàmoli, 

Grand chidnoear, ^ «dcuz^ti'unJBltwBoIfl 

ETaimeratt en (îne'Schotaftiqve; 

Savant bsAarei & nifô PolttJqtie, 

Lorsque de Rote (1 4t«It AHdhstr 

Avec Clément éifita Ibà Uenfcfceur 
floB d'une-folt 11 cit qun^e ftfrife r 

Sur les &in droits qaeptétsad TotreiEglJfe. 
Cet Archevique au Pape veut do nul 
De a'avoii pi^ été Mi Coidiiial. 
Potn venger donc (à t^fe&foOo^ibia . .. ' , 
En cabalut il déckme.il'fufapigf 
Contre ''la Buile: Am^tenuKC^eitM . : r : 
Qal de Querafcl eft le pin ferme appui. 
De ce ^aod nombre il on efï trois on tffHSie 
Qu'iacet&mment faut envoyer (lébattcr 
H 5 
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En leur Province; ob chacun da« Ton éola 

Pourra, «'^ vent, nous aboyer de loin. 

Quand doos aitroos alnâ leçn d'emblée 

L'Unigenit, je ferai rMêmblée 

De mes Prâats, qui M s'écrieront tout 

Pape Clément penfê & dit comme nous. 

La BuUe alots d'une iroix acceptée 

h aternam Tera cbofe arrêtée. 

Un Dogme exprès, un article de Pof. 

C'eftbien penfé, me répliqua le Roi; 

Achevé donc; fur mon pouvoir fupréme 

Tu peux compter, & je te meu i même; 

Verfer ne faut en no, fi beau chemin. 

Si ne ferai-je: &,dès.le lendraiain 

Lettres j'écris aux Prélats de ma clique, 

Ott nettement 'ma Toloméj'expllqne, 

Sur le ftijet de ma préteafion; 

Lear donnant afte & bonne caution 

Que s'ils feîomroiént louable exaâltiide 

A m'obéir; iigâi^'de gratitude 

Sur eux plenvrolent; du moins fur lesTs Xeveax. 

Tout répond^ au-delà de mes vœux: 

C'efi pourquoi donc en pompeux équlpaeea 

A cinq Laquais, &n«.cofflpter lei deux Pager. 



On 



pHILOTANUS. 
Oo vît bientôt le» foira & lef mitii» 
Nos gros SeigDeniE toûIct am Ai^oflinE. 
L'Ambition & l'Orgueil le plui ample 
Devant les yeux avoie&t an bel exemple: 
Cir,raireinblés, tout bas penfoît chacun. 
Tel que je voit n'a pas le Tens commun : 
Petit Chafoin qui toujours les dents grince; 
Et cependant Béneiîce de Prince 
EU pour cet homme, & l'écailate auffi; 
Par quel moyen ;i-t-il donc lëuffî? . 
Ceft en montrant une fureur extrême 
Contre Quefoel. J'en veirs&îre de même, 
Et mériter d'avoir le chef convert 
D'un Giapeau roufe à la plat» d'un veit. . 
A leurs défirs fattacboii la fafée. 
Et leur tenols tonjonis l'Ame embrafée 
Par l'Amout propre. Et ce fut donc alors 
Que préOdant aux Evéques en coipa 
Après Sx mois palTés en p[éambule. 
Aveuglément U* reçurent la Bulle 
Avec refpeâ: quelques-uns feulement 
Sans mon avis firent un Mandement , 
Dont fe moqua le refte du Synode. 
Ed cet endroit aiiêtoos, Phila^oie. 



î8d pH'i-t.."o;'r-A nus. 

Dam ces Gj?inKÀs.(pià Ci bia écoulées 
N'a-t-oatioidc.viirtxmii tléméléi? , ' 
Ne parla-t-oa dam toute )a Téance 
Que des lêpas de la belle lîminence? 
Fardonnek moi; la propol!t[oa 
Sur le délai de l'Abroluiion 
Fît un grand ferult. Je le lavols bien , Traître, 
£t ne compreni comme ta fus le Maître 
Sur ce point lit de leur fermentes yeux. 
Bien le voyois: mais bref, viAorleus 
je m'en rendis : de trop grande importance 
L'affairé étoit: aulîî la Remontrance 
Dje nos Dofteurs ne put pas prévaloir. 
Non plu» que celle au rujet du devoir. 
Savez-vous bien que ce délai févere 
Si rebutant, aux Pêcheurs qu'on diiFere, 
Efl une erreur dont la Société 
Seroit la dupe? &. Ton autorité. 
Qui doit un jour dominer tout le monde 
A nos delTeins déviendroit Inféconde, 
Si lout péché dans la ConfeUion 
N'obtenoit pas promte réaiilHon? 
Comment cela? Comment' c'eïï le MyQere, 
Le fin du fin & le naud'de faflaîre; 



PHI LOT ANUS. 

N'enparlonlpttfoi CHi,cAi,inoit bel Ami, 
Vous voudriez it>'at<M)«r [pfl'tfltinl? 
Allmi, del'eâo. Zèttev^'iRiv âatniaéè 
Avec ma main lîir ft Joue sj^lquée, 
Je lui lis faire un cti ; atih dame m cri , 
DaDS le moment Jta filtprerqiie marri, 
Cai l'eau bouillant fui- fa face b^mâ^ * 
Noui obômbra d'ane épàîiTe fàrhéei 
Cela fit, Pfch . . Parlasamtleu j'eiis penr 
Que l'eau n'allât confumer TOratear. 
Hall dans l'inilant Je levis Ta peau bife. 
En voudroii-ta d'une féconde prife 7 
De grâce , non : la paix. Ecoutez bien , 
Je vous promets que }e n'omettrai rien. 

L'Ordre ob je fuit, eR une Compagnie 
Vers un feul but entre elle réunie; 
Et ce but eftpar des mofens divers 
De conquérir à la fin l'Univers. 
Ce bean prfajet eft notre unique vice. 
Nous lui âifons un entier facrillce 
De tout le relie; & cette Ambition 
La place tient de toute paflîon. 
Dans nos raaifons on fait très maigre cheie 
Et Dotie yie au fond eft fort aulleteî 
H? 



,j, I B.I L O T A N as.- 

Le Reaeur n'eft commodej ni bain ; 
Nous renonçoM ao-Sexe Kminin; 
Et O p»rfi>i« non» ™y»"" "» 1'°™''°°""'' 
Ceft feulement pour nous unir i RomCî 
Point tfamltié qui fe rapoite i no»; ■ 
lllaii erpiont l'un i' i'autre ialo». 
Chacun ttawille à pan foi fcit S ferme. 
Dans le delTein d'airiver au fiand tenue i 
Efdave vil d'un' Générai Romain 
Qui tient nos cœurs & tout l'Ordre en B miin. 
Or en ceci vous comprenez fans doute 
Que eonfelTer ell la plus Itre route,- 
Pour exercer un empire abfolu. 
Pat ce moyen tout nous ell dévolu. 
Et nous puitons dans diacjue Coufcience 
Tout ce qu'il faut pour avoir conuoilTance 
De certains faits, qui nous font les Bâtants 
De l'amitié des Petits & des Grands. 
Quand une fois on fait l'état de i'Ame, 
On eft reçu chez Monlîeut , chez Madame 
A bras ouverui parce qu'aveuelément 
On apUudit à leur détésiement. 
Si par exemple un Epoux à coofelFe 
Vients'accufei d'avoir une Malttele; 



PHILO TAN US; H 

Et que ft Femme en tenne éqdralent 
S'accufe auffi d'avoir uo beau gâtant, 
]e fuis aa fâkda c»in de leur mioage. 
Pour ajufter ce petit tcipotage, 
Deux jours après Je vais lei viHter, 
El volontiers je m'en fais écouter. 
En déclamant contre la Jalonfie; 
En fait de mœurs je la lumtae HitéOei 
L'ufage, dis-je> & la tàinetalfon 
Evidemment en montrent le poifon. 
LorCqu'oo eR né pour vivre deux enfemblc,. 
De part & d'autre ii âudroit, ce me femble. 
Ne croire rien que ce qui &it plaifir. 
Souvent de crime on innocent déOr 
Eft Toupçonné, la p^ tranquille & libre 
Dans la mairoo doit tenir l'équililirc; 
Ceil le mojren de tout chagrin bannie 
Et le plus (Ûr pour faire revenir 
Celui des deux qui voudrait l*e fouflraire 
Aox Loix. d'hymen. Oj l'agréable Père, . 
Penfent nos genc. Que j'aime Tes âifconnt 
A lui j'irai me confdTer loujoan. 
Ainl! du Riche à Ta fortone immenfe 
Je fais la cour, j'^>toaTe Sa dépenfe » 






tH FH ILOT*. NUS, 

Au Ttftaiiil H'Oi^ At qtwfm bien 
Etoit volé, cbB hii|t-ii'te cH>h ileo. 
Mais je me Gen de Ibn feeret poSr £tre 
Son Conlideiit & dcvcnfr Ton Maître. 
C'ell pu cet art (lue'fit» Adulateurs 
D« P^niECDi mdiM'SerochcHn les cwan; 
Et que régnant far tontes les Familles , 
Kous obligeons f-aisi&feres, & Pilles, 
Garçons au(G, SfctTXntes & Valets 
De nous chéiir & bénir nos filets. 
Mail de Queibel la fépere Morale 
A ooare Empire Infiilcante & fatale 
Depuis trente ansnoai mettoitaox abois, 
Aux Péniteni fairant aimer le poids 
D'une remire avant de les abfoddre , 
Tous nos ddlêins il réduifoit es poudre. 
Qu'arrlTOit-il de as anflérités? 
If os Tribunaux avilis, déTert^s, 
Vuidei revoient. Lek PiàtHoa ridlcolei 
S'ecrelopoiait an mUien des foupules , 
Et reSbrtant tons leors forfaits cachés 
Sans notre areu s'y tenoient attachés: 
On atmolt mieux enrevelir Ton crime. 
Que d'ua délai b «endie la Viâime. 
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Jenoei Garçons toMtt^tiiiqttS^iKfi^ ' 
Venoient eaafl ÈoSA etaifta letns «XploUI> 
Du lefte uiiitiidc'^ArUa miMUu 
Koi» ennuypknt de {Alïei fngittllH. 
Forte babitDâeWtdËâl-^iniCl aJi «étriFT 
Rien ne pouvolt iH gaitlt de ti petit 
D'une leaAfe.'&s^âmièèieboÉ 
Chacun vivoft 4^9 ftn fffâépëiMaiiCic; 
Mais aujourd'hui nôtffi trri^î***» 
Par fa cenfafe àfiroge «if afeiir. 
Le Sacrement Jddis de Pénitence . 
Va devenir fimple réminiTcence 
De fes péchés, devoir eztérfeui 
Du Pénitent vers fon Supérieur, 
Céiémoniel aitifiemerit trouvée 
Pour tout tàvoii & doniier main-IJréé 
Atix crimei noirs, nous Mte auiaiit d'Amis 
Et deSl^, que de PédiéutS fttUiOil. 
Le fier délai, fa bontenre Ranife 
Seront bfewSt bannb hori de l'EgHre, 
Et les Pécheurs aui heures de 1°^^ 
Du Tribuaaift feront un plailir. 
11 étoit donc de grande conféquence 
Que l'AilêmbUe ^pioBvitlft Semence. 
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. Quld&lanit d'HéréUeeatlcU' 
Tout CodMSou ennsmi dg PéAé,^ 
Tout JaaféaiQe an. long viOge bléoei- 
Qui lea Relspt nenace f Aaatbéme, ■ 
Et 7eat qu'on foit bon de l'occafioa . 
Potu obtenir protnte riniiSon. 
Mais reprenotu le fil de notre HUloIlVi 
Met cbetf Piélats déroués i ma gloire 
SI virement footinrent mon parti,. 
Qu'en aucun chef je n'eus le déraend.. 
On dit aSexfjutle Pafs t'expl^t»^,. 
Mais à ceci j'arofs promtc réplique^ 
X penfez-vogs ? Un Pape fur ce point ' 
-S'explique aiTez en ne s'expliquant point 
Ceft inpetu qu'il retient fa Doadne, . 
Ce qu'on igooie, il &ut qii.'on Je derine,. 
Et ce^ni fort de dcObus fon bo&not 
Sans Commentaire eft toujours clair & nek 
Je ciois tantôt qu'on reut fuik felleita 
Saint Pierre alTeoir, ft^Ji-qu'Il interprète 
De certains fens qu'il a mie tant «pré*. 
Point n'entendez ï Eh bien, courrez aprèt^ 
Ainfi feignant de me mettre en colère» 
J$ les calmots-, on je les falfolt taire.- 

Tittt 
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Taat qn'i la fibie b«ii fête dément 
Eut, & leRc^, parfait contatemenk 

Ravi j'étfldaAtnD't'oné'de joie * 

Jurques vi bout d'avoir pontTé ma ptole, ; 

Quand Magiftiats-fr'eD vinrent àatttàîoa 
Avec Clément ialrè comparsiron. 
Siège â Pari! un Sénat de Droydefi- 
Qui pour dei rfeni drefTent des ?ftml3.iai 
£[ qui depuis un petit accident 
Cootie notre Ordre ont toujours une dent. 
Cet fîen Robint ont mis dans leur cervelle, ^ 
Qk da RoTtutne ils avcuent la tutoie 
Farce qu'ils font Doâeurs en Droit Canon. 
Et dans la Chambie a£l!s en rang d'oigssn; 
Plus renfrognés que d'antiques Satrspesî 
Si voudroient-ils luter contre des Papes. 
Ces vieux Renards pleins de prétenSona 
Cmrent pouvoir par des reftriaions 
Mettre 1 l'abil fous leurs longues foutanea 
De» Libertés qu'ils nomment ■Gallieane», 
Prétendant qu'eux' avec leurs Gens du Roi- 
Pounolent rettraindre un anicle -de 7cA ^ 
Au grand i^et de tout bon CMhoUqDft 
Noni vimea donc im Jogemetit iajqne , .>■ 



Contre la BdUs m tenH- pTMlorieéf 

Abl que Lonli «s-pint cMboac^V 

Quand cet AirAt viaii/Si noaaaUimctt 

SSiIi II moanit.&iia eailtm rengCHXto . 

Blentât Bpii( l'iiicoapaTable.Kelt .'. 

Et pat & moit fflittout ea dçùn^ 

En cet endroit peimegez' qae je ]^wii;«v ~ .' 

Notre Ordre, héla^l eH mort i la mAms hiDtT 

Que ce Monarque }'i&; font i Saint Btaia 

Dans Ton TofBbew km iPfvea t^mUs^ . 

Car n'efl - w fu mentir ceet fois iMuiT une ■ 

Quede voirBîni, Crédit, Pottroir, FoitBIK* 

Tout iépétbcf Qae i'étre fegfiAH 

Comme Vilalnd, Inbseï, Bégiwiéit 

Que de n'ofei ffldine aller dam lame. 

Sans que ctiacon nous infulte 8t nous buef 

Que d'être en&a réduits en nos maifoDs 

A régenter une troiipe d'OHonsf . 

11 eh cafliS ce gentil;^tOulff 4Mtf^i 

Qui nous Tervolt lorfque nous roulions nKltie 

A la Baftille un esnemi matin. 

Ou l'envoTer à QuiaptrcotUAiti. 

Ziouis vivant, e'Aoit ntfoi &uls aa Gaole 

Qni l'ETpiit Silat doMioBi iOm l'épule; 



Etpar nous feulf4^w^ alto fti^iA 

Le fier blljui,retqié de âcan de Uiï ' 

Bief nous avioDftovJQivi ww'pP4tw« pleinv 

De beaux Emf loii , -JtéaéËqn > Avbciotfc 

Notre cher Prince, ou tJutdc «MW I>1«U» 

Il eft doti(i mprt, >& fuit Itû diK,a^J«lli? 

Qae je4'alinoist J'en écoisJlikilttie: 

Son Ame suflî-pltu U^ncl?» (^4'alUtre 

J'entretenois au (aaé Tribunal; 

PoiuvO que tout paflh par mon canal,, 

Abfi»u étoit , & pour fa récoppçnfc 

Ud ftal Roâlre étoIt & Pénitence.. 

OlebonRoil le grand Roi, leSatntRoI,. 

Faut-il aufiî que la mortfoit poiu tel? 

Il eft parti dana la jfeope aO&rance 

De joindre «iz Sabiu nn fçcoad Roi deFnocb 

Il eft aa Gel, & qobs dau cet bas lieux 

Sommes reflet, coaQ>uA, 9dIeuK. 

S'il ent vto) qitatn.mola.davantage ' 

Sa nott n'eut pas été li grand dommage! 

Car purement & flanptement le 3ief 

Au Parlement raporCé derqcbef 

AuroitpalTéi R^primendeaiâinlTe . 

Aurolt ruivi, feine œfimc jifliftive. 
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Les Fartifàns dei fàuOes Libertés, 
Des Droits Royaux iei François entêtés 
Bon gré malgré quittant leur eotrèprife 
Anroienc enGa'fourcriE i notre gulfe. 
Mais du Monarque i peine i^t-on apprit 
La trifle mort, que voilà tout Paris 
Marque levé qui crie & qui poiluîti 
Four qu'au Saint Père on renrofit la BtiUe. 
Livres en foule avec Cmpoitement ; 
Font en public le procès à Clément. 
D'autres déjà flétris par l'Aflemblée 
D'un air nouveau viennent dans la m£Iée, 
Qai féduirant le Badaud curieux 
Fronder lui font le Pape i qnimieaz mleu^. 
De ces Ecrits l'abondance étoit telle. 
Qu'en la Province une bonne parcelle 
S'en répandit, et chacun fins danger 
Soit par la polie ou par te UtiSiger 
En iît venir; Û qn'en moins d'une année 
Toute la France en fut empoifonnée. 
M^ Subflituts MelTelgneura les Prélats 
Eurent beau faire un terrible iHcas 
A ce fujet , & dans leurs Diocefes 
Bulle afficher; on traita de fadaifes 



PtHILO TA NU-S. 
Xeon Mandemeot: Cbaplaei SeCuzét 
Preftolets, Clent, A mtaie'Geni dokitfi ' 
Fdrint à Rome nue recDDde attaque, 
ToiM au Saincf ere avolent tonnié c«(aqae. 
L'effronterie cncor beaucoup ptot loin 
GcpoulTa-trelIc: II n'en faut pour témola 
Que rinfolence &. l'eirCui indocile 
Qui ût du Pape appeller au Concile. 
Quatre d'aboid jettant le piemier dard 
Contre Clément jetterent l'étendaidj 
Firent l'Appel, difant que Ja querelle 
Afemblerolt l'Egiife univerrdl&j 
Qu'en attendant tous les Décrets rendui4 
Foudres lancéi relteioient fuCpendus. 
Ahl c'eft ainfi que lorfqu'on s'émancipe 
De fa croyance , écarté du principe 
De mal-oi pîi dans l'abtme tombéi 
On ne peut plus revenir i Jubé: 
Car au Concile appeller d'une Bulle 
Qu'un nom divin antorifet intitule. 
D'ailleurs reçne & coniîrmée en corps 
Par mes Prélats , & par ceux de dehon ; 
N'eft - ce pas li ma^é tous les mnrmUKi 
Faite juger Dieu parles, ciéatuie»? 
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Ab) rHéréfiejuvQbnt&Dcat'bmiajui'. 
Sir<»ifbu£cûlc«w.A{^i rahs.avesr- 
Pu eux toujaatH depiHt TArlanUme 
ha NowtQiua wi!glOÇtjK»}a S^ifat/e. 
Poui déctier £fis Aftpejc. fe^eux, 
Ans C^nrets & étaa loi mauvais Lieux 
J'allai mettant fur cfaaqac cheminée: 
Ram a parlé; r^aàr» efiterwiait. 
Bief, tant cHai que Rome avait patlé. 
Que fui U Bn fitait. égqSé. 
Abandonnant aux CoideUere., am Caipiei 
Le foin zélé de porter mes allaobei. 
Et menatti <(e fiiuibes pi^puéi 
Les Méooyani de mon DogBK ^aiéi, 
Je fis i Rome une féconde coarfii 
Et propolâl poBi deinieK f eJKwce 

- Ou Bulle ou Bief, -Lettre, on jesefai. quoi» 
Qui pût porter un.VéHtable'e&oI. 
J'en tbal donc Uiffive Pallorale, 
Qui condamnait d'avanœ la Obale 

, DesAppellaos en termes loi plus foin i 
Les déclaiolt unt eux qoe knri'-ConroiU 
Sortis du feln de l'Eglife Romaine, 
Et les llvroit i rétemelle peine 
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^tfaBpi Si, Tt^Faac. cet Ecrit, 

L'Unlgén jt A'étoit .p» ew ffHircriL 

En beau diaps bUso tu me meu , dit \6 Pape, j 
]e ne cioii pu qu'un suue.ni'r ratrqipe: 
Snt u parole haut j'ai trop compté, 
Et je ciaiBi t^eç t^'étie décréditjâ .- 
Pour t'avoir cm ; jnaii &ut forcii d'aSîUre ; 

De Dotie loieux. Vous en viendrez. Saint Pcre. . 
A votre honneuii répliquai- je à riDltint. 
Je mentois bien; puifque Q mécontent 
En France on fut des letines de fa Lettre, 
{^ pen de gens voulurent s'y foumetlre. 
Le Parlement fui l'avis du Parquet . 
Su bien nbaBre ft Rome & Ton caquet; 
Et cenAtra les paroles trop dures, 
Les Fanflëtéi & lei grofTes Injures, 
D<»t U troDva ce Libelle farci. 
A Ton Indar d'autres Sénats auflf . 
De par abuf traitèrent les menacM ''' 
Dont il nfoit envers les Contumaces; 
Et ces Anétt dans leur fonpe étoient teli, ' 
Qu'il* rembloleat tous formésflir lés Appdlsl 
Élan fortant de fi douce indolence 
Le Cardinal rompit enfin iilenc^, 
n. Partit. I ' - • 



Et du grand Sdii(i>e:aibarsM4c-4lrapeKu<i- 
Plus neToDgea'iia^fonoiC'tai^apeiirk', ' 

Plutôt ftia,(^, que f}ifcKibW4twmiite- ' 
St méchatanUBt aux Dognet âela Foi. ' ' : 
J'erpéroisbienqtfllifemeiirtttrtt'cûii '■ ' 
Lorfquèî&thtrïpiflêrtteli pierre- ;/.■ . 
De'ttïlat'bbrgfteenirenfi'dc'SainrïieiTe-, " ' 
Je crus îlots qù'tl deriendfoit iiitfllleut ' 
Ayant perdu Ton M^re & foo Soldeur. 
Je m'abtlfôïs; car Ion Appel en fonne 
Eft contre Rome nnr attentat énorme: ' 
L'Ingrat qu'il ellj mécbnnolt i ce tïâtt '' 
Mille biefcfilB ïliJtquâls l'àl gtMâ regitt ' ' ' 
Bientât après refiTbrçàot la cdbale 
S'émeat auJII tthite la Capitale: 
Et le Chapitre imitant fon ' PaTleur ,■ 
Fit fou Appel en ïàdë ASùlatéur. 
Fuit lec Cur^ , de Sauit Benoit' les ililoldec, 
Et d'AagnfUn 1» qpuleno Qianoinët , 
A rOwtpirp incorpora fQudain 
Contre Clément lèvent .aulE I9 main, 
Ed foutenant que leur çaufe étoitiiontte. 
Mût, qne diral-'jeti regard dtSbft^é? 
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Ecole haas! qoî rëgloit Mtrefois 
Lea reatimew des Tapa.&à&RtiBl 
De la Foi pme ttâentejFtotearioe 
Son Boacli«,ft (^ Mct,e BOHnlce, 
Elle a-foilli cette.UDlverficé; 
Oui la Sorbeline, «n (]ul'la Vétké 
Croyoit trouver 'uR ^tSrhel aille, ' 
A fait auffi (bta Af:^ lU CoâciFd 
J'aurais àoimé t^i'le diam^r vAtonden 
De mes f t^Iats troc pouf troc les deux tien, 
Cant 'Facultés &ffil"paghe* deïlandte, 
S! la SortKmneeutvoHta t'ëD dSpreodre. 
Par fon exemple à la 'file èniràtnés 
Otine voit plus qsePtëlats fubornés. ' ' 
Siège vacBDE, niéaie on voit des Chapitres ' 
Etre Appéllans fans aucun'droït ni titres:' 
Bien plus encor de malotrus Bou^eola ' 
Joindre aux Curés leai ImbicKe Voix; 
Mais ce qui plîiis me flatte'âi me conlble, 
C'efl qtte malgré cette Ëivànte'£oote, 
Le plus graÀd nombre dH ii notre ebté. 
Le témoignage eb,;doititre,écouiéi 
II elt pour Doia;.£:a'«xpll(iue,en Ijon terme, 
C'eû li deOiu qnOaÛftefort i&^nbe - ' 
I X 
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Le Mandement de Menfienr de S^Hooe , 

Je l'ai porté dana toutes les maîroni, . , . 

Et j'ai tiché de fédalre le monde 

Pai Ton beau Ajle avant qu'on ; répondes 

Le tout eovaln; car en moins de trois mois 

Double Réplique eR venue i la fois. 

Un grand DoâeiB travaille i la croiiieBie 

Et mieux qne lui je laferoia moI>m£me; 

Car les extraits iIei.Ev£i]Bes loiaùdni. 

Les trois quaitB,îauz,foncl'fBDvredemetma^. 

Pauvre Soiflbnsl c'eA vraiment grand domffltge 

Qu'il foit tombé ce dioi^sbuit Ouvrage; 

Que Ton SofdiiQne ait éié démsTqué 

Quoiqn'i l'abil d'un piflage tronqué. 

Et foutenu des régies de Logique 

Dont l'art fâlfoît mon ejpérance -unî^K. 

Anffi d'éaire il écoit-bienpreilé; 

Bien plus qiie,Iui ff fuis intéreffî; 

Car qni ne Tait que ce Prélat févere 

N'en tout au plus qu'on Doâenr honoraire? 

De met deflêins me voyant débouté, f 

Que faire donc en cette extrémité ? 
Voili la Bulle, al-je dit, confondue; 
De met Fiélats l'Unité peétendiw 
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Eftà-vau-1'eau: l-UniveiMté 
EU défoniiili an menfooge éventé ; 
He> Fréliu tnom ,- adte» Il gratinide 
Qui let joignoLt i moi par habitude^ 
Foor le piéTent n'éunt Maître de riea. 
Je M pou pli» lei fisttet d'aucun bien. 
Anffi bientdc je m'attends & je compte 
Que U plupart fani lemoids & fani hoote 
fou rendre aoŒ leur tempoiel plu* Bit 
Aiçdleiont au Concile fiitni. 

A» &ttl R^ent la faute j'attiiboe» 
Si de la Fol leur tme étoit imbue. 
De fon cher Oncle 11 auroit fOrement 
SuItI les pas, & la Bulle utiémetit 
Âttiolt tourné : mats bornant b puiŒuice 
A tout foumettre i Ton obélQànce, 
Il a TOulu trop indulgent , trop doux» 
Se ménager & la chèvre & 1** choux. 
U a lalOS liberté toute entière 
De fiUre honneur ou la niquean Saint Fere, 
Et répétant toujoon : je veux la Paix » 
Il nous malmoie, & nous trouble i jamais 
Nos Tribunaox déjl les Arai^iéea. 
Ont poUné pli doq ou lîx lignéei* 
I 3 
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£t des Sermons avec tant d^ aitprHI ' 
Pas un feul mot àë fê pM^ ft PaitR 
Philippe fait, raiài^qti'R'/rtliilëdfér 
Qu'aux Féoitensebinn^i'bCoki^tfj' . 
Contraint Je f&fé'de d'onnet' o'ii bniet* 
Z^ caufe ft eit çiié le Seiedouâfet 
S'eiuhume allant en Toitiire boargeoite 
Faire vifer mon aliroiité i PontdiTe. 
Bref il cft ffti que s'il av*©!! voufu '■ 
La Bulte & mol nous e'ufiions prévalu. 
Pour BOUS veigér de toute la déroute 
Faite I notre OrJre:. or en fccret écoute 
Ce qu'à part moi je traîne contre Iu[ 
£i cepiojet s'eQ pas iâit j''aujDuid'ÊtiL 
Je vais , je viens , & je fuis en campagne 
Depuis l!x mol5 pour foulever l'Elpagne 
Contre la France; & bientôt l'on verra 
Si de ce foudre il en ai^ellf ra. 
Régent mettrai de notre faciendé. 
Selon mon'ccéur, & tet que' le deâialule 
L'Etat préfent de là Société. ' 
Le coup éfl ptocbé & très bien eone«rt& 
La maie peflef un Régent trop Kaliîle 
Connolt noue art & le rend ttntile, 



J'alote 



J'tfipe ^l«n mieux un Princ^ pen leuré 

Dlik reSÛrafeife pàt moî feu! inJ^iit, " ' 

A laOyoTa fëia; toujoun liûillte -, 

QiAIéul peut êcïe & Régent & UlaUtie. 

aieo ne pouyqnt apprendre ^ celui-ci» ^ . 

£r viî îatt Bjot, dote aous Avoir aulIL '■■ 

Mais Je lui garde imc fubtUe botte, 

AuŒ faut voir coDun^^^aj^e^ ttoi^ 

Foui réuffir. Surpris ne foycz pu 

Qu'en fomineilluic m'ayez trouvé 1! lai. ■ * 

Si von VDlllfe"en Icivw'r dnf^ïee : 

Tous mesfOpten j'àtttnfcnne an pISagt: 

I Je le fouSbl $11 ledunp, ia le^pfisi ' " 

I Mais nepouvant llte^ttii fea'écfks't 
Car i l'iDllant te Jot» alîoft éclore. 
Je lelichaL Le Diable court encoie. 

-, ^ 
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L'APPARITION 

Par M. A Cricom, 



\ Oyez un peu comn» d'an Ai^ 1 V*Jtn 
On en trompé! Troîi au font réFoln», 
Depuis qa'mi jour fouï la fomied' Apôtre . 

vil m'appaïut un EnjoUeur dïliu. 
Lors a Faiis dans le Tela des déUcea 
}e leporois. La Dame Volapté 

• Me fervoit M fana ceflè à trois feivices j 
Le Jeu , le Vin, & la Joyeafeté. . 
Cet inconnu prenant d<uic là parole 
Me dit: mou Fila, quelle vie cft-ce-li. 
Je fuis un Ange, un grand Maître d'Ecole, 
£.coutez bien les avis que voill. 
Pendant qu'ici le plaiHr tous aoufe 
Le* Ennemis que vos Vers vous ont fiiiti. 

En 



Ll P P A R I T I O K. 

£d tipbois ourdiflhit quelque rufe 
Foui vous placer & vom peidie i jamais : 
Je M déjà qu'on a fédiiit le Fiiiice 
Qui protégeoit certain fameux Ecrit, 
Et ie plus court eft d'aller en Province 
Voua retirer, & vivre i petit brait. 
Ce D'efl pas tout qu'en retraite (e mettre* 
Ilfiutdeplutjetter encre & papier; 
Faut renoncer i Profe, i Vers, à Lettre, 
Et faire enfin un lactifice entier; 
Dât aujourd'hui fongeaot i vous profalic , 
SI vous voulez furvlvre i votre fort, 
Fiiltes fi bien qu'Ici l'on puIO'e dire 
Parlant de vous , le pauvre Diable efl mort. 
Tout bonnement je crus ce qne dit l'Ange, 
A qui je fîi un beau remerciaient. 
Et lui jurai que dans ce prompt échange, 
]e tegrettoU un Ami feulement. 
]e le devine , & certes ne m'étonne 
De vos regrets , répliqua mon DoâeDr; 
Mais dut Paris fâchez qu'il n'eit perfonne 
Qui plus que lui canfe votre malheur. 
Malheur I Comment? parce que l'on enrage 
Ds voua connoltre m Patron ni qne lui, 
l5 
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En qui l'on trotiv? o^ f&tSit tOferottUge 

De ce qu'il faut povt faire od bon tppuh 

On eft jaloux que pu-touc il vom vante, 

Voui donae entrée eo d'ilIitClrei MiiÇota^ 

Fafle pour vous mainte l^âte ^cl^ta&te 

Dont il s'enfuit, d'aimables ttaUbtnsï 

On eft jajaoï d^ Qoùt, tbl Sel atdqm 

Qu'il fait répfTidte en^âeitaat voi yen; 

Qui fort Jbuvent fapt ce tour énergique 

Froids & tucpans marcheroient de traven; 

Pour (Avtér â c4tce JaloU&e 

Et vous pareidé fs.mauvdfe hutnetu', ' 

Faites ferment q^iejunais Fq^fle 

N'adrcfTerea i votre Proteftcurr , 

Ayez pourtant grande reçonnoi [Tance 

De fes bontés , mais qu'elle telle au fond 

De lHine empreinte, & pendant votre ab&atr> 

Pour lui gardez un Çlence profond. 

Confelt donnée jnoi] Nonce tutélalie 

Prit pour lignai de l'exécution 

Ma main levée, & d'un regard ISvere 

Il termina fon Appititionk 

Pour me rejoind^ aux rives de la Loire, 

Cwât dc^r je putls/u^#e. 



Cefl H, men^diBr. qatwe retrait» «opUe 
^e lient iochu dan* non in^agmt», 
A la rigueur ebftrviK m» {ffomelK , 
pai donc rompu tfli^ comoicrce pr^ vofiS^ 
lU'imaglnant^^jiu buOë Sa^Œi 
Alloit calmer njes Jlnnenus Jalour. 
Hélas) Monsieur, hélasl c'était uô^ piège 
Que rae tendoit un Démon député; . 
Le cTOlu-l>on, que Tacbant fon manège * 
Gomme je fa*, je l'aarois écouté? 
J'apperçus bien i]ue double corne grire 
L'Ange portoit; naii royani mon fOupçoQr 
G' ctt, me dit-il, i l'inflar de AloïTe» 
I.orf(iu'auz Hébreux il falfbit la Leçon., 
Si j'aroiq vu cette c<xne tro41îeme 
Qaï prés des deux s'ajudoît au siveair, 
SLecoQDoilIànt l'Auteur du ftratagtoe 
Je n'euflè pis donné dans I« paneiu, ' 
Et Tiaiment oui ; le fruit de la rupwife 
Que te aulln prétepdoit letiier, . . 
Etoit, qu'au ca» de mauTaife avantore^ 
Je n'euOfc plu» d'Ami pom m'en tirer î 
Unique bnt;.& j'ai 4aiu cette W^ifi 

l * . 
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Lorrqa'i la Cour Ti langue eippotfoim^ 
Me furdta pire qa'uo Aflaffic: 
La: Calomnie avec fes cent Couleuvres . 
Me tradulfknt au Tribunal du Roi 
Tramoit fi bien Tes fecretes manœuvre! 
Qu'i mon infçu c'en étolt finit de inol.' 
Par pur hazard , f apprit le coup bonible 
Qui dcfc;|ndoIt Tur mon chef innocent; 
Mais qu'euE-je fait dans cet état terrible 
Pour échapper au danger fi preDantf 
Ce fut alors que rentrant en moi inëme. 
Je me dlfois; Ingrat, cœur endormi, 
Oferols-CD dans ce péril exuëme 
Avoir recours à ton ancien Ami? 
Kon, jen'ofai; je ne mis nul obllacle 
A l'attentat que l'on avoit formé: 
AuSI ce fut par un parfait miiade 
Que, Dieu merci, l'orage c'efl calm^.. 
Depuis ce temt de ma faute grolliere 
Je fens Perrenr, en ne cultivant pas 
Une amitié loujoan 11 néceflàire. 
Ex qui gaiment m'eut fauve de ce pu. 
Mais l'îuéietD'efi pas. Je vous atfiire. 
Ce qni coodoit mon'cœu en ce'momeu. 



L'APPARITION. !» 

Vou« amitié, c'en votre initié pwe 
Dont je pollule une letwnvelleineat. 
Oi devinez celle qui m'encout^e 
A vous écrire , & qui depuis "huit jouit 
Etant ici, m'a lenda témoignage 
Qu'il tient à mol 'qae vous m'aimiez toujoiint 
Si ce n'efl pas rAllemaniie nouvelle 
Qu'uQ Prince vient d'incorporei en Coftrî 
C'eQ uoe au moins qui mérite anunt qu'elle 
L'atuchement, le refpeâ & l'amoui. 
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Dumimà M.' U Doc ^iiigiàllm. 

^CTr le daret <f une molle Indoleoce- 

}e repofoiir iJlultte Pioteâenr^ . 

Sam aucun bat, fans aucune apparence 

D'être éveilla pii qjielqoe eSpoii Batteur, 

Tel qu'un câlin flanqué de ft câline, 

Cioit £tre heurei^ ïaot qu'il eft ^oéant, 

£t fe grattant au Soteil, s'hnaglne 

Qae l'Univers ne vaut pas fon néant 

Tétois de même avec ma fàvoriee 

Médiocrité, Dame de bon repti; 

Que nul feuci, foin ni dédr n'agite; 

Quand voue Lettre elt venue i propoi. 

FIui de vingt fois je l'ai lue & relue. 

En la liibnt j'a! dit, eft-ce bien mol? 

filet yeux ételnu a'ont'ila pas la berluef 

Eb ooQ Tialmnu ; Cêft mon ono fw j'7 voi' _. , 



B F V U H H. «07 

J'ai dépichéntani^a d«aieftlq«« 

Qui dans une beuie .&. plutôt de tptçm , 

Par la vertu de foa Cflorfier a^gi<fte, 

U'a rapporté: ce qui (e/piflè ea GdUr. 

]'ai fu par !ui,;ar.Mlvl par oMi-iMme 

}e ne (^i ritR', ce Quî l'appci'f: t^i .. . 

Et dû grand Mooide Me fgOitfatcâ esMliar 

Sf'étolt ru-iMt i^pHïée.uD p4od btett. 

J'ai donc appris que la P^ de l'BgIfô 

Devoit bientôt l^oir lei erprlts. 

Malheur è ceu^ qw sUiu çcr test de aife- 

Voudront briller p^ideiiflimaatAcrJttll 

pai mijotln penf qd'unti PltimeuioaiDe' 

lMeogmto.ne.mKjnite'Sea:ntaf 

Et ma préfenee i de^n jb fu^^lme 

Ponr éviter ua recood-eaibarrac. * 

Sepuii fil kbi quj'eo on ïorabfe tannieie- 

TiÂi prudemment jâ fuis enttvdl , . . ; . . 

On me croit mort; ta tH^ grand* lomiet» 

Ke convient pu, itpi cheicte l'oàUL 

* Ilaroir iti in^ét^ pou quelcma Ecrit), uitrea» 
nci poiu le Philouoiu, l'ÏTyant rjcitë au Duc i-igtal^ 
S- A. Ri lui «lit: Ji.tnuvctti Owvrmtftrt.itam; meit 
fi tu fttvifu il Uftlri imprimtr ,h U tait ft»rfr à^Ui 
Mt^Uiu ^ l 
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Que l'on me voy« i Puis : Anecdote. 

Vers étouidls. Vaudeville Inruliant , 

Fiqiunt laidoQ, Breret de Is Calotte. 

Tout fera mis fui mon compte à l'inflant. 

Biea plus,' aii nez on l'eu vimdrolt me lire, 

Quand, pout cahneï le monde déchaîna, 

J'atteftetoii que je bais la fatire. 

Et que boD Diable , & très don je fuis né. 

A ce dîfconrs vous répondrez peut-être. 

Que trop de crainte & de précaution 

J'iflFeac ici de Vous faire paraître;. 

Et m'offrirez puiflànte caution. 

Vous me direz qu'à l'ombre du Grand PriDce 

Qui me fouhaite, & demande i me voir. 

Plus fûrement encor qu'en la Province 

J'échapperoiî * tout malin vouldi. 

Oui , J'en conviais^ mais mon petit Mercure, 

par le détail me dénlvant celui 

Qui dini le cas de manvaiCe avantive , 

M'bonoteroh de foa royal appui) 

A fi brcn fait, que fon tableau fidel te 

Et de fa Coui l'ample defciiptioD, 

Sert i former difficulté nouvelle 

Et me fournit me lùre objéAion. 



È t I t R K. 

Comme ^loUon, anmilteUt du Pamaf^i 
n m'a dépeint Conti dans foa Pzlsii. 
Antout de lui , fxMi avoir bonne place 
Fuolt l'Erprît daut Jês pin beaux attraidr. ' 
Ceftii qD'oa volt du boa Pore Epicnn - 
L'onbre ^roquéçi &pv^beUa6 leçon,' 
Ce {tuid Pofteor pionre que (ilinç. & pan 
SiBonleefl, majgré tous In fovpçona. 
CeU-U qn'oD voit habiter l'Iunocençe - 
PaniiileiRU,.iet Jeux, &iesDéfin; 
EtlaRaifon tient toujoa» la balance. 
Pour l'équilibre & le poids des PlalUrc 
CefI là qu'on voit de la DélicaleSé, , 
Du Sel Aitique; & du, ooble Ëajoûoieu. 
Il bat qu'en tout , le Goût & la JutteSé 
M£me au Badin donne de l'agréuient. 
Enfin c'eft ii que la fagc Minerve 
Jugeant des Dons de refptit & du cœur. 
Au ieal Exquis la Couroane léfeive. 
Or cet Exquii , c'eft ce qui me iâic peur 
Andenieçlos ail fond d'un Cloître ignare 
Où les Flaili» n'ont rien de délicat 
Oii de Gens fots l'afTemblage bizane 
N'apairefpiic, ufime de faire un F«t; 



OIi&iuR4Quer,,4op.i«ifqii«re4]baHr» 
}e devlendrois. UiOt m taubJàiv^ . 
SI je n'itllol», yktqnfob « 1» famn ■ 
Piilfa deçiol me aBimm fea femr 
Dtiu an Cl^t» ofa.> Séu tsa«e> ml Hmr 
UoitUdutcHK, lku.eacn»t'ptplar^ - 
Et ânt projet q«ii fiffi haowai àiMvw» 
Je ne vois il« frt puttfe m'cn^iHter'. 
CeflobftbflMéM'ftftc-dajaineflè, ' 
Où met cfprltt Mgbfflbrt abtettiA; 
C'est oli peidntt coûte ma geBiAfeUè; 
}e vta enfin ftot- tIccS ni Teitaj-. ' 
|adlt habile ea ^ Ae qtarre tanguer, 
j'^toU en tiiiin de devenir Ssnnt, * 
Je cnnpofol* des Sermons » dei Harangues , 
£t m'en droil fort bien le plus fouvent. 
Je n'ai point vu de mémoire plui (ïre 
Qu'émit !â mienne; & lirantnùit & jDurt 
J'eoQê imufé par ma Littéranue : 
Chaque Science amufoit i ion tom' r . 
J'avols fani ceflè i conter quelque blflolte. 
Ou Je créoii quelque Récit nouveau; 
Uali i préfent, adieu donc ma mémoire; 
Adlea donc tont, je retouioe au Serceaa. 
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Da» i'«naet{mj>ji^a;iw bP«we i battre^. 
Mon AnerieeflBiçatérireicia: . 
C'efl d'Heml ïveù-4i'ét(^c ysUn^l.fJaatnr. 
Du lefle ainfi Je nàfoOM 4 pCM prt« t 
A tout marnera i9J»it-à**.fo^ci6nar4 
Et.le François J« piontmce fî iwl. : 
Qu'iu feHl arpeâ.de. in«*.:^Mfïr^' 
Je paflérois poof ^ J0ii9lia& _.. 
Sans cet écât^finm* caofèKeY^tlej 
Je ne aois tM-çIe eb Mt feov^yli: 
Que j'aille en CCHH pai^b» cc»nw m Boiter 
Ou. fî je parle, çB^^eiiasi araif. 
Ingénument 4!!«0B».je me coBféflâ , - 
Oteznioii>Kid6rteKr|»|KBteiB8»i . ^ 
Art qui tOHJbttIrAit'qHf tropieiW prcOl» 
Je ne fai«. propfe i rien préfentçaiQ&t.. 
Bien malgré moi. MoBQeST,:je,m'bumillc, - 
Car l'amour propre. eQreM«ltc;fPfr|WM> 
C'cft à rcgret^flwfti, quejsfogpBc 
Votre boBté de ID4 hJCulTtni». , 
Plus nooe Prince, & fa Cour eft aimable. 
Plus de lalentt 11 a fii lamaSèr; 
Et pttu aufli me fentant Incapable 
D'entier ei» lice , U n'y ûut point penfio. 



ai» E F I T RE. 

CalIleaiBr quand méine UDe trdeut iaiprodéaie 
Subjugueroit ma côqaetce RtETtRi; 
Je De fai qKUut ma faoté chancelimte 
Me peimettrâ de quitter ma malfbn. 
Ces jonn pafflb un Tenne taciume 
De m'éloigiier ne m'a^rtiiSint pas, 
M'a fait au pleâ la blcfTiiie noâunw. 
Qui pour du tems antce Ici me» pas. 
Triple moyen que J'tvantx : icescaufiMt 
Ayez pour moi, Uonfieuc, la duiiti- 
D'expliquer bien au Prince toutes cbol«t^ 
Peut réfléchie, ^oiancei Santé. 
N'Oubliez pas combien Je ilii» renfible 
Au grand bomiew qui mtil &ii défit patL- 
Bébs» £iiit>'il rae toIf dus rimpolDble 
De vous mander aujoatd'huî mon députa 
A vous, tàécene, en GnilTant mt Lettie » 
Remercîmoit & Salut mille fois. 
J'aŒ&ie aulE, lî le voulez permettre. 
De mes rerpeAs Madame d'Agenois. 

m 
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OPERA COMIQUE 

Sur la Si^eJJÎM du Manéement-dâ Mr. 

tAbbiJiumont grand Cbantre dt St. 

Martin de Tourt, 

PAR M. L'ABBE GRECOURT. 



ARGUMENT. 
SatVaJit Je nejuis né td RêI ta Prinet. 



l^'&bM DumoQt eft na Gnod-homme» 

Il fouclent le Pape de Rome; 

Dei Tricoiniu il eft l'échot ~ 

El ce Domont vleu en dioliure 

Dei»t ^ mntl moâie» 

Dont parle b falote Ecritlm. . - . 



■^ ■ » ■;■■ ■ 

jl a fait pu s'ril jaltÇ faite 
En l'honneur de notre St. Père 
.Uatie^ ^^{lejaeçt imp;iQié; 
Mais jKtte Œuwe eft une Relique 
Qu'avec Toin l'on a fupprimé 



Et comnie.S(«8*f)itj.uXe ft*e 
Que le trop curieux Vulgaire 
ijnttpnclji;oçfiipr*' dépôt;- ; ■ ■ 
De le voir mfime étant indigne 

' i'Holocàufte le plus Inûgne (a). 

■ ■- ;,?&; ; r. /. 

L'impUlent Public enrage 

Be ne poiM^tBuiotoe ,iHi 0(ivr*gP 

Qui fait une nouvelle Loi; 

Car c'eQ U qu'il auroît vu œmme (t) j 

Ix Seigneur jfi promis fa Fol 

Ou'â la feule Eglife de Rome. 

;, . ■ 1 ■ ■ QoUlt 

f M U Fuilit nnadi$ C^in. , 

<») U MntdimiTit appTiiBTtt i Rtmt u» p*lH' " '" 
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0- 
Quant i rEglife unirerrelle. (a) 
C'cfl une ploilàiité DoSfètle 
Au prix du PMÏflit HshmIq, 
Il efll'Aitee; .dleioRjtftd'écorcet 
C'cft ce ^Uoiisilqttt ^m^njà ' 
Qui!49ip«'1att^éttlEifatfcan^: r .' . :, 
'■ ■ " )^;î .. - ■ ' f . , 
Dsit cette Eglife dirpeifée 

i^. Eféiajts p;«it iju'ipe iwçfëp 

Sui 11 Bulle & fur Ton giand prît 
Et U DoftrJoe en ell commuae 
Entre mille Evoques, comprli (b} 
Ceux de l'ISiq^i« de ')aJ.uDe. 

Au refte rAutetit (lâbonnaiie 
Deux parts prefqu'^gâles veut faire 
Au bout de fa peroraifon. 
-par lui la meilleure eft cholfie: (e) 
Oi tout meilleur fuppofe un bon / 
Et tout bon exclue l'HMfie. 

(«) Il rêitkit <imx f bi Mt *pp*Ui i fn T^Huiuti. 

fil Htittittmilli EvtmiCuijlilmintiehti, & il n'y 
M m is, .eo. i«.. <i..f( ^£^/jr^ 

(O IlttntUtii fn h fit alltr fiu Pétttfimhn ijt h 
mvltmf»rti. 
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11 eft pçwr Tes tua fervice» 
Sut la feuille de* BédéficeC 
Snu favoir pai qui ni par oit 
II acra l'Abbt^ ep'li dieidle; • 
M^ non.|ac la b«llé dlAnjOtf, («) 
On fait que la fienne eft du Perche, (b) 
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DELA 
PS A LL ET T E. (tf) 

tes Bffms de Gtœw jeuant à la T^ttt 

ebcmtent tais enfambie. 

Sur l'air.: Di ia Tapette. 

XJUmont crojroit avoir une Abbaye , 
Pour prix de fon Mandementi 
Oof ,' diroit- 11 , oui meïd de ma vie 

J'en aurai cenainemenci 
Mal« depuis peu ce Ser Copifte 
Parle i tout venant 
Delon mécontentement. 
Afa,ah,'^val>>ab, afa! qu'il ell donc trlAe 
QBand, quand ou lui monuv la lifte, 
• Ah qu'il «n donc trifte 
Quand il voit la feuille au vent; 
■(«) Il lùàifmm fM hiU, 
IL Pênit, K 



a,8 OPERA ÇOMVQîtï.Ç. 
UN CHANOINE PROCUREUR du Cfeçftr», 
mais a kl rtpptlle. 
Si» l'air ; Petàt Oiftaax taffûra vous, 

}e oc Tien* point dam la PTalIette 
ToM ordonscr que ("(iD Vont n««tte» 
NI tronblet ve> jttt AnootBi : 
Qui me conduit dans ces Lieux écartés t 

Et bien loin de vouloir giner vot libertés, 

ChanteZt riei| iiute?, . ^ ^ 

Ranimez votre dai^fe. 

ntu Ttcmainetfit la Ti^m;- Dovont &e. 

LE PROCUREUR vym vadr if GRiN- 
GER /on Confrère. 

Su rail. M iit ^u'm joifr^pfw. 

Plein d'un (aint monoi»: 
9Dn«ati'eB va mfsmt mbt<f^, 
M<* EfiJàBi pKpvw 'mil. 

rimfrimtttr. 



Q.P ER A CO MIQ URi «^ 
LE GRANOERAi Ouptire. 
, Sur l'air: enyez ^ jn'jiamr m^mi^fe. 
De cet ordre fi fevere 
N'fitei-vwis pu détolé ? 
Je TOUS cJierchels non Coafycre, 
Et j'en fuis tout èObuBi 
De cd ordre fi fevere &c. ' 
LE i'ROCOREUR, 
Si|r rai*,: ** Slttnpit Qf^tnt. . 
DaiitlAYJIl9dftRf>i«» , . 

Qo briUeroit m h<mm 

Qui raille notre LqI: 
Cefl bien le moltu qu'Qi^ b;ûl« 
Ltenvrç d'uq Rîdlojta, 
Qui rçnyetfe la Fel., 

LE fiAT<»fNUR A jk iA&rc» 
tttaltimantk/m- 

ésC l'air :. TpwtA f». P^Y*^- ' 
Meyennaot pstçille nppléttf ^ 
On pourrolt fort bien^e croli 
Ponr friie-&poBr fricaflfer data la pfilette 



lao OPERA C O M I Q'U E. 

Afâugei dirac UD moii 
Bien du menu bols. 
-XE PRO-Ca&EUJL 
Sur l'air : Amfu fui prêt de vtt Mut^teffu. 

.Alton) viR point de folbldE;, 
' Il ftut bien allumer du £ni: 
Vous béQtez ce femble oc peu, 
SAalt.je feps que le xsfski^ sous pretH^ 
Croyez mol , pooi guérir ce Fou , 
U-faudroit lui rompre le coa. 
L E G a A N (3 E R. 
■ Sur l'air: faruiait p<u,jeune Li/ttte, 
Kça, je ne Taurols me défendre 
bé pleurer un H triile foit; 
Cet Eti&nt jeuDe & tendre 
Es DiiOànt eà mort. 
I iJêbw-ifiatteqaedera-cADdiÀ 
U jvna^a plut grand, plus fore 
L'E PRO CURJE UR. 
Snrl>air: Brtn André difait à Grigrirt. 
yaxxy EafasB de la Pralette, 
Voyez brûla l'Abbé DomoDt. 

Et 



OPSUA COUtQUE. ut 
Et ditei tous , danfint en rond , 
J'entSM le Mandement qal'pette. 
Brûle, bTûIe, btûlc, petit Uindemait; 
Ab, que ta hrfiles jollaienti 

UN ENFANTdb Cbmr. . 
Sur le du», ,01 pt, if$l*._ j 
A Saliit Uutiii oe maaqBez pu 
. I,e leademain du nutdi gra|t> 
'DumoDt des ceadiet dotuma 
^^ïftc;- .1 

.1 CHO-AUS. 
Brûle. tiiûle..titftle,&c'' ; 
UN AUTEŒ ENFANT ât Cbmr. 
_ Sur l'ail î Une GHJim. " 

A chaque fSce . , 
On voit le Chuitre an Qusai ■ . 

Changer fi tfté' ' ' 

'Etftïinàlni de coiîleiJi'. (a) ' ' 

. M^enlIwniMarde^&lea- 

Arai>t!»|t d«u MdkO ^ :~) 

(*) 5«Jmm ÂJttt dtiiui ÈgUfi.UsrtmdhkmuniUt 

5«fti«A^^-\v:«' I..? 



À peiw U ■'«pprlw 

. :Pf»aM^«OtilMrdBi« 

CHD&OS. 
Biile,WMe. fte. 

UN T ROI SIKME. 

OUI Ueii tinffltmnit qtte l'an dit 
' Qw àtcà^leiii le &mid Chaatre 
lit un o^oeilkia Obi d>Ht, 

Qitt«lé'V<dtMiqa'U entre; 
Cu peut-il Atv «oateM 

En auase-puiieie 
Que Ton Idandement D'ait éti 

iPotx rempli de luisiOe? 

CEb R trs. 

Brûle; brMe&c, " 

UN. QUATrVfMIÎ- 

Ce n'eft ^oMt ^'ilâit i^oIÀ 
. ,. , Qu'on hii.vojt toonMEJ* cou 
. ^. .. .<14ïoiie^'igaoEbt («> voirt. 



OPE R A G OMIQ 1} E. M3 
Ced pour atlfUE fcgv4ei où 

S'ea.va l*épv£(i fuméq, 
Qui de fpa pei^Fe enSami^^p 
Porte le* iBmbwtu: diven 
JyfQU'ïu bout de lynlve^ 
CHORUS. 
Brûle, biûle &c 

:Ç:V CINQUIEMjl. 
. Sut r^ : Z>f ZrWfwlV. 
Le Chantre a deux AHei (a) 
ï/aîqa'ea p9iiip« il va, 
t S'il Ici ivolt telle* 

Qu'Icare en trouva: 
De nouveau là flame 
Un téméraire eut fondii 
Lanturlu, ftc. 

CHORUS. 
Bi6Ie. brûle && 

U » S I X I E M E. 
Sur l'air: Aon-vnu U Mém. 
De l'AutTscbe il a le pu , (i') 

K4 



«4 OPERA COMIQUE. 

Pourquoi pu? 

- Elle digère une enclume , 

Mats i dlgérei le feu 

Depnit pei 
Le Grand Qiantre l'accoatome. 

' cnoKiis. 

Brûle, brûle, &c. - 

LE PB.OC o'R'E ÙR. 

Soi l'air , Despkijîri ât la vie , pfiàs ^ de car. 
Si mon cra7on fantafque 
S'éceit attaché 
A peindre un corps flarque 
Sur l'oi^iieîl juché} 
Vous verriez fansmarque 
Le célèbre bafque 
Dç l'Archevêché : (a) 
Mais j'àime mieux décrire , 
Ce bûcher cbârinant 
Où i'onà fhit'frire -• 
Son beau Mandemenb 

De 

- (m) Ca MU MM i/M** i PJr(iniM\ mUthft» 
ttut fKtftr itt Mttftatitm, 



■'"■•'-^'Dece faï'feQrfroIs'roir ~ ■ --' ~ 
Çortir une Aigle ëctofe^ 
■ D'uD'dîvin pottvofr, ^- 
Mds l'Apothtefe 

Qu'on Papillon noir. 

ch'or US. ^ '* 

Biftle, brtU &c ■ '■ ■ ■ ■ " 




s.CÊKï: it. 

DES DrSCJC COU«IN& 

L E PE^Z %, 0,1; «te- £alr^. 
Soi l'ali: Tmdit fi^kt iat «me vhmu 

X AndU «in'il eft Tst les tHbns 
Klon chéti&KEâàyJiionltrons; 
XegVtkii»,tegip4ol><ces étinceUec; 
S.ttt^'vooM dtroDt 
Que tout aialî qu'eHe* 
La ptus beau. Ouvrages périront. 

LE PREVOT ife A. ApcAi. 
Su l'air : Ma rtdfia fm va grand irai»- 
En fairant fon Maodeffletit, 
DamoDC je ne fai conutKDI 
Fanage nul prli 
Par licence a nils; 
Or Ilcrace il ft (toiuie» 

£ X Ci 



Coniiiie étapt, ilc»]t on efl û^rfi , 
LicentlédeSorbonnelaiiu 
LtcÂflé Ae SotbooM. - 
LE PREVOT* £Mfi. 
Sur l'air: Orn^udi^t JUarifi 

Or nMt^9àx>BCç(afmf ' 
£n<i|y>tt'4>))Mnftq> :. 
Va Soibonilïe, m bpVWT 
De quannte cinq uu 
' Abufant d'itne Lettfe 
■ ^^BtécrMt Satot B«fM>d: i 

Taflfd'<ir«fiMP>pnWWilï? 

LEPRfiVOT* SOntEteiib 

Sur Ta^ : Ra Mfi ms les- cerceata^ 

2ToB ) : iin hmevr M R^icii^ ; 

Qu'il en aura le* lott & ventK 
(*) Jim Cèmrim I^Mir ^ Cuti^^^fihtumt- 



i2t ÔPtK'Â C O ft i Q U E. 

L E P a. E V OT deLairi. 
Sut l'air: Lu fanaHqut qui Je jcrtitu, 
. CobGa on peu de Charité 
Pour le pauvre Coqfrere, 
S'il a de la vanité, 
Hélasl c'en A)» affaire. ' ' 
Cet affront par-toiit cbSifité- ' ' ' 
Lui rera Ikiuiairé. 

LE ?nK'.yO,T.deSt.Epeîn. 

Soi l'ait : 'Dmtfi wu rivwf .«itffae. 
Ea W^tTHinoIre'Rèé'aiUb'- 
A DCtmimtje dirais ni ]t»ir:'' 

.'-Toa efpér*;icen'efl,pu yaiqe, -, ,; 
Continue à^ire.ta Cour ; 
Th reraÈiin foui' notre Maillé, 
£t-'dé^(i1i»]S WFMs'HUfrtt ': 
Un AM'Bvé^wctwiiC'bllinttM, 

"^ câ «ni ^a'UB citéVai fatCealA. 



DÛ GRAND CHANTRE. 

..1 :■■■:> A A \ ■' :i .: 

,Sm l',al^ : îfimderintte, 

JIIn arrivant de campagne 
Par'- tout un malin fouris ' ' 
M'annoàce ^ue ià Alonragné ' 
M'a produit qu'une Souris. 
LE GRÀn G É R. ] 
. 'CeftbleD ing^^ ,t 
Ne yam d^aiTe; : 
. C;eft blen.nn Rat 
Plus gros qu'un (îhat* . 



^y> OPERA COHi4iV^ 

le' CHANTRE." 

Su l'tit: .Je Jiiii gmuà ii^m tj/nm tFEiafk 

Traiter de la forte m Ouvrit* 
Ok, (taM tuikêf j'APâis patti- 
Vous m'avoarea qa'ua tel Outrage 

LE ORAKGER. 

Sur l'atr : TfUt ceia m'ejl indigent. 

Le QMpltrt cwuIjjejncDt ^ 
N'a pQijW Jvùlé tpn Msadeipest^ 
AjQit, cher AbM, tu t'initu^ 
Celui qu'on a fbdbçiilîf 
M'elt qu'un Oumge des JiAilceSp 
Qilt deioa nom ont tbolS. 
LE C H A N T tt 5. 

01 p4r ma fol c'ëcolt Te mlen^ 
Et'j'cn eninge comme un chleçï 
Vofcz la belle futaille 
D'un Mandement faire db flambeas- 
... Maiigréblende la-Jalbufiè: 

Cea]u.£iHte»lldl itopbeaiu 



LE 



f E K'4 CO Hl Q ir S. ^ 

LE :0<.AN eSH. 

Sur 1!* : Jl>i f«w p«ri r»*» j„f,. 

•Sïwveiit pour vouloir trop bien fiiire ^ 
D^rrcr bo fe ihet «i hazard: 
Tàt «lîmple dans cène affaift 
FHuàjuiiïiikr* in^ren S«nîràiii»B| f 
Voui aïç|.»J»h»I««« pont RcDaid, 
ie fta lou plofip, H dcRknt 
LE CHASTRI itn» 1» 18it/!cln> gat 
.. ! ^^mlmflt ai. ■■ .j 
Sur i'aiï* ■ ■' ! 

■ ■" Vooi , qui par TOi teadn» aiîceii» 
Eodhamez lei chagrin» culfana» 
Venez calmer la douleur qui meprellè;; 
ElitavBi animez vos chants , 
Que vos Meof&«etcntiirans 

■ '*»■ Talr; rtoftnf jOin Wn mtitlt 
. idrnb sauta» ntanlk . " 
Ov dlr.-Bl^is^ Hit m ■XtiiÈPnimL 
Toi i^ui finil es noue nodcle^ 



.0 P SIL'A COMÏQWË. 

Bl.qnî fout^'oiiibte de ton aile 
Ç^livei les Cbuunt fausUa, ^ 
Quand le feu prit i ton Libçlkt 
' £n le voyant en l'air: je dis: 
Qu'il vole oii l'Ëvâçtié l'appeUe. 
■ 4 U.T.'fr.K.-.M-lI S I Cjl.a N* 
,1 :T-,JSi»|'«fr:PÎ8fcAfef. ■ - ■' 
- Apte m dont It fiitné perfide 
; . DittoitnnchGf-d'aiivte tUétiaii', l 

Croi-ude:l'AiiMar.p{us timide 
Déconcerter les piojets glorieux^ ' " 
N:9n,,Dp;], non> Aont«o,d^^de Vulcaîo 
'llïeià le Phénix Inttouvable ■. 

Qui fe lit d'un feu peu durable ^ 
Et brûle pour, .renaître foodaln. 

mm ! lattoTons de :&is làrUes 

... Ce Poison plslfï, de dani^s : 
HélaM' conTeiVcHU âim nta pot 
.V.: lAà Voilai iattMitfiot*-^ 

UN 



.ÔtERA COMIQUE. Ïî3 

UN MUSICIEN. 
Sur l'ïii; ^A géni^tta- Rntani. 
Quoi I . TOUS <v;e jç croyolstoat pétti de fagç^ 
■ Vous piLiùitRz tûut nà^é de dùdenr f' 
Que dira-t-on d'une telle foîblelTe? 
EUe'JëEàedt'fotrelrupërt^ cttuû 
□è vos fcns mucipés calmez la vlolnce, 
Ne voni UilTez pbînc,accablcr:' 
Rieone démontie mieux de l'ime l'excelleoce, 

Son origine & fa divine efTeoce, 
Que le mépris çjes mani qui veiilç^t^hj troubler. 
TOUS E:'N C HO'S'U R. 
Triomphez en galant homme. 
Triomphez despl^s grands maux: 
Ce n'efl qu'aux plus vils abîmaux 
Qu'il eil permis de plier fbns la rbmtne, &c. 

. : - ",: ', _; j h J 

mm. 



; &GXNE .l.V. 
Ùt LA COMTESSE*. 
X,A COMTESSE. 

Où Jnr« à la Q^cim. 

^OD'joor: quelle noaTelle» 
..• Pontl, Chantre. q,w à^'gof 
La Conftltution 
A Tours comment va-t-eHe; 
T'a-t-QD làk compliment 
Sut t(Hi beau Mandeioeot? 

LE CHANTRE. 
MtmtiSr. 
DfeiBl Bell* Cofflteflè, 
De (jDoi me pailet* TO»? 



Jettes 



OP BKA CO MIQUS. 

}etaz,liQ ojt fkiri^çux 
Sifle mal q(4'|ne.ptelib.. 

Et n'ofer en puletf 

LA COMTESSE, 

Sot l'air de y«« cote* 
Gnii4 lUentak .de Wtâla , 
[::'t ' i JeanCillei, 
Quete^pMM ^ei«0UIa4 

JcaaGiUei 
J{iU,}oliGdI«.4tc;&fr 
LÉ C6 ANTRE. 
Sot l'air: Ma Uiri pardeimtt mtL 
Kfadime, pardonnez mol, 
Vontî'aunjcU'iufon pourquoi; 
Ceft que le feu 
Depnft peu 
Afalfaeareuièmebt 
Far un Jugement: 
Celt que le feu 
D^Itpea 
A p^ i mon Mandement. 



IVS OPKRACOUIQU-B. 
hACOiit'ESS IL 

CdmmAit, l'onni fiilt fifre? 
Eh oonj'e n'en teurpai rl«v 
Eb non, &c. 

■'le' icHANTRJlf 
loliùmàlns, inbamalnfrl - 
.QaoUlnJJJB'io'inlUen''- ' - 
J . Dafen 
'TatertrtudenuitBtnef-: „. 
Kibnrasine, Inhomaloe. 
L A COMTE S 3% 
^ nflD-,; Je-n'cn ^eof. pu lire &c 9x. 






SCI- 



'S C £ N 'E V. 

DE LVIMPRIMEUR. 

L'IM PRI ME UR. 

Sar^ViUi-Jéfièùle B^rbif da FÎUtge, 

jZhli un laiprimnii'babile 
r: Bute aomai y - . 

Par qui. ton Wvie ça cette Ville 
.EU imprima:, . 

Il s'agiroit,ptéfcniemeat 

De pomroir à- mon payemeat. 

L E C H A K T R E. 

"Sur le mime à». 
Voyeïjcomme il eft le pieore 
EaondUIéï 
" - Mon Mandement n'eft point encon 



aaS OfER A COM JQ.lIK.. 

SI chacun en payoit à. paît 
Je n^ doit:pa|^e demt^iBtt. 
L* IMPRIMEUR. 

Eft-ce ma faute, 
a t9i.MudeiWDI ta kM 
Faut'H que mon falaire on m'Ate, 
' Firoe'(tiieta«t lomcMKle.ea tkt 
Eft- ce ma faute? 

LE CH AliTRB-. , 
Sur l'air: Qu» fiât-t» Bngân 

Mon dier en Chapitre 
}'tni ai» demain ; 
' Li je flils l'Arbrtre, 

petirerrai fiu l'bpm 
Te porter on Mandat, 
' Près de tôt feneiire - 
Mon grnid Candidat *. 

(•} OWCMMiMfriW«l.uMAwA 



OTS j» A QOMI Q VE. sj 

LM MPRIHBUIU 

Silr l'ail : Èki^e menant itt X^biMpx. 
Avec ton air ilofiÎDdtit, 
Et daodiMDtf & «iaadilHiit, 
Paye moi tout continent 
: Cinç e^ots JE,x«BpIaire(, 

^Ce font tç&^aixes.. 
t E CH A(i Ti^ E. 
Sot l'air : Dit fitUtf f'EJ^tgm. 
Son de diez mol, ce fot difcôurs tQ'cmpfiche 
D'ŒpédIer mes Lettres pour la Cour ♦, 
J'enteniii midi, ftatqueJtmeWpAAeî: 
ptois ponmat â&i la:|ro^i» dp juna. -. 
L' 1 U P R I M S U IL 
Su l'air: CMl!^/»tif«.m£j&trtA. 
Foio de toi, foin duCtnlhal ti 
Foin Asifi^Ufeti 
Peftedel'XMflittl, 
Ta ne f^ofs.pa»9l 
D'écrire i tons les Nonces; 



(•} Cf fmt fil tirmti f^mlUtn. 



rf Iii*th ahrt HhiflTt. 



rtû- OPERA COMIQUE. 
Slgii awnt paffl moiWeo, 

Oa tn verras beau jeu. 
LE CHANTRE. 

Sur l'air: FaUffW «»> ^'"^ 5^^' 
Vangw moi d'un coquin qui m'ouirage. 
Met Amis, pont qui j'ai hit l'Ouvrage; 
Ce MarautTcot me prendre au collet; 
Eh quoi dond Wtts fur»? ^ f ™wge: 
Ceft le prix d'éore votre Valet. 
Que d'affronts! Par tout je m'entend» dire 
Brûle, brûle, fouffire le martyre. 
Tous tes pleurs, tous tes cris nous font riic. 
L'ÏMPRI MEUR. ■ 
Sut l'air: PÀerri Baghtiet. ' 

Marchand qui perd n> point envie 

Derire&defti^Wïc: . 

Mon travail gagne b» vie. 

Tu la gagnes dans '1« l<rifir. 

Mtrchaad çnlpaé&c. 



p P^^R.A. CQM I Q U E. ^ 
h £ CHA NT RE. 

Sur l'air: O Riguingtuttt, 
Oh nous perdons également bit 
Mol ma gloîre , toi ton aliène , 

Q;r«guingiieue, o loo là 11^ 
Mais ^^ don de par tous les DI. 
* ]<en-cflDIKHs de plos miréiable* 
Oi' IMPR ÏM EUR. 

Même mr, 
Efl-ce gue toqs ne donnez pu i bis 
. i* CHANTE fi. 
Ntm. . 

f I M P R I M E U R. 
. Sm Va\j: Let Satt. 
Jean ceTont toi lati 
Qui font que vous ne dbnnex guire; 

]ean ce font vos rati 
Qui font que vous ne dormez pai. 

LE CHANTRE. 

Tonjonn U belle ime 



Jl^^ie, 



OPERA é Ô M IQCE. 
Graad'daogerconnit; ' , 
A travers la flSme 
. . Elit: arrive au but. 
L' IMPRIMEUR. 
Mai* la gloke aidera 
Faft bien des fat» pas; 
Tous ces gens U ne donnent glère 
Totis ces .gens )à 06 donnent iw* 

Jean ce foât vos rats 
Qui font que vous ne donnez guèrei 

Jean ce font Vos nts 
Qui font que v^'fie dorâec pas. 



■%j* 



SCENE yi. 

DES CLOSIERS DE JOUAY •. 

PKEMIfiR CLOSIER. 

Sur l'air : Tm imiur eji Cateralne, . 

X Ppe gaienne mon Compère 
Ce matin i'étas d Toun; 
On marmafoit d'une affiiie; 
Car on Aaârmnre toujoun, 
.' Le bmlC&ôîtâ rencontre - - 
D'un Milord de Saint Martio,. . 
De celui U qui remontre 
Tous ceux qui vont au Lutrin. 
DE UX.IEME" CLOSIER. 
Oh! Je Ijd ^ tu veux dire. 
Je le doooia mieux que tel : 

(•) BturgfritttDmn. 

-'.:'. La"' 



Ceft fli qid fait le bUu Sire, 

Qui Ce croît plut que -Je-ftel. 

Quand répoufii CoUnette 
•' M 'teriB -Je pu le Oofier 

De fte Femme qui le guette 

Trejoun darriere tmpilUer? 
PREMIER CLOSIER. 
sur l'air: Frinait ma Cmmert vert. 

Ta l'as deviné, c'eftli, 

VraBient fflOD C(»iq>ere-oii(. 

SECOND CLO SIER. 

Conte jooi donc fo^ JbiQaire , 
PREMIER CLOSI£ lU 

Vtamant moA Compère votre , 
Viamant mon Compère ouït 

Surl'aii: Flonfion. 

IlavoItfaltUDLiTrê: 

'Mais par tin acddent 

■ L'Imprhneuf étant im 

A mis le feu dedan^ , 
£t flon,-^flon, Ividon daiidaioe. 

TROl- 



OPERA COMJQUE. 3« 
T&O IS lEiAE CLOSIEB. 
Sot l'air: RévtiHaiVMt btlk tndermU. 
l*a nifbnnea comme un' fieliae; - 
Monfea ie Que nom a dit 
Que ç'étiAt maxgaé le Oiapbre 
Qui pour des laifoni le bnillr. 

PREMIER CLOSIKR. 

Et pour quelle raifonF bit 
A^t-jl voulu leidireT lire lire. 
TROISIEME ÇLOSIER. 
Sur l'air: LmdtrintU. 
C'eft à canfcque çttbqmme' 
Avoit avancé du fiaD, 
Que l'âTchevéque deRcMoe 
EtoIttOBt: les auties rikn. 
TOUS LES CLOSIBRS. 
RUn7 
TROISIEME CLOSIER. 
Rian. 

La 



H6 OPKRA COMIQUE. 
TOUS LES'CLOSIERa 
lïeft donc fou? 
Ce 'ài&U de Chancre ; - 
Ileft donc fou? 
Voilà le par où. 



SCENE VU. 
DES PLAIGNANS. 

L'HUISSIEa AU LIEUTENANTD! 
POLICE. ' 

. Sur r«Ii: Fwi ta Dragons qui vimoA 

X^S Flaignans la Cour abonde; 

Les entendrez - vous ? 

LE LIEUTENANT. 

Oui, fais entrer ttiut le monde. 



OPERA C^OM'IQ-UE. n^ 
Câ qu'oa s'avance i la ronde, 
Aflcyez vous. 
UN bÈxJRIER et un EPJICIER. 
Le Benriieravec l'Epider 
Çont Vïnui pour apprécies 
Certain Libelle fanatique. 
Ferioéttëz qu'on le revcDdfque; 
Permettez , permettez, permettez donc 

■ Qu'il fene dans notre boudqw ï 
Feonettez &c 

Qu'on le revendiquer 

U N F O 1 R E U X. 

Etant rûj'et au couri dé ventre 
J'avois coniigné deux écu< 

■ Four avoir cinq cens torc^ecu^. 
Du, mollet Mandement du Chant»; 
Mail au feu tout étant jetié^ 

Je demande une indemnité. 
LE LIEUTENANT. 
Sot l'air: Jeannem dt mt leifruUt. 
A ce» plainte» que voila, 
1-4 



« OPERACOMI^VB. 
Abbé qifjEUe idpoafe? 

LK Cfi ANTRE. 
Je ne moque de cela, 
SI Toin le prenez par la; ' 

fesponfe, j'oponfe, fexponfe 
f I M P R J M E U R. 
Sut l'air dciftadut. 
- 0( ditee doAc, gnad JJ^Oru, 
A cauTe qu'il n'a pris qa'aa ne , 
Dois, je es port» la folle enchère î 
. I] chicane fur noD ùlaire. 
Me renvoyant pour me payer 
A Garguille & puis i Gautier. 

LE GARÇON IMPRIMEDR. 
Sorralr: Ta, U, le, H. u éc. 

J'iivols priî ia libemi grande 
De critiquer qneiqoe» endroits: 
Nlgaui, qui tea avli demande , 
Répondolt-Il, i chaque foît: 
En m'infulunt l'efl mis â dire. 

Ta , la, te, ri, ta , la, le, ri, ta , Ia,Iti Uit lire. 
LB 



jOPEHACOHIQUK. H9 
LECHANT RS. 

éat l'ait: JîmMe Viâmpteur. 
AimaUe Sei^eur (a) 
Faites moi Hidoneiir - 
D'«nicadK an caufe. 
Lradl dmriet... diafe ' 
Xn forant àa Oicbiv 
Me cUc d'Mtendw;. 
/Qu'il vouloît n'appreodre 
Qu'on tel.... Imptlmear...* 
Tu peux 
K tu veui . 
Faicooniit l'Ouvrage 
Trouver chaque page 
Coarorme à mes vœux, ' 

Quand j'ai dté 
'Cette autoitié 

Vlvaute & parlât^ . , 

Soiot Bernard ... endiante, 
Tout é& UeQ traité. 

f *) Ct TUUmr %'tjl p»i»t /«.K ! »«;> ftrt f* TA- 
VKMttfi tui A lai > It Fiftt effiBt dtk fain f«lt» 

l- 5 



isô Ô P &R & C M ÎQ K 

, Aht cher ami. 
Par la Chambre ardente 
Dols-je être puni? 

LE LIEUTENANT. 
Paities Oulet, 
No« ordouont que le Cbapitrs 
Le fàflè lier au Pupitre, 
Et donne i chacun nn Ecu * 
Pour lui blentimboitrioer le c. 
Ett'txiiutiande la feniêttce, tet Flaignmtft mi- 
tent ta devoir de fejftr It Cbmtrt ; ÇftMWKff 
hù- ei tipi dans danr un coin , fe d^cni dijm 
maa, ilt rappellent le Juge, 

On ne peut pas fèdèr fur lui , 

J'en avons taM ri 
I^ en dans une hotte ftc* 






set 



SCENE viir. 

DES IVROGNES. 

Le chantre s'en retOurhant chez lui reneontrt 
diux Ivrognes ^ qt/il.Jmt pas à pas. 

r. 1 V R O G N E. 

, Sur l'ail : Let Feuillantmea 

^jr'eR legnod CImKredu Champ • 
Tout ^lent 
' Qui du i tous les Paflàns :~ 
Bbsnes gCDs-i' 
Auriez • vous par iVaniuie ^ 
De rôDgucDt, de Tonguent pour la brolûre? 
M. 1 VR 0(S N E. 
Lamp(mr, 
En cliaire on a bien parlé bit , 
De MonCeui Dazé \. hmlé-~èis 

• Ctfi fin mm il fA»ilh. Dumtnt ,fl .h nia it Iftre, 
t C"^ ttntm^un lleur^ ,1» U Ciantrutiiàbiin Dm 
■ nttmt-tinTMwmMiaaiti'rtiitiulMtti^ltâtM lit» ti, 
i.6 



» OPERA COMIQUE. 
Pour lui on fait une '<iuêie , 
lion autnâne- ed toute pièce. 
Du vent, du vent 
Poui toui le* Moulioi i veat. 
I. 1 V R G G N E. 
Soi t'ali; Le bm vin, la bmni cbere. 
Quand je voi Durnom ifans fa cbaife 

Tout glorieux 
Et foD iâaaiemeai lominenz. 
Je croi voir Elie i fon aile 
MoQCabt aux Cieux.. 
Quand Je vol &c. 

IL IVROGNE. 

Sor fair: 2«i, « /«i, tm, ton. 
Lonque Duioont Te n^t en équipage 
J'augiiiai mal de f<»i atnbitioD : 
Gaie le feu qu'il ne prenne à l'Ouvrage 
Comme il avlnt au pauvre PhaStoB 

Ton, relon, ton, loa &c 



OPERA COMIQUE. zs? 

Lit deux hrogrits ajjîs ctmtrtfmt ttur à tour U Mat- 
M if Us Ettlltrt £^ s'mtraireit Ut orriUts, 

Sur l'air: J'avms pis Sirnmt lùdt. 



Je ruis MonGeur Bataille * 

Qui montre i lire nn a, a, a, t. 

Ta ne lis rien- qui vaille: 

Or fu mon Ftls Tien ça , a^ a, a; 

Oui, tu D'es fui ma parole 

Qu'us parfait ignoraor, 
Alon Enfant, 

A l'Ecole, à l'Ecole, i i'Ecde. 
s. 
fl.lEimlfiemSalBtPÇie ; 
Avant qu'il &A dlé, e« e, ç. 
En failânt le contniie 
V(^ coDUDC (la t'a uaitéi e>e,e. OvàSx. 

> ■ ■ . . 
Ha donc IlToos cnféinUe . . 
Ce patfage chéri , 1, i.t. 
Tout qui reul ce me femble 
"Ton Livre fut flétri, 1, i, 1. Oui &r. 
* Jùtin tPtak. 
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'■f5+ OPERA COMIQUE. 



Quand SalntBeroard tu cltei, 

Pren garde au Qui-pro-quo ,0,0,0; 

Et Tans eo voir les fuites* 

N« va point dire, ergo, o, o-, o- Qui &c 



Quani] ce Dofteur à' Home 

Bonne un Droit abfoln, o, u, a^ 

Dans lechefen pauvre homme. 

Le corps foui-e'ncendu, ii, u,.u. OuI&C. 

LE CHANTRE perdant patimct. 

Sur l'air : Que. fejiim'nan chtr Vti^ 

D'ofa vient infoleat faci>vla 

Me &Ite ces outrages f 

• -Je vous k.^.l mais certes dés demain -' 

L'on vous rendra plus Tages. 

UN DBS IVROGNES Uprenantpourm 
itjes EceUers 

Sur l'air; Margot ta ravaiidâi^e, 
Quoil tu re formalirea 
D'no ttaitaoetit ji dcftttf - ' ' ^ 



■'O^ÊÏt-À COilIQUE. aft 
Lorsque de tes bètifes 
Nous tions entre nous. . . . 
A genoux. 
Les fottifci 
Méiltent chîtlment. 

FouettCHis ceE Eofiuit. ;; ^I 

arment un Sitijfe qui t'airejfe à nvrogne. 
Monfir fli pri tire à mol comment 
Ste aflire, fteaffire, fte affirê. 
_KIonfii (li pli tire i moi comme» 
Od. bnilit Ri Mandement. 
Car moi raîflbnne 
Comme un perfonns 
. Qui falTe ra fc[ence ûifemcnt. __ 

Monfir &C. 

L'I V R O G N E. 
Su le sieux Rigodon : yavris cent francs 
MonOeui, j'eaTuii 
Comme vous- fort en peine, 
Mais l'Abbé fe déchaîne» 
AinG ne puis. 
VoUi l'Auteur "■ 



as* OPERA COMIQUE. 

Demande:^ ilnt-tnéme 

RaUi») du mdlKiiri 
Ce que je &] , 
Fat un bonheur extrême 

C'eft qu'il e(i brâti. 

LE SUISSE /«JreiTf*» CHANTRE. 
Monfir ife. 

LE CHANTRE tncsttrt. 
Sur Tair; .<Aw»fanr tMÈoUt fOnigmaatf, 
SI ta ne crains pat net tranfports. 
Sache que j'ai âe bons tccors * 
Qui font plus méclKnii qu'on ne penfe; 
Avance ftc 

UN IVROGNE 0» SUISSE jw'jr 
£»c£ff fa «X. 

Sur l'air : Tour pojjer Aoeematit k vie, 

Lorfqu'on Ce trouve dans la preiïê 
Auprès de cet haoHDe rouIS 
On creit toiq'ours qtSie qtRlqQ*im re&. 
Et Q peifenne n'a velS. 

LIVRO* 



Ô^PER A COMIQUE. 

L'I V R O N E. 

Bat l'ait t'a* }ïm<i iakinàf. 

CA «l'on S^ood Ocyiage il a bît,_htt 
Qui n'a pu pltu àaé qutn^: l«r 

L'odeur eft éternelle 

Abljéan «teNivellel' 
Aille , «ilfc , affle ta tcBI. ; . 
Jeu de Nivelle & foo Mudemeiu. 



^7 




DES B À T TÉ LÏ É r's. 

Ceux qid âibar/punt mtmoge^ aux 
qui/ont/w JePori 

Snt V^-i La Cakndrtia&iet 

Jt^SM^ donc ml que DumoDt 

Eft dés plot en-pelne, 
Qu'Q reçoit Qn ^tsai aSEioot 

Pour quelque fredaine 7 
Agiprenez non* , met Ami* » 
Quelle finte 11 a commli. 
A-c-ilfait,l),l3,ta.U. 
A-t-il fait la Cdandredainet 
LES BATTTELIERSrfuP»* 

Ohl c'ell bien antre cbofe ^ 
Qui forpalTii cela^ 

t'UN 



OPERA COMIQUE. ij» 

L'UN D'ENTRE EUX,- 
Sur l'air; Lafartdondaîne, 
Il avolt Tait un Mandement , 
Pour conveitir nos Smnt 
Mali le Chapitre promptemeoc 
, L'a réduit tout en flâme*. ' ' 
n l'a fait ainfi ce dit-on, la fàrUondalne&c. 
Foui mieux éclairclr nos elprlu bitlbi &c. 
UN AU TRE. ' 

Je n'ai pat vu cette Vléce imprimée 
Qui par le feu vient d'être cooTumée,^ 
Mail 
A juger par la fumée, 
L'Oovnge Tentoit maovafii. ' 

UN TROISIEME. 
Sur l'air: yentmt d^a k bruit des amtt. i 
E^ce VD Conte i ma Mère l'Ofe, 
Ou fi c'eft véritablement 
Que le Chantre aox flimei en proye,: 
Pitca fon blton d'ornement 
Four faire un mit au feu de Joye - ^ 

Qu'on faifolt de fqç Mandement? , . ; 



iSa OPERA GOMIQU-Ei 
tfN SURVENANT. 
Su l'air : Dltt ira. 
j'ai renoMitié Monfîeor Aonet * 
Qol dtfolt, dunt fon bonnet. 
Le Uandement efi-il au nét7 ' 

Ouf , répond k Choittre, U etb ait» 
Cdtdit un Oavrage parfait : 
J'en attendoli un bon effet. 

Mais l'Abbé Duboi's , f ce dandia 
Far ordw l'a biMié (bndabi ; 
J'eniage & veflb coxune un Daim. 

Cela &it bien voir que foiveac 
Un Ouvrée ^u'on croit lavant 
An fosds n'efi que fufaée & veut. ■ 
T<m m braak avec le nouoeau ventL 

Sur l'air: ^*/ jn'U j m, m Bargtre. 
VoBs avez vu ce Mandemenf, 
Ab jju'H j va gaiefflentt 
£(l-U vrai que ce jeune Eaàat 

p 

« JtmfitttH di Si. Marth. 



O.TEfiA, COMIQUE. i6i 
. .Puie i^ne laitue étxx^n t 
Ah qu'il. jrvajtifui-Cbiipetel &c 

£(l-il l'iai i^e ce jeme EoÈint, ah Ac 

Efl plus habile & pjtu ravanc 

Que De i'éiokBt Jes fiainu Vtns ? ah &c, 

Eft pliu habile & plus (avant, ab && 

Et que déjà dès en nalOaDt 

Il efl brillant de luuiete, ah && 

Etqne^ïièdéi'eiimMaM, afa &e. 

On l'a reçu bien gentiment 

Avec maint! coaps d'étilvlere, ah &a 

Qu'on l'a reçu bien gentbnent, ah &c* 
Et qu'on prépare galanment 
A fou Papa même chère ? ab &c. 

^p'is le branle let PaJJàgers fe rembarrent ^ 
£? ceux du Pm leur crient. 

Sarl'aii: Ltâre, h. 
Voua diiez à Monûeur d'Angers 

CoaUcB ont cooro 4e dangers 



t«t OPERA COMIQUE. 

De Benais (a) Ton Grand- Vicaire , laire&c 

CEUX QUI PARTENT. . 
Nons lilions i Mondeur d'Angen 
Combien a couru de dangers 
Son Benais de Oiand Vicaire. 

CEUX DU PORT. 
Par ma foi vous dites des mieux , 
Car il eft vraiment tous Jes deui; 
Grand Benais & Grand- Vicaire ■ laire &c. 

f4) Bnutit tit mn Difiria du Dheifi ttjingin, pi 
t*nfin4 è it Tnraim, itat rjUi I>wmW tfi OrM 






ENVOI 

A L'ABBE .DUMON.iT, 
Pu l'Auteur. 

Sur l'ail : Margot la Ravaudeufe: 

Ol tachercbei la gloire [ 

Te Toili cher aiatHHic - : , ; 
Aa Temple de Méuioiie: 
Mais appren q^ lotLiiom 
Et reDoiù 
> ' Sans l'Rif^îre 

Qoe je fit bouffontunc 
Seroit à n^nt. 

Reo donc grâce i ma ploiae 
Qal t'a bien décraffî, 
Si mon feu Te rallume 
Tu Teru fiicalK. 



ESVOt A L'ABBE 0UMOST. 

Surrcnclume: 

lion nftcAaufiàfpera» - 

Dt ton Libéra. 

■CetdBI^demtUre ■ " 

N'eft qa'un foible rebut 
De mainte Botie Àdre i 
Dont tn ferai le but. 
. _L«OâiDC 
En fait lire. 
Juge ce queictt ' . ' 
Tout un Opâft ' 



Mr. L'ABBÉ GRECOURT 

Etant Â BruxtïUf Remania vifltB 
.^ . àf'Mx. ^ouflçau par ce . ■ , . 

B IL L E T. 

V^jJi de ee'fd chez le Grée fl vanté,' ■ 
Tbufoit fod lot, aççonrolt vers AlhenC: 
Qui du Romain dieTdi6It l'tlrfiânit^, 
■ Vdyoit Horace au Jirdin de'Sl^cenf." 
Chaque homme enGn curieux du Savoir 
Dans Ta fôté tronvoit Ton lérervoir: 
Poiit^ao!'ti'éfldobcin£iiiégracetccot^: - 
Aux Habkani du'OàUfcine Mianoirt -' 
Depul* 'vingt Btiï- la choreeftdédtféêi ' ' 
Et cette grâce d BruxcTlc cil cédée. 
Or en ce lieu, pour me-ramentevoir- ■~ 
Du Goût exquis la piétienre idée, ; > 
Puîi-Je jouïi du bottent devom y(^?: 

U. pLfiie. M 



.fe gsa aB tàib aMaBiai ais^ sssM 



,0 DE 

Tirée au P S E A Ùk E i^S, 

. 'i Sttpi^ fiimàu BaîyiotàL 

ABjacti^ d£»J>9rd» do Jewdaln 
Des Battes .ét^Qgqrs sous couvions Le Hnscw 

La Nuit, & i;A(tre.du matin 
Nous letroai^^ttem'oitnplongésduurefclavage. 

.;■■■■■ * 

Sotui ces arbres battus des venti 
t^ouslfu^^NupE^de OOBS aot Lyza fu^iaubiei: 

Couchés,fiu les.fablet mouyaai 
Mous pleatqVif ^ f!i¥ cri* jÂfKçdcDt dau^noes, 

Des^âoldritt de fang altérés 
Etalent i nos ^eux Jes-teinrnieDS & les diatnesî 
Ëtipar dHTf^iaMBOdétié» 

Ces barbares viioqueuis 'Infultent i nos peloes. 

Dignes 



C3)aotez,JiotudiCeDt-iIj, fut.Totltupes mocCtu 

Les louabees^lclflffli^ftel: . 
Qu'il fléUvA des fyit Ots. ûdiëc ^iteipreces. 



AhiduncérGUmiti adieux,' 
Arbitre des Humaifli , pent-on-'cbantertagloltet 

Peut-on daiu ces Aifiefles lieux 
Des héios Jo'dts de Stoft 'dodbOMr is a^tmohe t ■ 



LailTonS Hcfolitré ien-f^rCur' ' ' 
Remplii dé<raiiuiacct)Mf resTempIe^rei Ponfqaen 

Lie» ftlat* aGledu Seigneur, 
Tudet'sftill^entltdéiios dIVlil»Cantfqaei4 ' 

Bilfe L'«tginé de-cog nia ,.: 
Siàoiirdevqiu i<jfahdDleu,pn)fiaierUnlij^ge; 

Et que-la Lyro (bu HOC doî^ 
He f^ aceoids coôcbuits nous léfuTe-I^eA 
■' Ma 



SeigDenr,A(HÙ aTooi mérité 
De ton ju&e courroux lei foudrei falutftlies : 

Mais ton Peuple perfécuté 
Me rnem- t-il plus l'en^Ire-de fei Peret? 



Attendrons •Bootencorloiigteiiu . 
La jours que tant defoU ont prédit tes Oracler» 

Oii noi ttlomphet éclattani 
AétabllKHit t'faomteor de tes fàiau TabaiHcIet7. 



RajfieOe toi ce jonr afirenx, 
Oii du parjure Edom la ttçe crimiiMlIe 

Cmtte Tel Frères malheureux . 
Anlawit do Valoqueur ta vengeioci cndlb 



Venez ,, diroiont cet AirteUt 
'lUleaiiou^n'^rgnez lenti Femtiei,nl Ifion FlficK 

Leur Dieu ve«t détruire nos Dieux; 
DeJêt4dpnteiusd<truUezle8famlUe«< - : 
Foaiea 



Foulez lean cadavres épan; 
D'un ttbre tiop fimefie extirpez Ie> radneii 

Biûlez, abattez cei ntoptiti t 
Et de leon Soodemeai tSrperfbi lei ruloei. 



Malheor i tes Peuples peireit , 
Keioe des Nations, fupeibe Babflonel 

La, foudre froode duu les ain . 
LeSelpieur n'eApas loli]:trembIe,dtiQ:end du trâne. 



FuifTent tes Palais embraCft 
Eclairer de tes Roii les triftes fimëraillei: 

Et que Air la pierre écrafiSs 
Tci Enfânti 4e lem Tang arrofent tes monillc*. 



Q_U A TRAIN. 

SHQm açpenoiH ^* ftii». Jtbtthica 
Q^e de La Loi um te J[ï!$$ine« 
C'efi» pardelTus tout d'aimer Dieu» 
Et le procbaiD <ï<Hlime foi-iii6iQe< 

A U T R Ë. 

Ceft te devoir d'oti vnt Chiéilei) 
ïcmrJbmal defftrélebieiv; i ' 
Ceft aux Si^ipdts de BéUal 
Foui le bien de 'rendre le mal. 

A U T R E. 

Ceflè dé tettétèe en colère 
■Contre ce mé3ïft*VaUrieiiî# ■ 
LailTe le dite . ou fàl le taire 
Comme m faii^âitr ibn chien. 



IMITA T IONS. 

QmmittuTit eadem iherfo erMufaU: 
^eniemfeiliHjfhlmmttilit,biedladm»t ' 

La Auiean d'uni méac lot^t L' 
Le piiz de l'va o'<ft le gibatj . . 
Dftl'auttefl'eaieDJwUnb.!. . 

A UT REM EN T. 

Denx coupable! du même crime 
Ont foavcDC on diS'éieDC Tort: 
L'on s'atd» nn hoimbuf AibHUs^ 
'L'ature rta&mte&^limoitj 



SivittffeaHmb: ^nbitai ku4iaur ff'aigiti 
M +. 



Ï7» tMIT ATI ONS. 

Mérite lec fen on U roue, 
'■ Si m veux'fiïre toS dioaiol ' ' ■ - 
L'homme de probité qa'oO loue. 
Rampe, languit. & meurt de Eiiiiii 

-■■^' ® . . ' 

Smttr ait pmtptr , Ji pauper et JEmiiimu. 
Hmitur eptt taïUit mue tUfi DMtBau. 

Si Tons £tea paavie, Pétraiie, 

Tut pii. Tout le ferez toujoms: 

Car let ilcliellèf dam nos jours , 

Ce B'efl qu'au Rîcbet qa'on les doDiift 

.V ,. ; 9:: .. •; 

DaafutritftUs, nu/tu numtraiiU aaùttis; 
Tew^afifiierha rwbila,foku irU. 

paai Ici temt de prorp^iité 

Vous ^Htcx des Amis uns ntHnVf î 

Mats i la moindre adverlité 

Tous vous Aiiront jorqu'l votre ombre. 

* 

.iZMffitUû , facilit i jucvndttt attrbus et Umi 
îftttiamt»Sfimvivtn,«ttJinitt. 



IMITATIONS; aT3 

Vous êtes i h fois traitable & difficile; 
Gradenz, bourr; fier & doux : 
'- |ene&urois, Affll fiatile, , 
NI vivre avec vous, cî fans vouf. 

Jean Reynolds Catholique zélé demeurant i 
Saint Omei au Collège cfes Angloîs, allant i Lon> 
drei pour convertir fon Frère Willam Reynoldt 
pjote&adt. La deux Frerea Te donnoîent récipro* 
queraent telles raifons , que Jean devint Proteflant, 
& Willam CatlioIIque. Sur quoi on a fait ces Vers. 

Belta inttr geuitui pkisjuam cniUia Fratrtt. 

Traxerat ambiguus Relligimis apex. 
Iftt Refafmatm PUei pre partibus iajtati 

Itte reformandan denegat tjjejidem. 
Frifojitû CauJ» ratimibus aitermrimqtte 

Cntewrere paret , (f eeeidere paret. 
QuKtJiitt in Fttit Fratrem eapit aberuUrfuel 

QuidfiHt mfatii ptrdit attrftKJÙ^m- 
C^tivi giniiàfine captivante tfnentur, 

£t FiOar FîSi traatfuga cajira pttit. 
Quedgemt bocpagna iji, iM FîSutgmdtt uter^t 

S tamen alterWtr Je Jupttafft iriet* . 

M s 



D E P I T 
MADAME Di... 

Contre le jeu de ^ 



!^Au4ft foit nllle foli l&imltviféiDriJ]«, . 
Qui par qoelqne Pémoa Tuftité contre mbi 
Fout me faite dsmner invenEa te, (^diillef 
Traître Jwil fit ittoh Mère oa Famnc de Roi 
Polit'^li«t<luenD^me'4nireHléiiMin, furmaiôl 
Je te feftHHteoiAt rtDtnr àim mcoqnttlK, 
Oui, l'on't'fnteTdirbit par uile bonne Loi, 

SoD3 p^ne au moins de la Biflille. 
^' Comnieht I je n'en fora-pai ii'effroi. 

Oa- a- trois OtÙe darant fi)l; 



Avec trois tniile à ^'Hombre q9 btille; 
Aq QaadiUle 1 ea Uols C9191, lanq 4be ^qui^I quot, 

TaBJ; pour lea MaUdcw $ leitf Iweuç^^ïfçuUp,, 

Qui ^^ueCoIs bitaioù) ^'éietui; 

'Et puis pour le fuis-piwdre » ^nt : 
A la Voile, Dieu fait çQitioiQ l'pq août étrille:' 

£e tgujoms des Hcbe^ d'autant. 
Cai poDi det jettona ■ fi > ce n'.ell qu'une guenîtlw- 

En inoî[)3 de ilen tii;Kre petit çqgipfant 

A droite, à gaVcbç s'épaj^ille: 

Cliacun VOUE laojonne & vous plllej 
De fiçoD qu'on Te voit à Tec en un ioftant.. 

Jem'agite, je me tortille, ... 

}e dis, peûie dn Jeul tout bas en grommelaift; 
J'y fuis fur les chubPDS, ainfï qu'un boutjin ^aitc 

Que l'on rI(Q>ie & çue l'on grille. 
Tout 7 vient i cebour;, tout à contre-falffin. 
Me tiouvé-je eajuaniei 7 jlien a'eH i lan^tj^n;, 

Pas .UB Roi ,' pïs ^oe Manille. , 

Le jeu pour une fois me vient-il â foifon ? 

Je demande, eôilpermis?bon? 

Médiateur eftl'^poflijle. 
■ l M 6 



ijt DEPIT DE M'ADAÏdE D..,. 

]y tope: mais entrehiron ■ 

Un beau lâns-iirendTe mè rdquUIe; 
Et me voilà fotte comme un Oifon. 
Je joue enlîD, voyons; zefte, je perds codille; 

Il faut payer vtce ,& fans barguigner , 
Une fiche de t)Ia( que j'auroU pu gagner : 

Autre nouvelle béaiflle , ' ' 
Que pour amende il a pla d'alCgner. 
Je crie i rtnjuflîce : envain je m'égoGlIe, 

Satas égard â mon plaidoyer, 

L'on rit, & l'on me fait payer. 
Que cliez tous & d'Atouts& de Rois on foormill^ 

N'ayez pas peur d'£tre appelle. 
Mail n'avez-voiis qu'un Roi pauvre , feul , ifolé? 
On 'vous irolt chercher au fond delà CafUIle: 
Vous, ferez de moitié, mais de perte s'entend; 
£t Schet de fauter. Confo lez vous pourtant 

' Par le coup-doublfi on fe r'habille. 
Ôiil dà, fiez vous y : fans la moindre pointillé 
Voici cinq Matadors & trois Rois; ft panant 

Fiches, contrats, tout fe grapille. 
Pour furcroit d'agrément , ft c'ell un grand laùii, 

Lorfque l'Appellant d'une part 



DEPIT DEVADAME D...: a?; 

Et l'Appelle de rauuventreeoxn'oiitpQiiitcsfUlle; 
O9 D'ca cQ pas au moins .-quitte en payant fa part : 
On s'entend lepiocber la moindre peccadiUci. 
Abl s'écrie en grondant le premier tout enfeu, 
Pourquoi ledoubler Csor ? Efoic-ce li le jeu ? 

L'autre lui lenvoyant la bille^ , > 

£b que iou€r?Jen'al que monRoi Tant atouu; 

Auffi , p.ouiqiv>l m'appeliez ■ vous t 
C'eft UR diatme de voir comment on Te houipille. 
Ohlle beau jeu, jamais il n'aura fon égal. 
Mais pourtant tel qu'il eft, n'en dirons pasde mal» 
Notre feze s'y pUk, ftlaMcre &Ia Fille, 

Et jufques i la Meie grand , 
Chacune à le jouer treiiTe un plalfir très grand. 

Pourquoi? c'ed que l'on y babille. 
11 durera ce jeu, nous en fommes garant; 
L'invention en eft trop belle & trop gentille. 

Mail pour mol, fi l'on m'y reprend. 
Que jepuifle jamaii ne marcher qa'en béquille; 
Qu'aTint l'Sge mon corps en lul-m£me rentrant. 

Se courbe comme une Cueille; 
Qoefans voirdansmonjenni Bade, ni Spadille, ' 

Je forte toujours en perdant; 
.:"-■.! M; 



S7l DEFIT DE MADAMS D!.:.; 
ifoD Je n'en *«a jimtii Oter, Dlpcit ■tpm: 
Et qoiDd failTois èraol tout fàrgeoc du Pérou, 
}e a'f rirqnerois point le mmcfae d'âge édlHe; 

far la mon L . . Kotre Jeanneton 

Allolt jurer fiir le fiant ton; 
Mais malgré !e ccturroos qui dans fes TenxpctUIe 
Et Antre le Quadrille & contre le Defllo, 

La bonne & pauvre Dame grille 

D'y rejouer eiKor demain. 



,'^<e>J? 



4% 



LOGOGRYPHE. 



1: £ie du plus vieil faomme r 

PriSt-tfï'da^rèinicr 

lorsque moD nom eti tout ender» 
On CI que je doDtieiu U pommé 
Qui fut caufe de notre mon: 
' Ob te dit) c'efl peut-itiè i tâit. 
Sans entier <&ta( côte crftique, 
11 eft Tiai que j'enfetme on nom 
I^eGgûi'egâimftticiité: ^ v. . 
Cefl: celle que décrit, dit- on, 
L'oœttfe iu gteb*^é te -tcÀ : 
Il ett encor vi^ que j'enferte 
Une NIfflpbe, qu'Un Jomeao^a-. 
Laîflà mourir étiqsft, & qui aK>*m 
Qu'on me vi}k:KHijo«is i Ib BMe, 
Fut-elle tardive «H'préboect 
Et qae rontranre « m^ ce bijQV fi 
Sani l^^l.lBLpIui belle feoHBfi 
Ou a'autokjK^'dn tout d'Amant, 
On biçB eo étpiadif^ la âafflUK. 



«sa LOGOOttYPHE. 

Tu me conooif «JTez; épluclw Jufqii^u bout, 

,. Et oe &ii pu trop U novice. 
Jeune Agnès, ce ftra, fl tu n'expliques tout, 
Faux fbrupule, on pure malice. 



y E R s 

Infirés dam un Boileau in-foHot pour 
S. A. R. 

h E 6 P O L D E 

Due de, Lerrmm & àe Ban , &c. 

Je Ar dei traits malin* & canfliqnei 
Bolteau met le Vice aux aboii; 
Far des louanges ironlquei 
Il fait la ladre des Rois. 
Ol qu'heureufes font vos Provincei 
D'avoir un Prince tel qne vous, 
■ Dont le Kgoe-palfflile ft doux. 
Sut de lÂtire atti anttei Priocei t 



LES 



, . L' E s 

DITS SENTENTIEUX 

ET' ■ 

PROPC» DE MORALE 

Du Fameux LA PALISSE. ~ 

C^Uand oQ veut traltei m (ujet, 

CefluncchofetUcldée 

Que pout en foztnà le projet ' 

11 iàut en conceroii l'idée, - 

* 
Le caprice fait rejetter 

' La matière la mieux Allvie; 
Vous De^raurln la blemndter, 
S) vous n'en avez point Tbivk. ; 

« 

A^wenez & retenez bien 
' Cette in^ragablc Sentence: 
V Qne ceux qui ne manquent de liCB 
M'ont beAIad'aBcune aBSxase. : 



«w iM.mmmemuxmx.aiK- ■- 

Voiu ne Tietiâïek' jadiaii 1 bouc 
■'--'«celufqliiWi.jii'ifettii Cli>.l ' 

<s> 

... Pf jMïelMtcçœrciçMia . 

- • iCfa a-toulours fiMnl Uuâi; -^ . 1 
£c même tout ce que l'on veut 
■ PooW» qâVn eô- ait h poilIÏKdk '■ 

N'allez pat cootredi^ enrala ' '. 
Une coofé^ieacc û -claire: 
Qaaad'OB ale^ofiyelÉ ^jnaia 
U efi ceTuiq-q^oiL{^at t^ut &î^. 

« 

Sus dooMA &âH graoëcui d'ine 

Qa'i âke pirb lliwtofittt . . . , 

£t.fitrdIHKÏ«t-iaé>ie laAarll . 

..■'* . 
Faire & Coitr au Graod» StigWll» 

Cdl fe mettre an rang ite Elbb^: 

>¥k»4)i»viM \iuaoab\eci'bcmafpan 

BtplOtftfiMSe'C'Oll-^OÉtMK» 

Cm 



D'un: <$tmi Semeur , ; uAmb d'olRol , 

ï,es.pauviefti''Qse dIl.'i]t-.€WllO'.'A 
SoilcjotiJobn'parf)Iu;èx<iaireé;:V 
Les difc9Ura ftittés d'Un Uaviat- - 
Ftit deiFlutieort foardn'fiiltU'ef. 

A l'apiJVMtie ^ GbtfqadnDi' ■ '• 
L'on^cm^ &Ml«ert)ffbfte<-aviiiiief : 
A tort'Iericnirohi^xmittBBwi^f^ .. 
.'S'UlD'âKtçoMiH iKlïKaiwic^ ::j j. 

Soit de haute àa MOfe- NtiShncet 
Poiiri]iKtt?' l'O^gutit ïie écibàc^pa» 

Ce que -<f cÀ ^lié Vi^èkabmn^- 

'^ 

A tendre ftfviee' Mi nedt-JAàa i 

Envàin aiettfer^oai votie Aqde; 
Ce Q'Ùl'findt que des Ingrats 
Qu'on dtirt^£d%i|irafitiutei' ' '' ' 



LES DITS SENTENTœiIZ, Se 

* 

- Ceft de toot tenu qn'uo Tottfiual 
Elevé tm Fat par U Rlcheflè: 
Ualt-fon lot tû d'étrt brotal 

' Dé»qn'Il manque de poUtelË. :. 

« 

Au-Prétent nniriei fi^ :. - . r 
Triple iotéiët, quadruple gage; 
Mais plot II tire de profit» 
Jlut 11 trouve fon avantage. 

* 

Les Maglftrats font te foutlen 
Des Veuves cwpBie de* Pnpilei : . 
Et s'ils H lenr. font pu débita . 
Ceft qn'lls ne leur Ibnt point ntUei. 

Nnl jDge pour mativait qn'il fott 
Nç peut exerçant fon Office 
Kefiifer de voiH faire diolt 
S^ vous dénier la jpftlce, , 

Tout Juge gagné par a^ent ' 
I>e mal jager eft trii capable: 
Afais l'innocent, quoiqu'Ind^eU, 
Nepeutjamaii tee coupable. 



us DITS SENTENTIZES, Se «Sf 

Ce n'ell qu'à force de Ducats 
Qu'on obtient tk julle demande. 
N'en a -t-on point? Ç'eit daiKcecai 
Que la battui pairont l'ajnende. 

Quand TOUS aurez examiné, 
Difcuté, réglé toute (;hore; 
Vous ferez toujours condamné . . 
Dèt que voui perdrez votre caufe. 

Tout ce qui bnlle o'elt point or. 
Chacun du noto-d'AiDi £e pare: i 

Un bon Ami c'efl un Ktfor , 
Mais de te' tro)ivei.U eh tare. 

« 

Oii le chercher donc cet Ami î 
L'adretfité le fàjt connaître : 
Le melilenr ne i'eCt qu'A demi, 
Le pai^t e(l encore à naître. 

* 

L'Amonr & l'Amitié Tont deux; 
Et l'on en ciok la Sadre, 
Dès que l'Amour devient heureux f 
Blemdt l'Amitié Te retire. 



as us DUS SENTISTRDX , &a 

. . «■ 

Da midïgfroh' tioubie la paix 
Far trbp-d'af^reùr, ou dfr^riblefle: 
^ -Que ta Femme iibfok jamais 
TsSéiVante, ni ta Maître^. 

Eft'oo'malade? on a grand toit 1 
Quand aux Cbailatani on Te Uvie : 
L*on ne fera pas ficAt morti 
Qae l'on aura celle de vivre. 







E X T R A i T 

D'UNE- . 

L ET T RE 

j.JEcriM^ ?#« (fa-ao. Dec. I23i9' 



iu,& Pat^aeviait de moiâblnei Iç&^eiuLBx- 
loh qhi «vaut qiie:de-«lCHirir , ■ aij^Mi.lmb^t M 
Cof^ëffiod, St appeller ie Curé Se &int fieiiolt 
pour recevbtr les Slaermama-ieVE^e, ' Cdui* 
(^itantvMU ftuyantcomoMicâ ps>tiret mySot» 
mtilàlre'de^l^-poc'hff ; lil êx : UbnStfiir, avant de 
Tooiappcrittir les SaneÉiens { il fant a'il voas 
iflàlt,' figner l'Ecrit doDt volcl'la teneur, qoidl^ 
qae vous demandez pardon é Diea & aux hom- 
mes do fcandsle que tous^ avez , & par récidire 
cànlë , en exetçant un nuftier faiiïme ftihnlné par 
l'Et'i- 



aO EXTRAIT lytTNIÏ.LlSTTIlE. 

r%U&ç &. qu'an C« /que Tcn» CD.r^ditppIez» 
voiu tenoacez non reulen^nc i jamais au Théitre; 
Buis même dé vous mêler d'écrire pour la Sceneî' 
& que dant riaflant vous fbjrez tenu de mettre 
au tea 4eux £xegipjaii^ ,de qomédies notireUe- 
ment fonies de votre plume , que vous étiez fut 
le point de donner an PobllE. Voitâ, Mondenr, 
i quelles conditioQt je IJiit prêt à vaaa recoud* 
lier avec HÉgUfc. . '-' !' A 

La réponfe du MiMirant fut en ces termet. 
Monfienr: Tont Crihilnd qtw je ftiis envwiDtafc 
je le deviendrois encore plus , B je (tg&oli de* 
chôfec ( que Je fendrois être contre, ma Coqr<^or 
«. Vous in«aivcz contre une yrofcffion que 
Toai ne connoîfléz pu ; & dans le tenu qne l'E-. 
gUTe a fiilminé contre les Tbéitret , l'ils avaient 
été aoflî épurés qu'ils le font ; elle aortrit Uea vl*, 
te levé cett« peine. : i|e voi^ fouiiens q&e jcette^ 
Frofel^QO eft'moifis repiéhenfible que,- celle de 
l^âi des PrédicatjSiM , d qui la Chaire donne la 
licence de débiter rtniyent des maximes capables 
d'introduire le Schifnie. Quant d moi, moi feu], 
objet dans ma PtoleBioa a été de peindre 1 toa% 
les 



eXTRAir D'UNE LETTRE; a8« 
Iëb Potcniap deJa Terre , «vec quelle dlgfiité il^ 
doivent fputeDir lei attributs de leuti Comouxf. 
J'ai fait toua mei eÇ'oiti , pour faire valoir te% 
prééminences de la Vertu «fie la julle horreur du 
Vice. Voilâ , MoaGcnr , quelle a été nu foo^- 
tion au Théitre, obje croli avoir bien plus édi- 
fié que fnaiidaliré 4e Public : & dans ceniDiiient 
au lit de la moit f*al û pea de reproché i m'en 
faire, que je recommenceroii encore, fi c'étoït k 
recommeocer. Comme le bon Citojrcn en mon 
état préfcRt doit une décence extérieui|p à Ta Ré- 
publique , je figue &'de tout mon cœur , que je 
ne tem9atfSi\ pluf t*a la Scène :.,ma^s non-que 
ce Toit par le moindre remords d'avoir exercé une 
iaiilaie ProfeOion , que je foutieni honorable & 
nullement contraire aux bonnes mœurs. A Iltr 
gaid des deux Eiemplaires de Comédies ; bîeij 
loin de les biûler , ne contenant qu'une très iton- 
ne-Mo^ie , & n'y ayant rien de contraire aii^ 
lionnes mœurs, mon talent ceflânt pour laTubCl!^ 
tiBce d'une pauvre & oombreufe Famille , je Itiî 
iallTe par teflamentcei deux Comédies pour en ~ti- 
^er de quoi l'aidei i ÎO^ida, Ce difcours Gnl, 
,JIj Partit.' ' " N 



hps EXTRAIT D'UNE LE'FTRB. 
k Cvté m RouvaRt ritn à y s^dlqoer , M «dol* 
Iriftra In StcremeiH : ft II i M flatené i A fk- 
K^Ok dan k f«nBeflzdii»lKb 

EXTRAIT 

D' U N E 

L E T T R E 

' Ecrite àe Parft aaC^C.m datte du 
lo Nmmk, 1731. 

J,L ed vrai, Monlîeiir, que les Miradei de M. 
de Ptils font la matière de toatei lei Conyerfà- 
tloDi; les nm les deffenJent , les autres les com- 
buteot > & les uni & les autrei aillent cot^H 



■ M. de PIrIs avolt appelle & téippéllé de k 
Cooftitutloti t%i^(bftuf au futur Conciîe', H eft 
non foD Appel i la main, 'Oc' ai protefiam de 



EXTRAIT D'UNIE LETTftK Sff 
BttiMi^ contre A IMerei» donc. «lU^ot'IesuVj 
iSfià nust'SeliiâniivK» hors dnùiDà^ l'^gliff « 
ft ptrconGJqiievt il «ft damné , & les JAiiKla 
W'w prétend ttvéret fur foa Tpmbeaii & par 
fin iate^ccllion Sont ëiihc & Aipporé» ; autremeot 
i] fiwdïoJc tbjiirer Ja Bulle , Bulle teçue par l'E- 
eV6t iHJrBiftU* qsl paît Ie.çaçç^C uDapIme;di| 
co^i 4«t PfUlouïf en devran» <^£ciGoa dogmati- 
que , r^Ie de Croyance & de foi &<:,_. II faq- 
droit fcvenjr Atr cet pv , re|ai:dei winme non 
avenu ce <iut a cout4 tant de peines & de travaux 
i tabla, fcptej <]iie 3^ Papes defuim & pref^ué 
^ let £flqiiÇ8 du^Mdc Cbrécini rat été & 
lont encoie dam l'erreiv j CQalif<îveiice terribl?.; 
'auisjioiiïmtnéceflàire^ fiJ'oa admet le piloçE- 
pe^ c'en 44ûe la léalité des Altrsdeg. 
- P'»^^M««df*;l«'5uWPSdy«lt.VewK&yçye3;,, 

Vopt se: pn^MdMU; eac si)^ vqw wps cta^ioï. 
ifiraMre peote. ttMs^rpf «s «n vc«ypff:t| jt.dç^ - 
peu qiir«(tt:ywxtKVWFabu(«i!: I* Ive^^fxefoi^ 
^e«nexr«'fin<Kide!&.HaB»«iâtqtl'oi£; v9> 



■4,i ÊÏTRAIT D'UNE LETTRE.' 

yez cette perfeoM qui étoit pwaHdqBe depnlt 20 
sus , & qtri marche I préfeW «Mimefi eHe n'a. 
Voit jamais eu1» moindfe Inconfaiodité ; Vmfet 
îette Fille à l'Hôtel de la Roehefoucwlti Jgéede 
ifi. ans qui eft née (borde Bt moette, & qui Mteod^ 
& parle ; Voyez cette Femme qui a fté par déri- 
ion an Tombeau de M. de Pâfis en parfaite 60. 
té contrefiifant l'Eftropiée ' qui eft devenire per- 
«lue de là moifié de ftrn coips , & qu'il a Mo' 
rapporter dan» one diaife à Porteurs j Informez 
»ou» i tou8 les Voifins de l'état de teJIei & tcUei 
peifonnes avant leur guérifan , on ne demande 
pas que TOUS ayez la Foi pour croire tous ces 
fiiiu , mais que voua fWIîez nfage de vos yeaxî 
allez i la Tombe de M. de PSrIs , vous verrez les 
malades qile l'on met defliis £cre tout d'an coiqi 
^flg de ftifloDoemènt &de Convulflotist & pour 
que vous ne penllez pas que cej Convulfiot» font 
VolOTtaires & Mtes ejprèa ,: tât« le pottlx de ces^ 
Alalàdes avant , pendant & aprt» ta 'C«i»ulfi6n , 
«olis femarquefez avec étMD^mnit qu'un Inftaot 
irmt'- que H-Goa^iMoa' fojt dans les I^etatmfV 
«ile eft dam le poulx ^fi^ qu'après que la Convul- 



EXTRAIT EftTME LETTRE, aps 
floo eft paflie , )e poulx devient Inuiqallle , ce 
qnl'pioave évidemment queues GcMmlfiotu dci 
Membrei ne faut que l'effet de ceUeG duSing, 
& ^ne pu ccHiféqueiu ce font de vétltablet Con- 
Tulflons qui viennent du dedans & non des mou. 
vemeni foicét, & dei contoriioni de commande^ 
car, Uonfieur, tout cela eu vrai i la lettre; J'en 
parle foai en avoir fait la v^ri6catioo moi-m£ine 
plulieuR fols & fui différentes perfoonea , je con- 
noi* un grand nombre de perfonnes guéries; j'at 
été voir pluHeuii folt x filles nées loordea & muet- 
t««; je dis qu'elles entendent & parlent mainte- 
nanti parce que Je leur ai fait répéter des phrafei 
entières Fiançoires & Latines, les mou lea ans 
cprèi Tes autres. Comme elles ne fçâvent aucune 
Langue, elle* répètent indlfi'éremmectletmots de 
toute forte de Langues. 

Mia. les Qués de Paris ont préfenté en corps 
deux Requêtes confécutives i Mgr. l'Archev£- 
que pour le prier de conftater cannoniquement un 
grand nombre de Mlradea doot ils offrent de lui 
admlnliber les preuves. Je vous envoie cl-Joinc 
une de cet requêtes lignée de 23. Curés pooivo- 
_ 'N3 



SM EXTRAIT DVNBLITTRI. 
tra MiftOloK Mgr. l'Atthcfêque tfkpMcanh 
K Jafipi'i pnHcbc jAgé d pro^ iTr Un Awlc^ft 
piobiMemeM 11 tw le fêta jnik. 

Mr. le Dui: de CfaailIlOD qui Vient de monlri 
a écrit le 6. d'flofit dernier une Leit» & irnelH. 
me de la première qualité, dani 'laquelle II lui Alt 
ta retàttbn de la euérilbn mrracahuEii d'un pMlt 
Savolaid qui étoit depuis huit ani dàni ha Hâte! t 
cette Lettre a été loipiioiéeij'ai l'honneur de rôul 
l'envoyer ct-j'oint: comme auffi une copie ImprL 
née d'un AAe paffî pardevant Notaire au fiijet 
d'une Femme nommée la De Lorme fiapée de 
paralille au Tombeau de.Mr. de Pltli, oh elle 
avoit été par dérUîon. Vous verrez ; que cet Aâe 
eft des plus autentiqaes , & qu'il dk iîgoé pat atf 
Témoins rerpeâablei, & qui ne peuvent aflïlré. 
ment être furpeâs de coUulîOD. tVailletirs tiaiit 
Parla i éU voir cette PèiAine gl&nte i rHotd- 
Dicu, dti je croîs qu'elle eAencoïc; poormot Je 
ne l'ai point vue , parce que je n'y (bli allé qs'a- 
prâs qu'il a été îfait défenlï aux Religlenret de 
i'Hôtel-DIeu de la faire vo^. 

Aa lefle le coBcoun an Tombeta» aa Uea de 



EXT» AIT lyU^B LETTRB. Wï 
fMhwm 1- p-Y-^^rt, ^ )« jiffifiie BoHTf 

geollle qui y «wrent; ce font lei pet^flwM I41 
riWiiai^a-fTT r" '""" ""i * P" 'g"^'*'^^^*""- 
jjmj la PiteccOs d« Coati a. Soualtjvn, pi»- 
Ibw» DMei ^ la AMfbB de Çoadi & autret 
Jïaiim & Selgnean dei* jyemkie QiulU^ y voat 
CB>)ttiKitleB> Oi^jra vaplulkan£c>icU>ieCcii» 
ta de Sise le vîâge piofUmé eoWre mie, à.f>a 
nwmudu aax pticret des Maladw. Toat cds 
gepandant »» lieu d-ouvrtj let yew à ceiHiMS 
gCH, «lert qo'i tel Iiiicer; ili éviteat de voir 
artUBt <]u*l^ pomeK, ft.^uaod Ut m peorem 
l'empAcber de voii, ils nient.ce qu'il* ont vm il 
y en a qui ae pouvant te refu&r au témolgnise d* 
ïenrt fens, difenï que tout cela Te fait p« Topera. 
ttoD du Démon; d'aoBei piéteudeot <iue état ce* 
Ûiiades peuvent être iteto, mais qu'ils ne prou- 
vent point la Sainteté de M- de Plrl» ; d'où U 
i'enruU, felw eux. qu'il fe peut faire ^ Dieu 
opère des Miracles m feveuï de ceux qui l'invo- 
Quoit par l'interceflion <i'un mort réprouvé. Il 
^. d'une part ttre bien convaincu du &U mirr 
K'4 



m EXtRAIt D'UNE" LETÏRK." 
nilcux, & de l'autre avoir gtldde eftWc^'ss 
tiomme rolt<]«Dné,poi)i avoaer ooe coi^iqDàiee 
flakrbrde. 

' Fotir noi , Monfleiu . iitii pu la g^xce deDin^ 
n'ai point le gtmd & fameiix <Aflàcte i vaiBcre* 
je ne Torce point mes idéesi je me foi de mes 
"dedï jambes & de met deux yeux; je vil*, je 
«leni, Je regarde attentivement, je «tofi diflin» 
tenient, & je crois fermement, je ne fuis poblC . 
plus rage qu'il ne le faut «tre: je faE qnc ni les 
prodiges , ni les proféties, ne prouvent point I» 
Sainteté dani on homme vivant. Les Magidcns 
de Pharaon, ft Simon le Magicien ont &it des 
prodiges, a Calphe a prophétiféj mais je fal qae 
les Miracles d'un homme mort font on gage de 
lii Sainteté. 

n ne me vient aucun fcnipuledii câeé de U 
Bulle: j'en connoi» la filiation: je fai qaeli mo- 
tift ont eu, ont & auront toujours ceiat ipii en 
font les Promoteure, les grands reflbVts qu'ils ont 
fait jouer pour la faire puliller, les Intrigoes & 
les manœuvres dont Ils fe font fervls pour l'amener 
au point oii elle efl lojoiirdliiil: je ûl ce qu'on 
doit 
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ddit'pnifer de fa prétendue Â«ceputIon , dans la-' 
qoelte ]ë m vole ni liberté , ni uoatilinttéjnf coa- 
formité de rentlmens. Le |nnd nombre d*Evê- 
qoet l'a reçae;inaij tous leaKvéqœs l'Interprctent 
AKrenineDt; leurs Mandemens en font foi, Ut 
ne {(«& point d'accord avec eui^mâisK,, paU> 
^'Ila lui donnent tous -des Cens difFérens: ils ne 
font punod plus d'accord avec le Chef de l'Egiires 
parce qu'ils n'acceptent que relativement à leurs 
explications, & que le Tape n'en admet aucspe, 
& qu'il veut une Acceptation pure & fiœple. Oij 
e(l donc l'unanimité ? Où eft donc ce concours 
de Fadeurs unis i leur Chef qu'on nous vante 
tant ? où eft donc cette règle de noire Foi? Sym- 
bole étrangel dans lequel je ne puis découvrir'» 
ni le dogme que je dois tenir, ni Teneur que je 
aols condaùiner. Etrange Oracle du St. El^ritl 
que ni les Evoques, ni les Tarlemens n'ont pA 
lecevolr fan* modificatioD & &ns recTrlûion , pour 
mettre ^ couvert le dépôt de la Fol, & le droft 
des Souverains. Voilà pourtant , Monfleur , la 
pièce qui met obflacIt.J r;neu des Miracles de 
M. de Paris : Le refus qu'il a 6lt de s'y foamet- 
,.-.._£ M S 
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tM k &k nginkc omiao m iUprMvé atl* 
gré la vie Ciiiite & éwag^i^ tpCil a oBnic,. 
ft qui eft «ooaue 4e fei plus oau<> Advetblref. 
it cQ mcm. dtt-<a, tébdle A l'EgUfe. Pourquoi? 
IJa nUba m efl Aigallere: il eft iii«t.iébeUi i 
l'BgUrc, ^édfeBentpatceqa'U.i appcUé taTd> 
knsi de l'Elfe. J'avoue 91e jsn'ti pu •fia 
4e p^nétTMioB pour cotnpreBdre que c'rà être 
r&dle 1 une autorité q« de protefficr qu'on s'y 
foumet. L« Appels loterjettÀ au Partemeiit font 
donc uoe preuve de rébellion aux dêclûùta de M 
ïarlemenL Les protefhtiom que nous faltoiu 
dp notre foumilSon & de notre rerpeft envers 
ceox que la. Providence a placés daoi un rang aa 
deOiis de noua, font donc; une OSenfe que nom 
coniraenons A leur 4gaidf Si cela eft, MonHeur» 
(offetifcS' voui donc de la profelSoti ^cere que 
i«&is d'Atce avec (o»t le zeJpeâ & le zele qui 
vow (ont dut, UoaQeut, 



L E T T R E 

D'U N OFFICIER 

A M D. L. 

Prêtre de tOratoki Jon CenftJJlur ■ 
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[^a^je fiUt l^oBfiMir , pgar tee tnM fl rigou- 
taOmeatt J'ai toit] wn «onpté iy« bUnilSgA 
tBDUf lei Pàiiiencei que toui m'xvn it^oCiet, 
Lei l^oTalrpir IetLiUDi«»,lMpre>nÎRM, les An* 
iaAues,&c.toutcclam'aét<rahiuiie. Uaii»'oblI: 
scr i liie un mififiable Libelle du Ptn ffm/Ia &dfl 
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.vcHU ea Kodie compte, qui pU cfli, {Mi^ptufâ 
mot,Moiit!eur, fije voin dU,qne c'eft abuferde 
la dodllté <le votre Féoiteaf. Je viens de le pu- 
coilrlr fenlemeatt & j'en ai déji jjifqo'aux garde». 
Que ne me faitet tchu lire pluôt le Pédagogue 
Chrétien d'un bout d l'autre , coaCe ennuyaote 
que retoit cette leâuie par. fe» -contes romanes- 
ques.? Mail pouf des ^tllies extravagantet d'un 
Moine empoité par lei accès d'une fièvre ^ilepd- 
que, eo véiité, Monfieur, c'en me révolter mal 
à propos, & m'czporer i blelTer la Charité Chré- 
tienne, en «citant mon Indignation, je ne rai ft 
quelle utilité. 

Cependant , s'il m'eft permis de deviner , je ne 
doute i peu près de votre delTein. Je conoob U 
haute & JHfle.eQime que vous avez pour les Ou- 
vrages de M. Fleurf. ^ous fouffiez de voir in> 
fulter un û habile homme, par un (! chétif Ecrt- 
vais; & vous croyez que ce fot Critique ne doit 
ttrè traité qn'i la cavtifeie ; ne méritant point 
qu'un Savant avIllfTe Ta plume i le réfuter for te 
ton férieux. Cefl penfer fon Miement : car la 
mellleute répiHifï ' tenAt de n'en point faire dà 
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loot, & de lui oppo&r liiDpI«D«t l'Oufngeine* 
me qii'il attaque. 11 n'y * point de Lcâenr fenfé> 
& dépouillé de toute préveotloD, qui ne recon- 
noIlTe d'un càté la folidité, l'eiaâitude & les f3< 
gei méaagfiiaeaa de M, Fleury ; & de l'autre II 
pafflon iQtére0e, let pitoyables Ibphirmes, & h 
cervelle déuaquée du Kévéxeùd Profèflèur ig 
ibct/Ia. Set Approbateurs oot beau l'élever pA 
ieun louanges outrées, de par leun fuies décla- 
mations, & vouloir âétric M. Fleury par des ca- 
lomnies let plus InTootenables ; il ne âut leur on- 
pofeï auŒ que les Approbateurs dt rJSflu^ £e- 
fUJiifiique, Doâenrs de Sorboone d'ns aulB gnnd 
poids pour le moins , que ces DoOeurs de Louvab 
ûnroient &re ; & de qui l'Erudition & la Catholi- 
cité leur pounolent bien fervlr de C^técbifioe. 

Ajoutons à cela que l'a[^landillèffleat aniverfel 
de cette Hiâoire de M. Fleury , l'eft toujours 
fonigna pendant quarante ans, (ans aucune coor 
tndîûion. Ce n'a été qu'en t73S). qu'un Fanati- 
que s'eftaviCë de donner des Ofr/rrvjtfoiu qui Tout ' 
tombées dans le mépris dès qu'elles ont paru, ft 
gai j font cwOaiiiment demeurée» jufQu'aujouid'* 
N? 
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&gt qiir le MttiUB A Jfett^ tOvcW il>iM tdikfecdK 
ftttemeUe âft tùdt ce qs'it pMt pottrln rdenr: 
ar UéftflHt a{ip«ran:qM rQbfemtewr ft loi ne 
{but qu'on; qœ e'e(t un tnCffle Oovnige aHongé 
IboB w ooaveaR due & d'me novrafie finne» 
Avlfê en léfléiiotu. 

QnoIqtrUenfblt, OBleirq^natoojôcnPn 
& raotre comae âM Don Qotchou ffai coBbaft- 
t«it éta monllos j~ thit; des Enneinit Chiméff 
qoet t teh que Tom fe« prétenduec fnGdeilrif ft lei 
•tmm foppoKci cie M. Fleory, qni ne fabfiRnt 
^K dflna rmi^nstlon du P. de Bat^a. 
■ Le Dofteor Meaienteti ton Conftefe ft I*«nte 
, Ii»t>otnpeQS AppTobsteim, < on d'avoir ftic Ml 
dief d'ctavre en le comparant fitec DavM. Il t 
peut-être «i tisni la Rhétorique d'Arfftote qae 
tes eocRparairoDi embsBISênt nsOtinage, qutnd 
Cllelftttt ju^s: tdais'ilf eftdiiantt.qiie^anl ' 
«Hes M le font point, elles RDd^ ce nito«Od* 
nage tidtcnle. Or, qnel rapport y a-t-il ffua Jeu» 
Bt BcTScr ^ combat fini an Oéact redomoblie 
Kmk de tontes pièces, i un vaàen Profc&èui ac* 
compagaixle je m Af comtden d'antres, qQiiti»^ 
que 
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«M «a vU ^MtDtiit Mm oac, ft qnl uteod 
«B'Ufiift.mrt poule wttliloikkifrr U r a M 
certHiMaeiic pte ^M ds ti^nfe: mit fe ■« 
contcace de âdniMMiW ^be'c'cfl praptenMt 
/(Um bmè^wmnm Imk. -^ i 

Vollir Hoidcat, <É qoa je pât din «n gr<M 
de r^utow d« U p(AeD4MiAwy>/if 4e l'^b> 
MFIautyt lar-poar entier dani lia exaaita dé- 
taillé > j'annila befoio d'une BibUothe^ie fiMinie 
de la cotleâioa dea Coidle*) des Ounagu dn 
Siinu Ferei, & de tous lei Aateun dtéi, pout - 
m vécificf letpaAges, & hiiip^I^iwricfaiGfM 

-4e. r« RéteidDi . Ir nmtkit i »t m lm0 m. 4» », 

VeUika. . 

. bloitiiuod alBW jejoBlioU de fieta?aiiii0 
jrdenoleaaintfolrw flegae^ doM lugtm 
^moatgSf de 4c |H'pcoCaSoii,irefeatiu4(^ 
^ttgAlm: &jc vouiivouflbuénuBeiit, ^acjeay 
ftuels avt^Ix pulesce d* m'amuC» de Tai^ 
.flioid i me occapatioa fl eaatiytntr, Udk vai 
jqM «3 gradv cftftdeftendaiice pooc roiu, AIcm». 
4i««r , peunolt bten fnticUr cette lépognucc 
-fti*.B9 ^«v«ii,pMiritUei|ti «t«()AKWi>h» difr 
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fidle i inlDCK. Le Mini oltique ob nôu VIrmi 
depiUi qaelqnei atmèM-, tendrait mon Oavnge 
infruâueux ; {»rce qn'oo n'ofeitùc le mettre au 
Jour: tandU que le Paid dominiiit publie tons fes 
Attu avec une Uberté qui dégénère en licence. 
il e& défiaidu â'fa^iriiner ft i&tkat Mciu Livre 
Am [fflvilege , ce qut' eft fort bien; mail poor- 
qnol fnit'U qne cette défenfe foit fl rigide pooè 
lei uns I & qne tout foit permis aux antres f Sans 
hller plus toin, In denx Libelles, dont il eà Id 
queOIon, foDt4la munis de privilège? nullemenf. 
llfoffit-comme voos voyez, que l'Imprimeur it 
Ualltfet f mette Ton nom , 6e qne le Déclamûeni 
Stivard leur ferve de Sauvegarde. L'on peut donc 
tûcnfer Imponémoit un Ûrtliodôie devant le Pn. 
blIc; pourquoi? Farce qall ne loi eQ point pei^ 
mis de manifcfler l'impofltoe de fes Accuftteant 
Oui vie pareille Saavegirde ; qui ne lui feroft 
«il feulement refiifée; malt qu'il D'oferolt mèo» 
demander. N'ett-ce pas comme fi quelque F«nft< 
ton venolt m'sgacer & Jouer de l'eTpadoa devant 
'mol > après qu'il m'niroit ait lier bni & Jambes, 
& qui <iifiiite Irob cbuttt toa .ptittaiii iri«n.- 
fbel 



LETTRE. 
pbef Oofez mol, Monfleui; talflêz cet fottes à 
Chimpioât l'appÛuiUt evx-mtmarcdulqKToni '^ 
ne propofez, eft ti(^ foible 6e trop &clle i ter* 
njrer.ft Is VlOoiie ne feroft ni gioiinfe ni bo> 
norable. M. netujrn'apw beroiailelMfenfenif] 
ilfc fï répnutioD rubflften toiqoari mdgid la 
ValDs effbru de tou lea ifn^n da Monde; > Je 
fuii avec une patfalte TéBéndoa» MoQCciir,4c> 
' DeB. le 28 Mal 1734. 
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ftmeneé pur Mt. Pàxidi^ U iSloiir 
■r G»ir , -.âtitmf des Chati., le jour dt£» 
■ réMftim à S^iea4iwit Jr^Uffi^S' àkfl^ 

Je fortfroU d'ici , MefOeurs , en emportant le ' 
Chat, c'efl-i-dire. Tans parler & fans voui reiiiei> 
der de llionneui bnpt^' ^ Je leçoli aujoai» 
dliDl , li uae ancieooe coutume établie parmi 
vous, ne me dëlioit li^tangue, & ne me forçoic 
de boire comme mes Pré<leceireun , dans le long 
fienve d'Snnuij fleuve vraiment Académique fc 
enflé de louanges accumulées depuis piès d'mi 
Siècle. Mais que dirai>je, Meflîenrs? Je vous 
le demande â vous -mimes. Farlerii-Jeen Vers 
«1 en Profeî Vooi admettei l'un 4 l'autre, il eft 
viai , mais ce choix eft embaraHànt. Un Ont, 
qui d'un càté voit une fouis i A bienféance; 6c 
de l'auue nn moicean de mon > efl cent foft 
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iwlM tttpkt-qme taoU U f<tt:poaKant opcn^ 
Cet wMdt dftïM^ MDplongVE^Hi^SDtâtont ha. 
wd cfe aniitra Qtfal-je doncftk, Mrffconi 
pmt mtdm a |)la» oft vous m'étem vu d 
jpwf ^Vn .Clnnw^n MOf dMt IfcftrfflA 
^ Av la (oaticael, iniaBne.PrtM l^Â'tin)'* 
VBOflKte dei:Cbaci; en- 9» fiiM, AV<AM1«'W> 
Hndtt 1 esii.t Nda flttii doote , Meflkun , ft 
c'efi W) niéBonn» litténire qu'on larcA peine 
iflrpNquer. }e croli cependant déctnmit 1m ret 
fi>m fecreta'qui Tôns ont leintié en ma ' favenr; 
ft je puh dtie, ftm enlnte qoe je pénètre dans 
Ih v«e( <itR -4oné -tvn en éTncoTioAt ane graeè 
fl tfiUiigiiè : "Viw kvtt àeflfetn- demicflruiré 
featietàl Aittt cfci Mn, 'lAn ^ôntaf poflit, Hri^ 
fieon ; ft piiliqM' vou» vonkz bien' m'Inhler à 
vos mrfterei, je ne DHoquenï dormais tm feiÀ 
ée vos fei m ttiq ùeg Sthaô;' Sbtn der Olats com» 
me vooi; fiibCIfci alertés^ icïafnroyW, 'liÀi^eii^ 
ft friands , 'je vàli fiii^ tan chàfntant NoTidaç 
Tet qu'an Barbet «^lÉSbit, je' TOUS'Âlvrai ^- 
tont, fiir let toln les pfusiflevà, & dans les a* 
vn In plnt profeodc8.de la FÛofoF^* dtnf 
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les gude-nungeis da la' Littérature lec' Aifndf 
fournis; ft en&i izm lei cDifines de fiellet-Let'' 
tiei kl pin ffaSiei, Cu çeTotu U vos JUsifiiiu»' 
de plai&nce , où vooi tnltez- i pen de fralz toot 
ceux qni âDt le bonheur d'y être adnili. Je &itl 
plui, JUeflÎMn; J'apprendnl foat toiu 1 d^amîv 
Jet cToa lei plu élfvéi , ' & en mteie terni leg' 
Biienz BBiàB de joUea piécei ^ctvet & de fine 
Néologie : & à faiie mon profîc» fiitvait l'uâge 
dei Orippeminîs tnodemes. Etei-vons aflez loués, 
MeiSeius ? C'efl i voni à le dire. Voui qui favez. 
û bien la jufte meruie des lowBgci , & qui en 
confirez le précieia étalon dani> tlche trélbr 
de vôi Haiaoguesi Voui ipuglfigz ! .Je vola que. 
b dofe d'«oçeni eft aâéz fotl^; ft ^)iw tooi fitet 
ccmteu de Totre Elf^e. . PaJS>iu donc 1 cdni 
de notre illadie Fondateur. 

Quel Chat, Meffieun, qnet Uabre Ont que 
ce Gnnd CanUoall Gfaat torible aux Rais de !'£. 
tat: c'eft-i-dire i noi Ensenls. Chat doitf & 
bieofàiûuit pour Ut fouiis apprlvoiffes; c'efti* 
diie pour le» Savant. Chat pku fin qu'un Ke. 
BBid» plu dairrojint qn'niiLisx) pluvigUaot 
qate 
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.^n'iiD Cooq; plus pntdeta^qa'us Serpent & plu 
aCUf qu'on ' Ecurtuil. ÇSuit » qgl bien loin ds 
fi^r Ut patte pour tûcr l«i matons dil feu, kt 
a fidt tirer ad^liement i tant d'autrei. Ctat, 
j^a'oa Q'4 jamais imponémest échaBdi; Cbat, qui 
.(J'iiD coup de^iffe &ifbit des dhoCn ptus fuipre^ 
jontea que Maître Âymut aivec h bagueitei 
Cbatt qui pou faire l'amour n's Junaii couru les 
Tolu étrugen , & l'eft toujoats renfertné dmà 
û jCoutiere pateinelle : Chat pour tout dire en. 
4d4 qui Dc cniEDolc point t'eau froide. N'ont 
l'avonE petdij, Ueffievri^cenorvelllciuMatoa^ 
^ODs IXvoDt perdu tMp tôt , pour ft propre MI* 
Jlté, popr la DAire particulière, ft pour celle de 
4onte la France eu géo^iaL X^a douleur de fli 
ftetteo'a pu être adoode qse pat lèi rares qotU- 
Xi% du Graod-hooune qui lui a ùc^idi. 

■ Ce.Cbal,Me{fieDn,&»rrénosdemaIice.ma!> 
fli caadciir, d'éqnité & de fctence; étoft, je l'ofe 
dîrCt au poil & 1 la pitinie : fâos cellË an guet 
■àam le* aveaun du Parc du Tbémii; Il étranglolt 
fans mifirlcorde tous les Chatt dedruâcan la- 

■ tnu jlaai ce Boi* &a£purinJi)&iceou poot-lt 
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CUçuib iMLobflwtMi^étoIearpotaitdestOîIet 
AAniffote , 1m {ilus giofièi moucfaei s'jrprenoleiu 
cvunt In phw petia UoodteniH. Bien dffllft- 
FCM de -cet Sinpemr USahat, qtti fe hllbliim 
m^ tauftaisaE d^ttnpper or» larcAei bxommth- 
AWt « Chat â>*f'i ^> goMtoit, lei preiKrit j Ici 
OosiWtt: JPMf powqaotr s^ viniplplti Attf- 
flewt? Fmt DDiH (iéUmi de iesi iattofbuKtéîft 
«Ûo fH» çImcw put msiKcr uuçiileiRent Cet 
Gonfinrei : ç'^r^àkt , fou i>i«& MisEOnt luS 
lomkle (S public > lorf^'il jogpit le itMo de Mt 
pot» 9)'<«iOB^ à»m* 's pwtiutHeci qoisd retffé 
4Ma iftst ddrinct:, .tf'favUIariftiic tree' leaS»- 
vtfiUt &.fa«lli)Dittmc«ux,(»iBiiH«aCHtjobe 
pvec-fe* petto. Quil'molt cni, McAchc, ijne 
P(U 1a iKKt d'un S gnail peifâiMige, & d'an f 
paiflknt PiBtfl^siir, mont «ufllom ^froHTCr «te 
•OBSçllfr-Sl^iw & U9 «MTtW cnt^t' G)cftce>' 
l^daçt .99 i|u^ wIn* ioKvM c6 Hiatt » àont 
■ )■ val»,ci:»|«r, «oultit hki) Atre Jbc Sifofièiir. 
Que) pinceu» «Btz dtiicac posait Un peb^ 
A* M Ilot de» Cbati? Qud craron itti l^Rir 
ponnlt Uen ddGvei ce CJ«it dn B»iif QucU* 
Fliune 
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Phnae bA» AégiiN» peuvott *wi damer «et 
iâée jofle de cet iMonpiMbt* lliton t U B'ca 
eftpas, iepenft; ft ta dnfreAptai diOl^^ 
Jâerec vn-ChM dvii Tera ftdvhilsnJKaéra I 
Dt^cr, JefiritcepeodamobfigiEâ'npwlar. Cn^ 
AeAt Aife, MdBnn?' Aidti ntol <k»c'i JBtMc 
d» tBOtna qmtf» fl«n Outot Tcobeau. a 
BMn «wêHaoBê te rhévfc dM Oats diot fat 
Pair, qttcHes in ei v é Hl CT ii^m»««»pw.à pw 
Uln t Rata noT t eu n éC flUiifteBM déouita ft 
iUSpéi : Rata diioumeun dépajrfilt :. ftiti «»< 
pêHbnnetin fteoKép:- <%aa luinuWbiiim eid. 
tés tniaiJit ChBU AkIOm protégét & técompeeb 
(ttreafoChM SaniM (bndsqgéarRMitn ib|U' 
nbe coBAroite A étMt i granda fiiaic: Sflorir 
diteltHrtntille- MHe ft rtntée dt même: Cbadm- 
f Royak en M not ^dlHe «rpc mu dr Mu 
ft ^ d^nfts-: UMoneo» dteineti dt & boS. 
té , de fa piété , de la magnfâceaee dt ds foa 
jéÂt. S' non* le «onfidérons daoi la gicrre 
qtieh prodfew oc non offre-t-11 p» encofe? 
Cbat( bdliqueuT, Oiati forindUes forinéi foaa 
fet yew ft pu -fon «ceiq^, c'eft vvm qe» 
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J'en tuefte. GomUni de fbii avec une poignâe 
de Chau *-t-il d^Mt de» lé^wu de Rats ligués? 
CoBibIendefoialeta-t-11 lelaocés jufquei daiu.les, 
imagée d'Hollande oii ils s'étoiieat auitcHuiât 7. 
£^btable en tout aux Hétos iet Romaius , ce- 
Itind Cbaï, MdSeitri, s'^aiignott que tes £o- 
bemU râ>eUei & obftlaéi, & Ë»f&?U géoéieufe-. 
loeiit U pMtede vdoHttiavec ^eta qui fe (omaet- 
toLeat Acctwtsatet des Chau i l'eati» Icuc ûiie 
naOèi i la nage m fl»iyé rapide & aaSi; Poftéiitd 
k crolici-vous ? Ceft l'Ouvrage immortçl «le cet 
loimltaUe Chat; pind dus:£li .vie qu'il a remplie 
de&Iainoois, pli» grand dans û mQtt qu'il a 
tegatdfe avec autant d'indiffiiieDce qu'un Qiat.. 
leguje un pot de mootarde. ^ais, que .dls-je> 
Meffieurt? Où vais-je m'engager?N'éveflliws pu, 
le C%at qui dott, & tirons le rideau fut la néceSr 
të fotale qui a couioiin^ le* trayaoz de notre inâ.. 
dpble Kodillud. 

Des cendres ptédenfes de cet inconipanAle 

Cbat nous avenu vu renaître celui qui nous doQ-, 

ne aujourd'hui de fi douces Loix. Les vertus d^ 

ce jeune Q)8t,doQt notu icBHawa tous les jotini 

tel 
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finusi fnacsie àUpod^ ^woia-Iev i^i«llB^Î 
Tou» 4iwB>i]tff dâi ls,.bfl»iJ»L,~-I«iilt-»[Bâ d|re,^ 
n a comme un antre Hercale iompt£laMaa[ttét 
déâfiMéa; 4n'a7ai]t%ibbre:ite dsiics'de lait; fon 
paUJfoOeta .fts gTiffin.aloHfltilII à dqtiÂé aui 
Hdieaid^tbDis BOB li^fre ailffi . vjrtt.^li:a(tn>it^É 
Ut6 vm CtattiiÉJsvsiingajie favttuble. ils ci 
gMn UeuM Ain eoufe^noiAM Ap«bk.«Il 
HWH ftVinacej&a«Iiçe-la.Mar9)0tte.eivi«iire qui 
a t4into!feae»td<plpy4 Icr-ailet de çetOifta» 
^.oe.fkK-t-n ;ai, jUcViimi . iWi d» liea 
MfMIa.lu ieri«aiHeCliin.9«i « ««¥ l?» e^r 

lkOcea»OH"W4e facciiî.Q»e*'»Sç«t>%J-ai«» 
*«iiiUl-Iiai*«We<lil*d« =•»»<» 4<» BH"» 

^■«iCbati(«»wt«wi"»'''<'"i« *:"""' P'''^ 

^u8oii<»alids«9«*4if»nei «?f afflTMIf WÇ 
^lawj, iiii!u»aiat*i:Ci>«l»mi5. «e.if.()|it„yfl! 
.griffetiiMe%aIB/)qiil atAoat ^n .deitmKlS^ 
idctnaMin itims Nwew l»i^n« igÇTPn- 
Jtlcl (i«OJM)»l. «Wni»LW,*<«l d'Mttmlre J'JII 
lB)it,4s «iWW t«Wi& â je n'ai pas alkî de 
' "ft fini». O 
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talent pont TùUjTeooniier dut a noble deafefn, 
J'aittal -àa mOioB TsTantage de pttt^a:nnc root 
lagloinqii'QDfi^bliiiie^iiffQtiiuge&niéjulSr - 
fin tout ce Cotpt. 

Mais qte dltal-icM^eon, da vâténble 
Chat à qui J'ai l'iioiunir de bccédet! Ce Siioe 
Homme de Oiit viiimcnt {dent, tKu'Oiitttiilte. 
loin de jutei vllataeuoic i flaftar de Set bOM 
CoQfréret cMne les paum-ds 'Chatt Hamaïubv 
iDiuiIoIt spi^ eusaVec tarit de dofuccDT & d'onc* 
tien, qu'H lec ïapclloît auffitât dei toEti let plm 
éloEgnëf , & en fàifolt eB'«o Jirftaiit des Chut d'Bt 
pagne. Par ICt ftgei pïdceptei ft pari^'efemple 
édifiant -de ce Vertueux Chat, les Chltt de fan 
Condavé font enfin devttiiu coMrie laif^e-flt4t 
'naire, aagéa, nMdtiftd, fobm , ft pieux connqc 
lui. Après im trait fi beau & digne des Diem de 
lifemphis, que penrrois-je encere-^ovtn &!< 
'louatagede ce OiMtr itiair Mlka tktft doute. 
-M'^éiinn'e feroIaiM ds l'eatteptebdrc; vom 
aafll fooi de préfcmw que vw» K tt tm n ax m 
moi Tombre d'an Uraibre anll dUHagné, ft It 
molodte ptitle de fea talcni AcadémiqtKi. Oil 






DISCOURS. 3iS 
trop fica« & ttop îndulgeiB Agonothet» ! voiu 
t«z, puliqu'il ftut le dire, acheté Chat en po- 
die en me cholflf&nt pou remplacer un S grand 
Smjet; fit fuWant Tufàge du temi , avez cédé i 
net vives Ibllicitationa, plutôt qu'à l'évidence de 
non mérite, qui n'eft pu encore décidé. C'eft 
donc à vous, M&Œeors, i juftifier votre .J^oix; i 
Dte donner de* nioy««-d©Jie pw fa deshénorer, 
en me oommimiquaiit vos vives lumières ,' & m'é- 
daltant ttnfi que lei yeux d'un Chat font dans la 
unit. Je me flatte ,;fanB prévention, d'obtenir 
cette fe^etr, i& je vons entends gr^s d'avan- 
ce. Effbt fùïprenant'd'unfouhaît à feinéfoiméi 
Tefens ^ qàe.rinSaence Académique opère, 
monefiirit eft Illmntaé: firtfbni en un legçr eiTal^ 
en allongeant encore ce Difcouts. MaUJ'aJ , ce 
me fcmble , alftz dît de folUfes , & Chat échandé 
craint l'eao froide. Crit pourquoi je finis. DIxt 






LES 

s 6 N G JE u R, 

'Of$if*f qui ÏMi^ dizeric, )» JJMam, 
^ye. Put. Ctottàî. 
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^M ^tttt bomtram ita taxpt , ta. nm^m 
4mmnbperJlirir^atn<mhmm,qtia/ottnm 

' îs morden videtur , an doeere paiiu u 
montre. ....",'. fi^^s estittrit ytpà feff 
Jafum clamaèit , is ata cojtfcientiam ^reâet 

.^>4"i I lUf c^i metum. ■ . '■■ ■ 

Eit&sK. Pr^f^JnyM^. Cfconu 



LES 

VISIONS DU SONGEUR, 

\^U rolTétendn Tiir ma duiTe. 
Au coin da fea fort 1 mon liTe^. 
M'éiant endoriQl j'ai toagi 
Qa'apiës avoir bien vop^^ : . 

Aux Antipode^ d'UtO|^ ; r > 
Je n'ai folot ru du» ce «aoton 
La République d« PlUpQi 
Hait j'ai vu prêt de^ S^nifBfba 
Danfer ,au clunt des Dkyiaiiiiiea ; 
Avec les S^>p6tsde,Bacçtuu 
Maint A|^deute aox doigti çrodiuf *. 
J'ai vu ces deroien dans ia aire 
Four.Ia téménlre entieptife 



. "•?" WTiTiwmi&'t^^iiliiii' ;. 

VonloU aiH^'eax du Prince mâme 
S'arroger un t>ouVDir liprâme. 
-■ ■ SMispréieaae-dc apjtticmnr 
* *2"îj'a'nàis-a'ôntfu compter JeiŒ," "" " 
^a^miw foin ttalt ^'abattre ■ , 
Tous ceux qui po'uirol At compta qùtn: 
Car pour n'être point contre4ft;" "| 
Eibigoant favoir & crédit, " ' ■ 
U «"^ddoû'poûr Arbitres ' "■' 
Des ;[piàe< a Sa Seiiirrirl ; 

J*ai Wpoiit leeoûtfdf ce pîm ' 
Faire choix S\m cettain' Qùidan ' - 
Qui n"a de-rtioininc ijtttrtiixaixi' • 
Et qbf tàDgttD» a fW Sfoice ■ •- 
Avccquc USoMéié , 
La-FolfrcOÏ & ftiqtrîtA '• 

J^f va te S'étoaieui- inAafc ■ ' •' 
Plus digne iJii' fort dit' tfianie-' - , 
• ijue dé la liart ft do carcan; ' 
Mettre la JuCUce i l'encan. 
Je l'ai vu cet honune bronche, 
Lefiel&ralgrenrîla-bolidlCî---' * 

• -* Biur. 



Bnfqiier d'stie anogantevoix 
Ses Client! qu'tl met «ux êhoiti. 

■ ]tkl vu (fuo Souventn Baillage 
Lci icVenut mis' na pillage; 
}'&1 vu mèBK les IiitendanCf , 
Quoiqu'ils («SRnh-'bleQ les Fendahtis. 
Détruire-MOty ne ilea coniiatire 
Dans jnDoottiaeadele^Alattta ' 
J'en ai rude congédiés, 
Noq'bMJtM.filafiÉ^i.. 
Car jà 1« Vil» ft I^IgnoBaïKe : 
Sont lannneM^^UM têcaatpetf*. 
S'ils B^v»lent A ietin SucccSbu» . 
Tranrmis leur etfoiH, liun tuitK«on , 
Le C<vp* devean moins diSbrae 
Seroit le fruit de Ib Béfomte: 
Malt pour défrtdier oa ten^ 
Y &ire geimes le bsn gtd», ^ 
C'elt peu d'énMaet» ]« éfdoe»» 
11 faut cii ôt« te» tannes. 

]'ai va comment les Gens de tott 
Difpofent de tous les Emplois ; 
Savanis ûu non , ni mpoite guâre : ' 
C'eft pïi' Gdtfipére 9l par 'CdOi&ufte ^ 
Os 



LES ViS;I.ON 9 

Qu'on avance Pe[|(B.& Grands , 
Sus oubliai lei plos Offiaott. 
FaQè encor qazod rien ne ■'fuawde, 
A des getu de Tac & de corde : . 
Mais qu'uD Faq^jn flentddîTé, 
Da^iime de laux «cqifi!, , . 

Qu'un échai^ de la PottBce 
Oecape un. pofle d'imponance; 
C'efl ce qui fait Taigner le ciBur 
Aus gens de nriritc & d'lioi]iwur< - 
Mail qcie dons ce Clinat Uarfcar? 
De ces gens ci rsfpece «ârare ) 
J'ai va l'avancer i grandi pat 
Le.MoB(^oleut Baguai; 
Malgré fa Sentence infamante. 
J'ai va la-détoarche étonnants < 
Qoi le plaçort avec éclat 
Parmi les Miqiflret d'Etat. 
AinfipfuvJnt A la. Régence 
Le Boutefeu de la yengeaoce , 
D'un Séjan qui le pfocégeoit. 
In petcq chacun enrageolt, 
Car. on connolt cet ËfcogriTe 
Comme le Gieffiu par la griffe. 



r«i 



BBS D'N O E U R; #* 

]-ai va le Ftotée Hlililoa 
JadibiLsitiwi». dMbleErpios, . 
Le Maître- Jacqne & l'Oecoamne 
D'UD grand Seigneur aOcz bon homme 
Qui fui cpofioit tout foQ bien: 
Je l'ai vVjdU-jej.cpiBQiiu de rirai, 
TeD(i lîqulpge de Prince 
Et morgaei loua la Pirovince, ■ j 
SoD Iid^tae un pea tard convaincn 
Lui donne eofin du pied-ui-cu: . 
. Apiia jâ l*at tu Pédagogue 
D'un fupB6^de*a.Syiiflgogue. 

Attaciffna d'wt stoe lien : : 
Un Defcettdanc de Oallen, 
FilE du .Que de moa Village: 
C'eft &ns doute un b^« attelage; 
Auffi lea voit wHnvaiHer 
XouaiâstUL'duatv'iBAmeatldier* ■ 
Et [««idic:effi:onttouuit:f<(ancpt 
plt )«,DioltHre & la Science 
Servant de ïegle & de compa», 
Devroicnt toujoois guid» Ican paa. 

Qu'trâ.eztiBvagite daot uafoogel 
Je lis «KOie^uaid j'y fofue: . .. 



De cet fRKet^ia VlObni . 
L'on petit lire i je «dt. RlâtH. 

yi\ vu gn'Ai foTdi de riïnri* 
- "I.* frère de Dame Nicole 

Aflù p^-étre au dernier banc, ' 
9dCk pT&Staipb'aT ttnlr tmg -1. 
Aux Tribo&SDX^ dé la Gbittae; 
Qui lu(<Ut, bûri d'ici ftoSaiei 
Puis Je I'bI vu prendre l'elTot 
Droil vers la Garde du Tréfiw. ' 
Le nom qu'il pôKe d^n GrwLHvmme 
Y lit i«t»#âft'W il^mè., . ' ■'■■ (1 
PardoiOéi ,Û jù'iùiii SMlt ' 
Foui FaUjad'âif lel antn^ .< : ; 
Le pcott^t JMe & ffoeatme, 
ItM fatfaflalTQD Dltiaie. > 

lltrt'flHiilBl^ittl»(kaaboiiz.i i 
}'ttl Vu Dondià 4a ChaMblM ' ! 
Efflanqaé, i^ rommenà HemîM^ 
Qui <f^Jt de Ce-panvreMbété 
Jtegtecntti'iiiibéciik& - 

£itIdadSUe^Uicacde.. .:^.^.^r 

■i t. Do 



Où (tu» In ruUtmn mèrréllteA 
Que devoimt-Bii&Ker'lbt veilles t 
Il a htsfr fb Téd6«r ' ' ' .^-'l ^■ 
Qu'i l'œuTTà (kicmnelt l'QlffMpA^ 
C'ell dofniFiot^irflti'-TQK «dOi^^ 
La C^ne^.lfeo'.iflSNeMMV, -' >' 
Dci Otrotutles pont .des MeltOis^ 
Poutdei &btUaàar¥r^mi ■ 
'Sxitfiim^ andAM JalooSti ' ^ 
A redouUé la fiAiMe ' ■' '- 
De fcs^Omlb»; qat burïâit toiis^' 
Duflê tout péttr'j TmgtdM noM'. ^ 
J'ai vu par tin irait àt OAUce ' -^ 
Faire Lienteoiiit^^otlee "^ ' 

Oi:Al)rf4fcl«'jc.Viww dwanAï.r : ,f 

Si lepKDaet fou etamea,' 

Le Petit'fits 4iroit';'iiiiiell. : 

]'ai .vu Lu() <5iii^t(*ioi^,*ravaiy^, 

. St ne fait jamais j;ica ^i^ ^,^Ç,1i : J 



O' 
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Non qu9 Êta trwail ae.folt l«tfp. 
Mail en eft.tlIlpWi licite 9 Nod^' 
]'ai vu Ton Feimiei Nâzodeme^ 
C'eft Is' ^eandArméiiK , 
Sam jugement ft Gu» cTprlt,. >- 
St,au^£ri «ds:t9iit ïutfttLiL ; 1 ;,• 
L'un f4iCplwsij!«f;éloanki}ei-:.. T> 
Que V«içe .srept fon. inAiibifi ; 
PfMu:<lu<4ce'cMtrate? Poui)]iio[f' 
Noiu l'J^KtPOlu te veoE & inoi. 

Liméi^eJ'al TumtdatFaatiiioe 
Abufant de Ifnr.MtnUleKv 
Frétpn4fpjqge topt (xeaoainal 

Od le» pif o(s de laijaftitîe . 
SontlaFi^.&'lefiapfii»: - : 
Où J'ni faille .aaz'^sdd te Boii-lènê » 
La Boonb - fol vk fto^dM QcRS^ 
Là j'ai:MKatâÉi^ilier^''CnlVes '- 

Et le MabK Ikbe & tremblant 

Ramper (ba« l'Efclare tàfotent.' 
'J^i va rdrgaeflf^ie Ricbrilbl 
Unte-àU SeëMrifteflB^'^- ■ " ■ 

^ ■-' Opprl- 



Opp(ril«I^^wt^^^»«l^nk,^ , M 
L'Innocence !& la iV^bîi' < ./ : 
- Là l'impudente Calomnier : 
La Cbicase, la Tyransie> 
Le Mépris <]m ?moe & dei Lois, 
L'Hj!pocrifieau;<ldia'inïnQii : ;. 
El :Ia baflè C9nd«fmi4»iicfl , ,. , ; 
Se di^tPlentla'PfifidnKe , . 
Au Parquet deCrîppe-iiiinaud: («) 
C'étoit la Cour duRoi Petaud. r 
Ne craint- 00 paj^i cet fpeâaçles , 
La.véfité.des S^tt Qraclei? (t) 
Et cea hofomei. â f^ont d'airain; -, 
Sont • ils Ia« de leiir Souverain? .:.'. 
. Tout cbtngeroit, dit- on, de Usk 
Si cb^cwi étoit i fa ^cc - >■ 

Uais qund d'iui ArtiEliii'gTO^fi» 
L'on eq rc^ :Çib^ un fOqf^çi^ j 
Que l*,i(9i nî p^uf le J!^9¥ltq . / ; 
Eflcontfaiiitde.ti^EjbejrKtcrTeç , . 

iâ) Hat. ihii. ç. xni. 

(t) ExtcraHlii emnis in!fiâtdtttlit!'»'&giuimàitiae 
in gcntimtrMKiftrtKr firtfsrf'tf/iMthu&'UJiK'iat'rfytt»- 



ir. Lis yjsptfiN» 

Que cet.iniH-'pqD^t'ktf Mkiv' ^ 
De Uaoaiit devient Sénurar) i 

Qu'on diMf IMoflloa; qu'.m Caiflre 
NoDi goiiverM W prénter fifiriftire 
Fiiit*S l'AoKsr, -trnitv' noo», 
Si tout MifiB»<dcffiH*dêabu«7 ^E 
Ceft te mod»iMiiBfaoe & nfwvcHe - 
Qai toQi tMjbttn Te nnoiivcfte', 
Étqoï finin IHni fait ^liand, ' 

]'a{ Tn dans un' toJDtatii-dianiiàBt 
Un Iloî dîgne du Wadême, " "■ - - 
Un Hol ritA voit ttut par luï-^ènie'. 
Qui fana ft hiffc^prftrcnlt- 
Sait lécompenfer & poifir. 
Près ^ hi! -l't"^ d'b f'^ ^ cnlndre: 
Mais hélast-ii* reii;<ril4 iWaindw- 

FiÏBd^vteàiFÛttïfniUé' - 
j-ai va'i8tt*êtei Ab» paiiaia-^ ■'-■ 

Et de mlNrables Bidets 

De race antique ^ Bau'deli,^"'" " '*"." 

A 4(?gi«iai-di6<aârifeT»ai*<le.- 
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Jadis îie^diÔeHr'HgifM» »''■ "^t '^ 

Qu'un SuHBteiïtIiiàt éë Ùtitict: " "^ 
J'af im àeptiiu MÔ^ifeftbs' -'■ ' ^- 
Deveirtirlliëi V ïlkrrfblB . - Barbfii i 
Qui tiop-MÉS et èeâ'vilt^il^ctlt^ 
En fitRnein-l»i^nftJn*ieàn vkièt: 
L'oàwyWtiàtdtirifliBhfiBn':' ^' 
Va LUottWtVlt d« ïtitfoHi ' - '■ 
Au ffiA-diRimbieuiie'Maiidfile).-> 

Céî- Mmw ^iîoiaffprix poitfpi!* ' 

A toèr VMéitVtoÎDti'fl OaiM! :[ 

Cfe B'éft iqrfïifrHsiàrfdofiSÉïto < y- 
De CM ïWatdi» drBarâtbft-.i î 
De=tot»x:d=Péaidt*ierEco{e^' - 
Eft-biiïnro^infiiluW- '• • ''*'"!: 
Colbert dtoit-irgradii£l^ - . 

Régloit- il l'Etat & le reflè 



Et fon T^ixauat ea ^it fof» : 
II ne faut JXùnt qu'en toi Finutne* 
Ces uop r^cUlearefnsiniicn 
Avec tenu détoaii, lenis d£lal& 
yUflf^t l'en^reipettiç i«a>k-> ; : , 
FfKii ,ré[i^ oi td^ ^^Bif^ .. :>, 

Trop ^^liHh^ , -Ç'itt eUer touU- ^ 
. Ici Vpo ettd'M «Pitre goittt , ; 
Qpi n'a point J'f4)jFtule^(;iBS 
N'eftqu'u|Nf9J^,..ii9^tr iWrAfie: 
A^j^ tout f/iofp.ilefl Pçfâjeifrij 
Soldat, Capttain^>^Qi;^(e^^ ^ .^ 

EsDNit.slltfaiif^JUInDq^ .' 
:BéA^xe-i!iffti».4:'face'â'jininr ': 
Qd s'çM9igp4Biçfiiff|Sm()iûpui¥-j 
pat def.,_ie)%p.,yngofl:((ii^ ... ; j 

j^ii'ttn Set ttt^^^çptVMt^^perfl'lIt [ 
Et qut le tT»^,^.SupirJius. ,. ,■ 
Gtand EU^eut, tal qu'il Te prire,, 
llne'a^ui iolalMfnSit. •■ 



Ni Bioeantears , Joift ou Slaâx.^ 
Je rai , 'dit'- il', de lei»» Wjoux 
Le ^ïix , la valenr IntiiDfeqrie * 
Miebx qori dfe ma BftiIiotheqBeî 
Rien ne m'édiappe: «ne y« ■ ■ 
QueielesiineBtow'**rift! ■-. i- 

Biev'U'oiiné/ rpb^ turliir^ . . 
Témoin cet autre . . . . En ffli moment 
San! favoir par 06 ni comment, 
Je nfe ttoiive'dalis la Tiàvtbci 
Proche €'irae Forer: J'avaneer • 
J'y veiixonttrt, &>i'*?e*!o*' '" '■ 
Noftrddànlii» Teiiir-* iiloi.' ' 

;Çftu ce W»g*e!i«IU<»Miradef.i 
-Jéttémbib bncorde'aet'OraclÂ. 
3Ïâte:de.Mo«^.Aic,.&doiiblB ÇroiÛnt, 
Et de fé^tPdls la triple Cidi»'(litTi«l, 
R»ohar,: Fiémt, Cor^-Idy bandduAie 
En criminel »Mt«rontiil"Jri<W«h ■; ' 
>ilîèe âix-tits ,■ a* trône flypdcrtfiei 
Lumière étifnte alofsrfgenteiaï 
Drapèwi en pite, orage! o-jateafifrl 
Incendiera JModig^ii vérHLi- - ' 









Qli'iia.aifoit fil aoADtQtliioin itgte 
Olfoic (fatticmlrt sa tqI de fAlgle': 
. r'Mtq»^alteaÊb»aii.gtÈtfoame unXtfi 
ÏIMllIwlIM.i'MfiiRoiiit^, , , ., ■ 

Et POmutalUliiiM Uudis^ :,. ;i 
P«a ltM(i«t„»e,.»((,.ft,.Sol, 
OfoltqygiierMpRoaîgiïoli' , 
f£t,d'm tpD dAGtenonUIe.itlqqe,. . 
OotiTerJa&ttejC^qM.^, . ,.,i 



Qu'on lou(!4.^,v>5 j^^c S.toi^caj 
J'ai ni i'Jutivtiattlijatim • 

De rigjoi^M .M^^^j , 

QulflKiWJf |«irjiixi.i,- ,;.', va 
Verbatffii{CaLËftaQ,Xiiia;' ; 
Et feloadb ptiiop'ilta : .1 
. >iiililplliXl,l«,liM)l»n;. . 

Cut9llt|aT«kDtAîtlI«.(JB]lip|0C .'.: 
De prdtditwtJCÉuvirlflàrJctt;^. :l 

La Utmm-^uniVMotmiie : ~ 
L-iinp^tj'irns,,,,,^^^. ., 

Co«pto,aisfc.*,aBi,^t,... -1- 

Le dafl^ ft âlimtre el^ ^ 



^ téOB ««« Ôribkudi de Collée. - 

J'ai wnMi^GeHs-iî'imoflrf ■ . 

POHT adBatefe^eUPbèrpbSfine'»''' 
Enchérifi&*at fïii''i*èfllâcifalè;' -' 
Ignorez-fe«W-defttfcoP-el^ "■ ■ '"^ 

JadiicetM'UolfagnlteKi' '< 

CoDdamnQk'UiSlaiiiilfnotaK' --9 
Au lieu <1« i^Be&iDe Osnetnat .::.-.' 
Le Citoyen:pilâànt &TÎEtieb^ 
Qui deïiieafiuu-Q'étcbpOiiltçliidie, 
De pen^, direlc-on, ^'iktwpile , 
Surieiitoiïdeittcprdsexï^ditj: '■ 
]'9Lài3Bam dpiiaa^uhliqu 
Voulofa'bRniitrparPolldqfie : . 
TouslesJSigBSt'tdns IdSavAiii - 
Qui-^Ufoiot otnbnge.i cet ElenK . 
Par les Sa:»» & pat les Sagei . 
J'entemUaes faami PnTooaag»- 



DIT SONOErUR. 3, 

Lei b«wx 4 folid« [Ecrîti,l - - ' 
Souffrirom-new ijirtig fojBie pitfaiti^ 
S'fcric un VisiliUd-ittrpeaâlïIe^: ! 
Nôtre pepe eft inéviubl«. 
Si nou ne -btUbas pas les, traitt 
I}e,qog,2élat«m ifldifqitM. 
Lomtoateaveugledé^^miqi;, ■ 
tjui nou» ploçg«,dpiiï TJgiOMçcpr 
Cei Mfttoi^côatejj):)! «WrpB^ , j 
Donilaeroieut plns^ae janiBls. 
Pour nous mettre tous bots de page 
I^ trop prudent Atéopagc ■ 
Sur ce dej^^ pernicieux ..,- ..' 
Ouvrira fans do|u^ les yeux:, 
Cw |i l'on-f eut les lajflei: &i« ). 
11 faudroit Tai» tant àe myAcrCj 
éonnlrânt à leur procédé. 
Interdire l'A, b, c, dj, . / 

do bien faire dans les Ecoles;. . 
Sttbne de certains protocofcs; . , 
M6m9 y prefcrira un Lexicon,, . 
Qui ferre de~ Catholiom . 
AuxCiftions les plus cerrefles, 
Qu'il Itur plilt d'appellcr fQfpeftei. 



m 



AloridiiilgeBieMtlprOpOi' ' 
'i/Uéeoidûialreda'fiiott ">'■ ' ' 

Nous aannn un «f(iuV«aft làfigl^K'^ 
LeWyw, flgtffleni'leiWrï 
L*Impqiffliotei'!é «HïPmnrblr; ' 
Le petH^mtiitiïyr, a>K16Mêï ' -^ 

LtHiWe', Arooor^ChatttSV"' [ 
Et le WénfoBgtf. V*iît*. 
irectelïMa Vocabirtafre " 
Nous redwronïwt'oi'rara lifte if "/ 
Et ranBanncélpfi&tïOQ "" / ■"' 
Tonte'h Coliftitiitioti. ' 

Vôlci venit trn tefe CiWl '_'"' 
Mon And , point ta^t de Vacarmef 
?onitoat ceci necralgnez rien, 
Ce qu'on fait eï? [îoiir votre tien. ^ 

Quelle pénfée haérddorit ' 
Dit lé'ViellUrJ, quÈÏ'paMdoîtel '_ 
L'aut^'plus Tiicré^', plus ftibtff, '^ 
Prétenà que la toi fle l'exil, " 
Qui d'abord remble rî^oureur^ 
Ke peut être qu'avaWgrtli!, - .^ 



Qva^d âjia plice des Profciit; 
L'on met àet gens déplus haut pilr. 
Ces i^ivaini i la douzaine . n 
. Sui la PuilUoce Souveraine, 
' Dit-il, (vfiçi i^eiu qu'il aanjai: : 
Stockaians,: vaq^eo, deUarcâ^ 
Taiffli, Ricber, paÏM ft matatautre) 
,' II £iiu les epvoyet au piatitre : ' i 
Suffit;ftQ Monuqiie RcHnain ~ ! 
D'aroir puval & Bellannlo. 

.. .. Bn-llqueftlondela Alotale? '-^ 
Dans une Lettre Palloiale . . ■ . - 
Or lemplaçe Ju^^^io >. Ceaeti 
Arnaud, Nicola,, Gqljinet, - 

Kt d'aïui^ pe^t& Moralises 
JanTénUtes ÂQuernéliAet» 
Par no Doftem in felio. 
Sandicz de matrimMii. ■ 

Qu'un Pap&r^t <^u piabif 90 4"SCf 
N'Importa,, youfr gagnes au.çhançe^ 
Li c'étoit Coloquinte & £el, 
Id c'en tout fucre & tout miel. 
Efcoba^t Fronoolio, F()itt8iQe.....v< 
l'en nommeroii àne oentaioe, 

;.//. Fmit. P 



LE^ VISIONS 
Tout bons Amlt du genre bumatn « 
Qi^ili mènent au Ciel par la main, 
ftil une Morale â la mode, - 
Douce, agréable, & irèi compocle: 
Et vous venex aprè* cela 
Vout plaindre de cette Loi-Ia? 

SI la Bible en Langne vulgaire, 
Comme 11 eft vrai, ne convient guire. 
Eh blesTOBi avez en foa lieu 
L'ISfitIn d» Pêi^ dt Dieu. 
Quelleonftionlquebtialtsl qoels channesl 
De tendra OB répand des laimes; 
Le divin Livre qoe Tollàt 
}olgncE encore à celui - là ■ 
D'Agreda là Cké wy/HfU, 
Dont ie Ilile Archtpa±étique 
Fait goûter aux «Bun ébaudli 
Le* déUcei du Paradis. 

Pour ichever-fa Litanie 
Cet adroit & rufé Oénie 
Vante encAr comme précieux 
D'auirei Roffl?nti-noD moins pieux; 
Les Miracht iu Satwt Kafairi , 
Les iianmtiuiuSci^i^én, 
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Et le Péllagogat àrétim. 

Et toujomi pour un plus grand bictk 

Cette tirade ilc^^aclque 
Saifit à'kboiiiiii Facatique: 
U admtre le Sehnoonbun 
Abl MeÛîeon,'dit-{I, qnel bonheur 
SJ quelque lour ce Gilant- homme" 
■Etoitfur la Chaire de Romel ' 
Je lai iîiols: Pattrjmat 
Accordez nouï la Faculté 
Et TbâiHiblé Privilège 
■■ Detéot-cr6fra rans-iserllege; 

*-A ''"A=»fflïe Bénidiffion. 

C'en èli fait : par réffct Immcnfe ' " 

Depléoltude-de puifl^ce, 

O cbaDgement prodigieux I 

Je crois déji'dtfux ou troti Dieux *, 

Jecroif tout cé.gu'on ne peut croire» 

Je crois ia Bible un vrai grimoire, 

• Il P. Ou, Jtfiâu , /.ifiM» M rf7"- t< Csiéctl/mt 
ismi U rtr»^. St. Giry iBrmxiUt,- & ftrUnt il Fin. 
f»imHIilé du Pspi, faaiml , ami fi S, S, Jifiil pi'U J » 



|40 LES. VISIONS pU SQNgEOa. 
Ob tou> ceux qui' «leneat îs cbk : 
Sans. fo/ffiîSon * rpnt dvtip^ - 
Mon. fani ceU Se» pùats ^yOcfes 
tte âurofent fit» laliiUlrei: 
L'EvugilCi.c'eQjJoaeliOi» ;; 

, II eu la bafe dç la Foi? 

- Mailla Viriténe.s'y.ttoovs,., . 
Qu'autant q«ç l^e Jfaftl'^ppiftJin*. 

A cette ^i«ufe afpKSBt^ 
Je rend* ans éin«tion 
Qui m'éveilla. Yppi4 mon SflMPf 
Heureta, a ce n'dt ■pi'wj M^^ÔBge. 

» Ctll II «M drfiit, ily aplmi di ta. hiilUgr. Ml». 
»l Affigimr dé rrni^ifiti*»-! «•* r^VMiftJlt lf*na fm 
Bvmuikt Â k Pêfi nt ttntit afprtuyi. 
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, ^M. LViW GRECOURT 
^tf-K ROUSSEAU. 

ixOuflèaa par mtlDte bagatelle, 

MaintCoQte, Epicniniiie, & Rondeanj 

D'une rcnipuleutê. Séquelle 

A blefliS le foîblfrcerreao. 
On convient dnNeïvcDX,& du Neuf, ftdnBeaii: 
Mais on wut que Ta plnroe ait ité crlmioellet 

Et pai ane haine cruelle 

On empoifonne toute l'ein 

De la Fonuiiie naturelle, 

Ot pnira lii Muré Immortelle 

IdattrelTe du bcti CâtcaiL 

Se lage l'Envie étincelle 

Contre ce PiDdaie nouveau. 

Et U Ulomnie infidelle 
P4 
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L'a.polBAiliii piefijw dée le beroem: ' ■ 
HeuieaTément il fe lit d'elle, ' ' 
Et s'en rfn jufqu'au Tombeau. ' ; ' - 
Il vit en Hbeni ro|u â pnpn Tutella, 
U fait de th'Hiirojrrdii mi^è-&imbdixt 

Et du Jaloux, au Sage il en appelle. 
Eu esfc-^]Pé^^(/W t?à^^o)i pâ&ao. 
Le Vice eâjt»)i[^^^i%,-&k Vertu. tipp belle. 
Foui quç le cœui n'ait point paît aii' Tableau, 






''a ^MONSilEUR dï s. L. 

Sut tme Efîtaphe âe M. Roi^eau^ fjiutear 
- a refondue 00. mois ^ jFanàer 1741. 



MONS-IEUa, 



tr«. 



^.l?t.Atal vient de me fidre voii une Epitspho 
de M. A. épie celui çle qui U la tient,dit Itif avoir 
été envoyée de Paris , & ïans lui noamer I'Aq"- 
t«orc la voici.' ', 

Cî'git l'iiludre & malheureux RbufTeas. 

Sruselîe^ fut fa Tombe & Paris Ton lierceas^ 

' Voici l'Hiftoire de Ta Vie, 

Qui dura trop de la moitié : ' 

n fut trente aos^digne d'envie 

~ . Et trçnte'ans digne de pitié. 

et'clBfftJKtnifi&rlB beanté-prétendaedécettt'- ' 
Epit^e.dasi l'aiSilitere'des dem dernien V^i ;-' 
■Wf if (t!»lp0t jiffez de pënëaailon pour devif' 
nei Tur quoi l'Auteur a voulu fonder iwepeafije-' 
û haSje. Ce ne font certainement poiat lêi G»v> - 
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deurs, ni les RtchelTes qui ont rendu M. R. 4{pie 
/(ttirfE : ce' D'etl <]ue fon génie Tupërieur . fl mai. 
que dans' Tel Ouvrages paMiés dès 1711. qai l'a 
6it cpipotue pour }s premier foBte it TtHi fié- 
de. Voilà fans doute ces trente années de gloi- 
re* i laquelle fes Envieux ne feoront jamab at. 
teindre. Mais potir les treote-aotres , qu'on vent 
qu'il ait été digne de pitii j j'Ignoie sbrolument 
eif }e pourrai lès proitfre. Oti Alt que le mot de 
HtU fignifie méprit, & lêmp^lj^ Dans ce der. 
Bier Tel» , on peut bien ^i", Q l'on veut, qnft 
JU. R. cil en quelque &çon digne de^ pitié ; parce- 
que d^uls fon attaque de paralyCe en Janvier 
]739> ^°^ efpnt paroi IToit un peu baille; & qu'il 
en eft véritablement digne aujourd'hui , qu'une 
féconde attaque le rend prefque immobile, & lui 
Ate l'uTage de la parole. L'antithefc en qpeflioo 
se deviendrolt point par-là, ptiu jnfle ni plus vé> 
rltable : elle Teroit même Infultante & peii Chré- 
lieiine;'oiitte qu'on eft encore fort Aolgné^lcca 
irntt MA En attendant que l'Aoo&lme l'espO.'' 
que lQi-métne> féroit-on mal de lui adicllèr ce^ 
teApoftn>i)liet 
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Impcitinent Calculateur. 
Qbi de RouOéau , dani. nn Sbala menteur , 
Viens devancer la moit funetie; 
Quels font donc ce* trente an* fi dignes de pitiét 
Déduis en quinze; & de l'autre moitié 
Tiois quarts & plus : on te pafltrle rcfle. 
Trop envieux PoStereau , 
Jette an feu ta faufle Epitaphe; 
El quand nous n'aurons plus le célèbre Ronfleau» 
Ceft i d'autres qu'i toi d'orner fon Cénotaphe. 
On bien celle- clT 
1 toi dont le bon feos eft encore aa . lertiaa 

Qui de noue iândre RmJJiM 

Viens abréger & calculer la Viti 

Sache que de ton los l'une & l'autre . . moitié 

Ceft d'Être rongé p» l' &»*< 

Et d'toe bersé ùm f^H- 

tJn inot de r^nfe, je vous pile; & aoja q«e 
- jc'Iiiii &1U rérerve, ftc 



. .O .' ■D.-'. E.^ ;,.:> 

•Sw.hnmtdeM. RQUSSE^U, faiç- 
iH HARDUIN rfe/»5û«efe "" 
Uttérahe ^Àrroi. . . 

ts2,^elSéau, (]u Pànxanè a tJétruit to'usies charmes ^ 
Let^lailUs font bannis de ces lieux fortunés. 
! Mufes , de vos yeux je vois couler des larmes;- 
De fuiiefles cyprès vos fronts Tant couronnés^ 

Apolfon pénétré d'une dou|eur to\icbante, 
Pe cris impétueux ^it retentir.les airs; 
Déjà fe^ &TOris , qup glace l'épouvante ,. ' 
Accourent à Ta voix des bouts, de l'Univers. 

llsûrivfni^ le.Dieuies t^trdct foupire> 
l!:tIn)'i'V]ëvoiLe;iLn(i ft;s.«Qgreta&pe^S;:; 
.0-v(wtt.^^cbet:^Suje^;(putiet]s de Rqn Empire^ 
Ecoutez & pleurez ; le Gran^ RodTeaii Q'ef) {ùus.^ . 
Tourquoi , Deflin crue^, Tur le fombre rivage 
Le Pindare François êftifl précipité? 
Qui fait des Immortels emprunter le lai^ge, 

méttalicé? 

Non, 



lîbn, tdeft^esHiwMainsUcirkre&tâlei 'J 
Ils doiveat tons Jiefcondnfi»iJ(ë^ifc:dr*liiÉW»'.' 
LaJrtoit a lenwrCS d'unt fiirelir éfeale ■ ! - } 
Et TurcnaeATiWïCfte, & Virgile & Pïtifem.- -• 

Toutefois un Oéiiie, on Guerrier magnanime", ^ 
Bravant .«npériflkht, le tkr^ de Morteh : ' 
Si des' coups du tiépas lent corps eft la vîftîine,: ' 
SI lenrs iourfi font fisés ,'leurs noms Tonc éternels;- 

Mais que dîs-je; Gucniers?Non non', votre mé* 

, ■ moire ^ 

Chaque jour eO enbwté i de piillt rtoat^Uxi' [ 

Etl'on a vuceAI'foti uneiiiG<l«ltcll)âbaie'<~ : ' 

Affolbllr vos Vertus , accroître vos Défaucp... , 

trii Chantre Éùgénfeuxne craint point ces orages;.- 
G'eft ehrâiB que l'Envie ofcroit l'otttragwj ' E 
BJennepeofalifettfesrupëitreBdlivTages;' 't 
Une Aaions'efiiçe, un Vers ne p,eut changer. 

Uiinemonndat jauni»! «iCçMBqaesï&bBiùa».;'. 
Que Rouiftatffif ielôrèen»»tli[l(ii«ft''dtri»i' î 
Ellei vivront tottjottfï-cew^gmtet^iflirtii ■■ ! 
%6it ^ cb&nta les Dieux de l'Amour & d^ Viik 
P7 '"" 
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Que de feul iiue âetél ai &■ fenx Marotiquea f 
Oui, Je Teml Mtroc t'a^laoïUi i jamaî» 
Que RouQeau. nnliniQt mille ternes auiquea. 
Ait daigné de ton (lile fmltei: le* «ttnttti. 

Ia Nature aatrefolG de Tes bienfktu a^are, 
Voaloit qu'un feul talent dillinjuài Ici erprîtt; 
Uais RouiTeau de fes mainE reçut un don plut rare . 
De cent talents diveri II remporta te prix. 

Adorable E«IvaI&-, fi ta plie TriftelTe 
Ofe un jour pénétre^ dans le Palali des Dieux» 
Je chanterai lei Vers; & Toudaln rAJIegrelIê 
De fei resudt dtarouss embellira les Ciraz. 

Jadis de cent mortiers les bouches embrafëet 
Ztans Bnixelle ont vomi la mort & la terreur, * 
I,es Citoyens tremblaniroinleursVofttnJmlifes, 
Do Fïançoi* irrjté mandiOblent la furent. 

Ke craHi plus dérormaii fes redoutables armet, 
Bruxdle, iie.craâi-plosque.kfoiidreilaniaia, 
n t'qfe prépaMr de nouvelles allarmei; 
Sois tnwquQe; RouHèau lepofe daci ton fetn. 

sua. 



^ÛICI-E'MEI^E' SUJET. 

Xrf'Attiladea.Riauvali Rimeu» 
Ronfiïsa l'Incomparable a fini là carrière; 

Calllope, Eutcrpe & leurs ScBoia 
. Déplorait ru a trîRe tùere 

L'objet de leun teiulrei hveua. 
Or écrirez, Marivaux & Voltaire . 
Endormez les Lefteurs , ennuyez |e Partnre» 

Prenez à l'aUe voue effor, 

Rimez tua règle, Tarn (cnqHile, 

Et ne cialfBa plus la fénile; 

Le Fréfet du Parnallè eft moit. 
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LA MORT DE iROUSSEAO 

G D E 

>cUand le pranîèf Chantre daMointf 
EipirafBrI«sl>draseIacés, ■..-..^ 
Ob l'ËËi^effrfyé^daiurQftOB^e:.: .[ 
Reçut fes membrei dlipeifés^ ... ; 
tx Thrace errant fur les montagnes, , 
Remplit les bois & les campagnes . . . 
DncrI perçant (te f^ douleurs i' ' , 
I^s champs' diJ'Fkir en réttntlreiit»''-' 
Et (fins-feï ariftts qUf'géàiréûf ■- . >* 
^ Lie Lion répandit des pleur*^ 

Des Tafles rochers du Rhodope* 
' Que Ton' art fit souvent mouvoir 
' JuÇin'aox Bàrieres de l'Eiirope ^ ' 
Tout fut fournis i Ton pouvoir. ' - ' 
", U donna des mcEUré d la Terre, • ;■ 
. Etouffa le feu de. la Gueire» : : ' - 
'♦ Sihtiflfit hmhtifitttr huirprt/pÊtDtmm ' 
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Bimlt let Hiimaiiu tremblaDi. 
JSfédc heureux oli rhunnic Itavtgt 
. Roaoffi^ d'un égal,faommage , ^ 

Let pîjox, let B^i^& les talSfgJ 

^Fivicerpttch}To;0|tiQée/ ;. 'l 
MoTet, dani ce aoment de deoU, 
Elerecl<ï)ompeux trophée - 
Que vous deipsode Ton ceroKil: ' 
Ltiflcz pir lie nouveaux prodlget 
D'éclatani & dlgoet vefliges 
D'uà Joui maïqué pir vos legreti» 
Maû le tombeau de Viiglle 
Efl couvert du LAUiiei ftrtUe^, 
Qui par yoa fçlpt ne meun jasulfc * 



ftmeuxoit fon tott«juite Aie Ntpjet, p^rleduToi 
de Viigila daniTti il^inôi'iei. „ OaToii, dit-il,), 
,, <Iu Tombeita de Viifile nae-t^oTe tffîz lemtiqù^e. 
„ llcâde Maibie bliDC fait en petit dAmc, fuie bini 
„ duqi el,<le titat immémoiia] , ualaoïiet ■ piiindm 
„ dani le Mubt«, Tini ^u'Ut ait adcsnê ttnt pkai le 
M confenci. i Va vieax tatmt qei y. était, étant anoit 
t, dei>ui« quelqbes ann^u, It Naiùie en,i lepouffi on 
^ noBTeaa, feiublaiii vouloir Aeinifn-lsbiéaiaîtedecs 
,, , Grand- homme pac le piodige de ce lauiici, dont lef 
„ btanchH o(i[.1«tyi de loat ttrai à couiotutet Im'gfami» 
„ rofteiiu1SbienauelciViâorieia"„iGCU«U.aaa|Fn 
«Kl ûngaiiti pour ffic cité. au prodige'îMii il eft beau- 
dé Toa VI gnBdfdncBpulei uafi d'ga pua IvCtt. 



jymt }aaaBt6 & ttEOs vie, : : . ;• 

RouQêau quitte uijpurd'bvi let ienj' . i 
Et loin du cid[ilèi^Paciie,..j .u -i. i:. . X 
LafMftDTt«taSdé['r«'TevBra^ ^c/ ;m .*:> 
D'ob ft» mfOwiirtratûItlear&Htttel-': 
Quelles éplnfftjjwuift CMfftc :;! ::: :, '[ 
Etoq^^tJH^eufp^ibviiMpwI-' :) 
Queti eminitl ^wÛe^rieetnote, : . . 
Et quelle fottif i^naïa^nte 
D'Aîvetûire» &,dc Cbiribâùr 

Vodb dott'l'brinttlé donble 

L'accula de ces tbaoWsfAJUj,^. '"' 

* On lir din* ont Lettre dcMl i^iàtA VÛCt l la t£te 
ie cellca de RouHèia {lûtdhid eà xj'^ti.:'„.V^^iwt 
j, le féjoiu qu'il fit en i^ii 1 p^iii, il vji ^ui d'uM foii 
p U KoIUb Se lui moatrr nîrjoiu roB'TâàineDt! Que 
„ foB piincipil objet iToit diéd'f'd^tieilottiiiaocen* 
„ ce : Qu'il j i^pAoit ce c^i^il avoit ditï Binxeliei aux 
f, ipiochei (!e la iroit ,jnt|i qt^îl: j iJOiitoit te nom de 
„ lAoïeoi dei Ccuplfi): Que M. Roliio lui rcpt^fcn* 



^''lé coupable, quand mcnie il li , 

M uomiet: Enfin que KoulTeau docile i cette temon- 

Je Tuppiisia paiiUi n'ait il.l fit /sue une fatpte wup|rf- 

inicr. iiiide que v«i<i. 
. £■ pramitr lUu jt A*tlari («■>»* iniaot Ditu , à,fai J* 
fitfMtJt iê'a Ufimfit dt »a vit , ^ut ji n'Mi fMm*ii t» 

•émtint fâttamx mjamu Ctufliu p,i mt-tttâji^ni Ui 

Vit» Ër mtàtrti ftK/»M* 5«( it» vfiilaiit AtiUi» m'^ 
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Qui méritoienc; iH flit'coiipiMfli > ■ ' • : 
Un diitfaaeot'pbàrlsoureaii V : '■:.:, 
Daoi le Sanftnllie litpitinft . i : : . 
Crace i vntointrpirTlitelimlHfri ' 

J'abandotmtfiM'ItUdttMJcéî'-' .' ' '■'-'ii 
Que ïebf ai*pWi^i6S*téflgê«Bée>"-' -ï 
Jlfnt i9tltinnatj&p«^ ■/.■.:rAi v;>jp 

Jiifque» i qiranâ, lUî^rteV^OMiief» , !f , 
Vivrons-nous de baînê ft'd'aîgreui? 
Préterons-nfflWtajoHnd otM b«acbGlt*'i',' 
An lanehgQ dcrb&iretttt s ..-j ; .:-,:.3',I 
, . J(n)[âaçablc d^j^ma cole». ,,..- ,., , ., 
' ' Te 10*9^11)^^ (^ iafliifece'':: . -b 

ll'ft relevé, "je '(SccTHBbe,- ^ .. ■' ^ " 

'Etmdl-œÀmeàjftaôlédf jetontie ■ - ■ 

-.. -r-ïrappi.tjuùtit'qiMJ'ài'laiicé. . i . , '.. 

■ '- u- L-ii 'i.) •■ I i; '. ■ '1 ■ i .',.] '.i Soi^ 

- rii i-rtji(fcf i ■©• «!• A f»fiji*^ràir». i PMàrU*Jir 

- «M /a 5b>i« lifw» , &• ?■' Itjprtu¥tr ii% fl*s tktta^fi^Ut. 

- On a paflî! une ligne for ces mot* }>» J#«M>w''^t/f« 



Songeon» que 'i'Ittpbftiire fiabRé' - ' 
Parmi le FtùpM & di& tes GnO^: 
Qu'il n'eft-dignlWol nrériie— ^ ■'■'■ • 
A l'abri âe!ft9 triItKrranir- '' ' ' 
Que la Cafoiinle'éiîontéei ■■'''-'■'• 
A la VertD'péiiftilfte ' - 
Porte fou^rtitatin-GtMp'itKanl/'':: . 
Etpourfiiit, SiSitSM H^i'^toBOi,- 
Le MontajiM- fti)»'k>CQUiODiM>L'"; 
£t le Pontife âuUUyicel, .. : i. 

Du feln des ÔmtJret éiernlSâ'^ ' ' ' 
S'élevant ddi trànet dés bleôx,''" " ' 
L'Jîaviè ûfftisqaé de feï Âjfes ''' ' ' 
.Tout éclae qui frappe fei ^eus; 
Quel Mlniltrè, quel bapitaine, 
Quel Mqnaïqu^. valoçra fa l^aine , . , 
Eï le»iDji)flîceadjiSort? .,,,,. 
Le tenu â peine I^ cânfompie: .. 
Et quoi ^e £if& le Cnnd-i)om)ne, 
U n'elt Orand-bomme qu'à fa more. 



}SS o b B. 

Oui, U mort bxie oouf délÎTre 
Dei SiDoemii de np* yettai , , 
Et notre Gloiie ne peu vivre 
Que lorfqne; ooui ne vivou plof . 
Le Oiintre d'Uliffi; ft 4'Ad)iUe . - 
Sui pioteâenr & ians a^le, - 
FBtigaoï^jvTqii^aa.Tpml^ietii; .' 
n ex^, le diannc celfe. 
Et Mollet Feinta de,k Ofew. 
Edo'cux diljHiceDt &n betcetn. 

Le NU ira fur fca linget 
De noin Hibiuns d^ d^rçits > 
Infidter * pu leurs crii ùavxge» 
L'Aftre éditant de raoivetl. 
Crime Impuiflàot l fureun blzarm I 
Tandb qne cet Monftret baibuef 
Poollblaud'inrolentet'claioëun, 
Le Dien pouiûiivanif & (arriéré, 
VeKoit de* torrens de lomleie ' 
Snr te» obfcun Blarphématetus. 

* Ditùn ii SkUi, 



ITsvoris; Elevndocilet ' ',' 
De ce Uïnitlre' d'Apollon 
Vwu-èqoifcsconfeils lUiler , ; 
Ont ourert le faué Vallon; 
AccDutez, troupe défbUei . ' 
HépoCez (in (on Maufolée . 
Votre Lyre qu'il hirpirolc: . 
La mon s ùappé votei Maître, 
Et d'an foqffle a fait dlTpaioltK 
Le flamb^ui qui vom éclalrolt. 

Et voui dont II fieié banaonle 
Egala les Afwibti fi»», . . . T 
Qui revlriea dant ce génie 
Formé par vos tcules Leçons , 
Mânes d'AIcée &^ ^indare, 
Que votre fufirage léjKire 
La rigueur de fon fort fatal. 
Dans la nuit du réjoui fimebre 
Conlblez fon ombre célèbre , 
Et cooroonez votre Rival. 



V B R S ; 

DE M*. RTC HE JR.' 

Vielle eiï- là cendre qu'enVcIt^pc' 
L'obfcurité dè'ce Toiribeauî ' - 
Pleurez, foMîme Caïlîcit>e,' '■ -f ■ ' 
C'etl celte dn fameux RoulTeaa. : '■ 
Loin de Paris fon ingrate Patrie 
Qu'il bbnoridel^ï Ecri», 
A firtiselle il finît fa vie: 
Fleurea»' Caliliopei Utdnie,'. .: '' 
I^ plus cher de vos Fiv»»'i.' ' 






l?^H;i>/î). 



